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. SUITE DE LA SECONDE PARTIE. 

yi. Ji4Ui-Chtia,etsadottrine. , 

XJi-tii' ce déclta de la religion et de> afFairM i1m ' 
JniEa^ii la fia du rcgae d'Hcrode, et dans le temju 
que le* phaiùiens introduitoient tant i]'abag,Jé9ni- 
Cticiateai envoyé lar la lertepaar rétablir le lojan' 
me daiu la miiion de Uayid d'une loaaiere plaa 
hante que les Juifs charaeU ne l'etiieDdoiciit , et 
pour prÂclier la doctrine (|iu Dieu avoit rétota ds 
faire annoncXT à loat l'aiÙTers. Ce) admirable ca- 
lant , appelé par laaie le Dien fort , le pera ila titcle 



ir de la 






BethUliein , et il j » . ^ 

nce. CoofaduSaini-EipritguiDt par u naiuancc, 
. leal digne de réparer le vice de la nAlre^îl rcijoit 
le nom deSanrenr (i),parceqa'il dnoitnoa* an- 
Ter de DOS péchéi. 

(l) MATIH.I.ai; 
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« -SfCOKDE PARTIE. 

AnuitAt apr^a » luîuaacc, aue noaTclIe ctoILt ( 
figura de U lomiere qn'il devoitdoDUcnax geDliU, 
BC fait voir ea orlcDI , et ■mené an SanTcnr encore 
ratio* l«i prémicca d* la );eDtîlitJ caorertie. Un p(B 
■pTti , ce Seigumr tant désiré vient 1 iod laint len- 
■}t\c , où SiiDHin le i^ardc noa Malcment eoiamc 
la gloire d'Israël, inaii encore comme la lumière de* 
uatioai iDËdel" t). 

Qnaoïi lelcE r» de prMier ion rrangile appro- 
cha V saint Jean Rapiiite , qui lui dcToit préparer 
lei Toies, appela ton* les pécheurs à la péniteuce, 
et fit retentir an. aes cria tout le déicct où il avoit 

citj qae d'inDOCencc. Le peuple , qui depoii cinq 
centi ana n'iToil point tu d« prophète) , recoDDQI 
c« nouvel Elie, loai prêt a le prendre pour le San- 
Tear , tant u laiuletf paroûioit grande : maia luï- 
mhne il mantroit an peuple celui dont il étoil in- 
digue de déhrr h» iDnliers (a). 

Enfin Jétus-Ohrût commencer prjcfart'soa évan- 
gile et i révéltr lea iecrela qu'il vojoit de toute 
ttemité an lein de ion père. Il pose les fondements 
|d:c ton. église par la vocation de dame pSchenri,el 
I met saint Pierre à 1* tf te de tout le trOnpcan avec 

Inat prérogative si manifeste ^ que les évan^Iistes , 
^i, dans le dénombivmeDtqa'iU font desapâtres, 
gardent aucnn ordre certain, a'accordentànommer 
int Piore divaut tons les anlm (3) coiome le pre- 

(.) Loc. il, 3».— (aUoiM. I, a;.— (3) Maii«. X. 
a. Uire. m, i6. Ue. Tl, i^- 'et I. i3. >!*«>>. 
XVI, i8. 



SUITE DE LA nEErcroN. 1 

■ier. 3{aus-Cliriil pircomrt toatc la JwUè, q«'il 
TeiD{^t de « bieufaiti ; Kconnble m mil^a , 
miBsricaTdûax mten les pécheon dont il M mm- 
tre le viai médccia par raccèi ^n'il leor doHnc >u- 
prci de lai , faû«it reeKDtÏT aux homaïc* vtte en- 

ja pen*>imc. H annonce de ha ats myaiercs ; maia il 
les conGmie par je grand s mincies : il comBiaiida 
dç_gnadei Tcrlns ; nui» il donna en n>£me laspa 
de grandes Idmïerea, de grands exe mplei el de gran- 
des gtacei. C'est pv- là. an 131 qn'il parait* plein da 

• giace et de Terilé , eh Dans (ccerons tiMU de. M 
.pl™tDde(.). . 

ToDt tesooâenten aa'pvnoDne: u via, sa do 
rritie, «es miracles. La même Tccité y reluit par- 
(uui : tBut conconrt à -j bire voir le maitra du genre 
hnmaiu et le modèle de la perfection. 

Lai «i^nl, Tirant an milicn des honmas- et-à 11 
Tne detoat le iuaiide,«pniIiK, sansetainle d'être 
dfanenti : '.Qni de Tou.meTeprendra d* péché -t 
Et eaCDte : ■ Je-sniilalomicredD maude; manonr' 

• ritnre eat dajaire la vulunté de mon père ; celui 
ec moi et ne T.n laissées 
injonrsce qoi Ini plaît (a). ■ 
a Dpdfie pvdootîev. «t d'on 

caractère Bonveaa. CeBasonfp oint, des signes dans - 
le ciel, tels que lei Juir*<lcs. denianileieDt (3) : 
il les fait presque tons sur les hommes in^mes et 
ponr guérir leurs infirmité;. Tous rut mifacles-lien- 



j| SECONDE PARTIE. 

Beat plovdeU basté que de la pnùuDce , cl n« 
■nrpranBent pas tant U>>peera(eiiu,qii'iUUi Um- 
ehenl daa» le foai du c«ear. Jl le* fût avec empire : 
les démonset les maladie» lui obéissent; à sa parole 
les avenglei-nés reçaiient la.vae,!») morts aorleot 
du tombant , et lu péchés sont remis. Le principa 
an ait en Ini-nf me ; il t content de Hiarce : ■■ Jfr SCDI, 
• dit-il^'qn'iine TCrtacat sortie de moi (i). • Aassi 
personne n'en BToit-il fait ni -de si grands ni en si 
gnnd nombre ; et tontefois ÏI promet que seidia- 

ehoaes (3) ; tant est féconde et inépuisable la lerin 
qn'il porte en loi-m^me. 

Qnin'admiceroit la cotLdeicenila née arec laquelle 
il tempera la hantenr de sa doctrine f C'est dn lait 
pnor les enfants , et toot ensemble dn pain pour 
ïrs forU. On la voit plein dea secrets de Dien , nais 
on Toit qn'il n'en est pas étonné comme las sntres 
mortels à qui Dieu se coanmnaiijDc : il en parle na. 
tareltement , comme étant né dans ce socrct et dans 
«être gloire ; et ce qn'il a sans mesore (3) , il le ré- 
pand avec mesure, iflm que notre foibleue lepnûsa 
porter. 

Quoiqu'il soit envoyé pour tontle monde, il ne 
s'adresse d'abord qn'anx brebis perdues de la mai- 
son d'Isdet, auxquelles il étoit aussi principale- 
ment envoyé: mais il prépare U voie à la conversion 
des Samaritains et des gentils. Un* temme saiBari- 
taine le reconnoit ponr le Christ qite m nation at- 



SDITE BE LA KEtIGIOft. 5 

imdoil aoui Lttn q<H mile det Svilt , et tpfreai 
d« loi le Boitera da «nlte ncniTCin qai ne urok 
plni BtticM 1 nn'CMirlunliea (i). Une fcmneabua- 
népnne cl idolitrc lai in-Mbe , pour atait dire, 
tjuoiqat rebat» , !■ gaérÏMiii de la lilU-(a). Il r«- 
oonnolt ta Uren mdroiu ( ï ) lei enfmits dlAbi*- 
Iiani dnu 1«gmtili,et]inle de )*docnisa comB* 
deTaDtéttepr^ch^ , contredits- «r tCçim par ta>li! 
la Uiie. Le iBoado a'avtnt jwaia rien tu de aent- 
bUMe, et K) apôtres en tour étoBoé*. Une cashe 
ii:>iDt mx aieiu Isa triMet' éprevrea pan leiqnellM 
' ils dévoient pauer. llkoe fait*aia-leixial«HiHBt 
(d sédoctïaD enployaea- caBtae «Bx^lea païaëca- 
(inni. Ici htiuei dcwirimea, leafasxfmea ,t>gnem 
*qâ-dedaiifi et av-defaon , la /oi sports par tqntes oea 
^preavei ; il» fin de» iriBp*»^ IkfioihUMemeat de 
r«tt* ftà et le MftnidiueBieBt de U cktriti parati 
>p« (Usciplea ; an anlian de taai de p^aiU ^nn.âgliaa 
(I la Tcrrké unljoa» iaTtaèiblea (4).. 

Voicv doBV- «tie «oarelle caBduit* et hb naawl 
ordre do eliota* ; sa ne paileptni aux aobiita da 
UtoadeMCon^entei UHipai«nei ;- J^aaaiODâia lenr 
■remtn ane vie foluie , et Ut tenant aaspeadna daai 
.nu* attente, il lenr appfend A le dctathei' datantes 
IM Aoaaa *enwbl**vL«.ciRiix.et U paiiesee: devtot- 
ntatlenrpattsgetnr ka tene,a*ieUétle» eatf«6- 
jHMteDnBwdevalHiAireeajKwt^de'fane^S). Jéfoi- 
t:hri*t,i)BÎnainre>aài hoasaue^alte nonTel^ikue, 






s SECONDE PARTIE. 

JWenca fois et en diTerseï circaosuoc». Scidii- 
ciplei le YoicDt en paiticnlier , et le TOient mui 
tous «uciuble : il piioit Que fois i, pliu de cioq , 
cCDti hommes ■aiembl^i. Un spAtre, qui l'ft jcrit, 
■unre qne lu plopRrt d'eux viTCueal encore duis la 
«m,. quM ri„™i (,). 

Jésus-Christ reuDscité donne i s«a apAtTC* tonl 
le lempi qn'ilt TenlentpoDi le bien considcrer ; el, 
■près a'^lre nU entre lenn maiua en tontes les 
manières qn'ils le aonhailent , en sorte qn^il Tie 
paisse pins leur rester le moindre donte^ il lenr 
ordonne de porter témoignage de ee qn'ilflont m, 
de ce qu'ils oût oui, et de ce qu'ils ont toacfaé* 
ÂGn qn'oa ne puisse douter de leur bonne foi , non 
plus qoe de lenr persnjuion , il les oblige i sceller 
leur témo^ntge de lenr sang. Ainsi lenr prédio- 
tion rn inébrMiIsUe ; le /ondement en ««t on fut . 
positif, ittesténnaninement par cenx qui l'ont vn. 

' Lenr sÏDcéril^ est jnstiBée par 1> pins forte éprenTe 
qn'oD pvisM îmgiiier, qni est oelle des tourment* 
et de 11 mort tatnt. Telles sont 1« îultTiiGliDn* que 

' reçuriBllcB «pâli'es. 

flnr ce fondement , don» ptcbears entreprennent 
de conTertir le monde entier, qu'ils '«ojoient li 
opposé ani lois qu'ils noieni à liri prescrire, et 
■tnx TÉrit^ qu'ils, sroient i lui aimonoer. Ils ont 
«■dre de commencer par Jémsslen , el de U de se 

~ répindr» par tonle liiarre, poar instraire tontes 

' 1m nilioos , M Ut baptiser in nom dn Père , dn- 
rils,e1 (ht Saint-'Esprit. .l^ns'CtlriBt lempromet 

W.Co«.XV,ti. 



SUITR DE LA RBLIGIOH. . g 
d'être >*«: eux jniqn'i la cooMimiiuliim du li*- 1 
cles(i),et isBtMC, pir celle parole , U perpétuelle 
darée do ninisterc eccléiiutiqae. Cela dît, il monla I 
aux cieni en leur préseiiec, '"^ 

Le» piomenei yaril Jtre «Gcomplie> ; le* proplii- 
ties Tont avoir leor dernier cclûrciMemeiit. Lei 
gentits sont appelé* k la eonnDiumce de Dieo par 
lea ordres de Jésaa-Chmt rewnmcité ; nne nODieUe 
cérémODie eat inatitnée pour larégénéntioudanov- 
Tean penple ; et le* fidelei appreanent que le vrai 
Dieu , le Dieu d'iinel, ce Dieo un et indiriiiblc 
acipiel il* lont couuicré* par le hapt^ms, eit tont 
cTuetaliIe Père , Fil* , et Saint-Esprit. 

U donc non* >ODt propoiée* le* profaadenn îd- 
«)iiipréheii*il>Iei de l'Etre dïtin , et U grandear 
ineffable de «on nnité , et 1» richesies inlinie* de 
cette natore , plus féconde encore nu-dedans qa'an- 
debon, capable de *e communiquer aaiti diTÛion 
i Irais penonnea égale*. 

U aont expliqués le* mystères qui éteient tiyré- 
loppés et comme attelles dau* les ancieone* ceii- 
tares. IVoiu entendons le *ecrel de celte parole ,1 j. 

■ Faiinns lliomme à notre image (i) • ; et la Trinité,' 
marqnée daoi U création de l'homme, est expro- 
sémcnt déclarée dam sa régénératioD. 

Tioas apprenons ce que c'est qne cette sage*» ^ 
• conçue , selon Salomon , dérant tous le* tem^s - 

■ dao* le sein de Dieu (3) • ; sagesse qui fait tontes 
*ei délices , et par qui sddI ordonnés tous ses an- 
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<u SECONDE PAaXIE. 

Tngn. Non* htodi qai cit cclni qair DaTÎd 1 1« 

• ■agcudré dmut l'annire (i) • ; et U noUToatci- 

Iument non* cuicigne qB»e'CBt le Verbe , U pirole 
intétietirc de Dieu, cl u peiiMe élemelle , ijoi ut 
toajoars danaion sefa, et pir ijoi toatei chotei oat 
ùi bitel. 

P«r-là notii répoodoQ* ■ 1> myillrinue qDUliaa 
, ^ni est propcaée d»n» !«■ prOTCrb» («): • Dite>-inoi 

• le nom de DUn , et le nom de M>n fil* , si voui le 

■ M*ei. • liât soDi uvoiu que ce nom de Dîea , ai 
mjalérieDi etiiciehèieit le nom de Père, entendu 
en ce sent profond qai le fûtcanccToir duul'étei- 
nilépeced'nnliUigaliliiiietqDeleDoai desonfili 
NE le nom de Verbe, Verbe qn'il eogendre é teraelle- 

preisinu perfaile de sa vérité, tan image , WD CI* 

■ nniqoe , i'écUl de w ebrté , et l'empreinte de » 

■ enbiunce (3). • 

AveclePereet le Fila mmt t«nnoiiion*(iuai le 
Sùst-Eaprit , l'amoorde l'on el de l'autre , el leur 
Aernelle union. Ceat cet Egprit qui fait lei prophC' 
tel , et ijui car en emt ponr lenr découTrir le» con- 
(cila de Dicn el lu aecrela de 1 aienir ; Eiprit dont 
I il eat écrit: • Le fieignenr m'i enrayé et tan Ei- 
I • prit (4) • , qui est dialiogué dn Seignear , et qni 
C*t Buui le Seigneur miïme , paiaqn'il envole lei pro- 
Jbetei, et qu'il leur découire 1» choies folnraa. 
Cet Esprit qui parle oui propbetes , et qui parle 
par lea prophetea , est uni an Père et in fila , et in- 
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Ainti le Père, le Fili , et te Saiol-^rit , os 
•cnl Diea eb trvie penonneji , imnitrépliu obscnré- 
nHDt J-DDipeni, eMcIiÎTemeatrCTélé dioila nOD- 
Telleilliance. lutniiU d'no (i hiM myilpre , et- 
itoaoit de ■■ profoDdcDr iBCompréh«itible,iiODi 
cooTrons aoue fta Amat Dieu avec let aéraphïai 
que Titlsaïe (i) , et noni adorona iTee eux celai qui 

Cétait an Fili uniqne , qui jtaîl dam 1* aeia du 
P.C, (>! , .1 ,u , .1» « •<.,!« , nink 1 n» , 
e'ÉI<dt k lui i nom découTrir pUiaerneut cei idmi- 
nble* secrets de la uatnre divine qae Moîh et lu 
ptoplietea a'iToienl qn'efHpnréi. 

Cétoit à loi i noni faire entendra d'on vient que 
tellesiie promii comme nn homme qui devoilaan' 
*alcs aalmhommu, était en m^me lempi moDtrd . 
Gomma Dîen en nombre ùngulier et abu^nnient à 
la aouiîere dont le créatenr non* ut déii^n^ : et c'ett 
■nui ce qu'il a fait, en noos nueignant qne , quoi- 
que Glid'A}>ra]um,> il éloititeiaot qa'Abralumfat 

■ bit (3) ; qn'il eatdescendn dn eiel, (A toatefoia 

■ i^'ileitaaciel (4) • ; qu'il eat Dien , <IIa de Dîen, 
et tout eniemble homme , fila de l'homme ; )e vrai 
EMmanael , Dien aTco noni ; en nn mot le Verhe 
bit chair , nnianant en la penomie la natnre hn- 
Maioe iTec la divine, afin de itcoDcilier tonte* 



(i) U. VI, a.— (a)lon..I. i8.— (S)'**'- !""• **• 
-<4) iWA UI, i3. 
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ta SECONDE PARTIE. 

Ainti nom loniiiwili» lea deux ptincipaux Kja— 
tcFH t cbIoî d« Im Trinité et celai de rincanmiion. 
Mail celai qui noiu tu ■ réT^lcinaaa eu fait Iroa- 
isr rinuge en iii^u-intniei , ifin qu'ils non) soient 
tonjoaics préieoti , et qna uoos reconiioisiiioiu la 

En etitt , si nqns imposons liUnce i mu sens , et 
qne noos nous renfermions ^ poar an pea de temps ^ 
■n fond de notre ime , c'eit-i-dire dans cette partie 
où la TéritéiB hit entendre ,nuniiy Terrons qnelqae 
image da Ja Trinité que Qoni adorons- La pensée <pn 
noDi senlDDB naître comme le germe Je noire esprit, 
comme le EU de noire intsUigeoce , nom donne 
quelque idée da Fil) de Dieu coD^a éternellement 
dann l'intelligence du Père céleste. C'est ponrqnoi 
se Fila de Dien prend le nom de Vube, hCu que nous 
eatendioni qu'il naît dans le aein da Père, non 
comme oiitaent les corps , mai* comme naît dans 
eotreame celte parole intérieare que nom y aenton* 
quand noua coniempluns la Técilé(t). - 

Mai) la fécondité de notre esprit ne an termine pai 
i cette parole intérienre, à cette pensée intellec- 
tuelle , i cette inuge de la Térité qui se foime en 
- £oa>. Noua aimoiis et cette parole intérieure et l'es- 
prit on elle mit ; et en l'ûmant nous sentons en 
DDQs quelque choie qui ne nom est pas moins pré- 
cieni que notre esprit et notre pensée , qui est le 
fruit de l'un et de l'autre , qui Ira unit* qui a' unit 



SUITE DE LA BELIGION. il 
Aibal , antaol qu'il scient tronvcr de. rapport cu- 
lte Diea et l'honuDe , iluii , di>-JB , le produit ea 
DicD l'amour Eternel, qui MK-tdaPere qaipenK,et 
dut'ils qui eilia peniée , ponr hii« ateot^lî. et U 
peiuce nne mîms nilare Clément henreose et par- 
faite. 

Ed no mot Dien e«t iwrfeit ; et lonTcrbe, iiSii^ ' 
viTanle d'ooe vérité infinie, n'ulpai moins parhi» • 

puiublB du bien en atonte la pléuîtiide, oe peut , 
maniuer d'fl'Tt>iTii&e|»eTrectû>u infinie : et pniaqae j 
nous a'arona point d'airtre idée de Dien qne c«î1e j 
de U perfection , cbacnae de ci!s trois choses, cOD- 
(idérce en elle-m^me , mérite d'être apptttje Di«a ; ;. 
iiiaiaparcrque ces trois choMtconTimaent néceiiû- | 
cemeatà n'ne même nature , ces trois choses fie sont 1 
<ia'aD.sml Diru. 

Il ae faut donc rien concerair d'inégal , ni de sé- 
paré; dans cette Trinité adorable; etqnctqne iucom- 
ptéhcDsibleqoe soit nette égalité, notre ame, si nom 
l'écontons, nom en dira qnelcpie cbose. 

Ella est; et quand elle sait parfailement ce qu'elle •. 
est, sonintelligcnre répond à la vérité deBOii#tre(i)^ 
et quand ella aime son être arec son intelligence an- 
lant qu'ils méritent d'être aimés , son âmonr égale 
la perrectlon de l'an et de l'antre. Ces trois chose! 

nous entendons qne nous sommes, et qne nous ti- 
mutu; et nons aimons à être, et i entendre. Qui la 
pi'Dt nier, s'il s'entend lui-même ? Et non •enlemeni 






H SïCONDE PARTIE, 

noe de ce* Aaatt n'étt pai mcillcnreqner«Dtre, 
maulci IroiieniemblcitCMiiitpaimflillcarcsqB'DDe 
d'cllo en parlicnlicr , paurine ducnne (DFenue la 
tout , «t ipie daiu I« trois coniiiii la fcLicité et la 
ili^itD de 1a suture rti*i>iiiublc. Aiiui et înfioïmc&Y 
an-dritai «t pirikile , iniépiribts , dm eu tao et- 
leucc, M taSa é|ale en toal tcni , Il Trinité qi.e 
ttoa» leryoïu , et A liqnelle non* lonuact comacrci 
par notre bapl jme. 

Hait Doaa-mJines^qciianiaiMrimâfedebTri- 
BÏtè, noiu-Hitmei , 1 Duautre égard , DOiu somnui 
encore l'image de l'Incarnat ion - 

Notre ame , d'une natare spiritaelle el incormp- 
tible^ a an corps carmprible qat lai est nnï; et de 
l'auion de l'an et de l'antre réaalle na tout, qui eM 
l'homme, espcilet corps tout oiueDiblc , incorrup- 
tible et corrnptible, intelligent et pnreiBenibrat(i). 
,Cca attributs conTienneni an toni par rapporta du' 
enne de usdenv poitiei : ainsi le Verbe diTin, dont 
la vertn lontisnt tant , s'nuit d'une façon partico- 
liere , an plntAt il devient lai-m£me, par nne par- 
faite union , ce Jéioi-Cbriat fils de Marie { ce qni fait 
qn'il est Dien el homme tont ensemble ,-cDgendré 
daiu r^ternité , et engendré dans le tempi , toDJoori 
iiTiat dan* le leia dn Père , et mort aor la croix 

Hais oà Dien ae troiiTe mtli , jinuia le* conipa- 

- mitons tirées dea ohote* honaines ne aont qa'iiD- 

parfaitea. TJatre ame n'est pi* devant notre corpi , 
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(lqoali|ne cIiokIiu nanqac Ior*qa'cllc m atêift- 
Kc. Le Verbe, parfiit su loi-mtaie Aii l'éteniité , 
oe l'DDÏt à notre lutiire que pont llionoTCr. Cette 
■mp qiii prcûde in corpa , et j fait dÎTCn dungc- 
meoti , elIe-iBJme en «onlTre i «on tniT. Si tecorp* 
*al am aa <»niniaDdeRinit et wlon la toIodIj êa 
rime , l'ame est troablée^l'ame eiE affligée, et agi- 
tée eu raille rannieret on fàchenaet ou agréablo , toi- 
Taorlëa disposïtïoDt àa corps ; eu aorte qoe coimatr 
Taine cleTe le corpiâ elle en le goQTeriutpt , elleeit 
abatsace au-dcauaaii do loi par les clioaei qu'elle *a 4 
toofTie. Mais cd Jéias - Christ , If^ Verbe préiide à | - 
tont, le Verbe tirnt tout itniua main. Aioai l'hom- î 
me eti éleré , et le Verbe ne se rabaisse par aoenit. \ 
eiulroil: iminnable et iDalténble , il doniiue en tOnt |. 
et par-tout la oalare qai loi est nnie. j 

De Ij -vient qD'caJéstis-Chrîsi l'IiDinnie, abiola- t. 
meut «larois B L direction intime <ln Verbe qui l'é- |. 

diiina. Tout ce qu'il pmae , tout ce qu'il veut, tout ■,' 
ceqn'il dit, tant ce qu'il OBcbe an-dedans, tout ce : 
^'ïl maulre au-dehors, est animé par le Verbe , 
conduit par le Verhe , digne du Verbe, c'««t-l-dir» 
di^netle la raiion inrrue, delà sagesie lurme , et do 
la férité même. C'est pourquoi tuai eut lumière en 
Jcatu-<3iris;; Mrondaite est uue règle ;ies miracle* 

11 u'ost pis doTïcté à tona de bien eutendre eca 

ménie cette merreilleuae image des choses divines , 
qne saint Augnaiin et leaautrea pères ont cme ai cer< ^.^ 
tiiae. IiM aeits noua {onTcment trop , et notre ina- 
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giutiôn, qui le vent mêler danitooteiuoipeçtéu, 
me noua permet pas toajonrs de ooiu arrêter lor nna 
lomiere lipnre. NomnenODgconiiolsioiupisiunu- 
mêmei i noai ignorou ]«» ricbesiei qne nous par- 
toni dinilefond de notre iifliire;el il o'ja que Jei 
yenz le* plus épai^i qui lei poiiaeiit ippercevoir. 

. Uaig fi peu que nom mirions dana ce secret , et qne 
nooa Mchion) renurqpcr en nons l'image dei denx 
myatecei qui font le Fondement de notte foi, c'en 
4M aiasz pour nOQB i^leyer tn-desitu detont, et rien 
Je mortel né noiu poorr^ plos tniiclier. 

AtiMi Jéaoa-Clirjit jiODt.appelle-t-ii i une gloire 
ijnmortelle, et c'eatjefi[ij.t4lela foiqne ooDSiToni 

ponr let myiterei 



C« Difa-homme, cette vérité el 



1« ugeHC in 



carnés qninoiu fiit croire de ti grudea cbotea. 
•1 unie BDtorité , nom en promet dam l'étecnité I* 
claire et bienheoreoM TÎtion , commela récompeme 
«ertaine de notre foi. , 

De cette lorte , la misûoa de Jésni-Cbritt eit re- 
levée infininiem an-desiiu du celle de, Moïse. 

Moise étoit enTo jé pour réveiller, par du Ncom- 
pauet temporellea , leihommeasensncls etabmtia. 
Poiaqn'iU étoient derentu toni corps et toatcbair, 
iUea ^loit d'abord prendre par les letu, leur in- 
eiUqner par ce moyen la connaissance de DicD , et 
l'horrenr de l'idoUtriel laquelle le genre bamaiii 
aroit une inclination ai prodigieuse. 

Tel étoit U minlalere de Moiae. Il étoit réicrvé à 
Jétm-Cbrist d'inspirer à l'homme des nenséea plna 
' liaatea , Et de lui faire connaître dans nne pleine 
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cTidcnccIa dignité, riumartalité,et bCéticité éter- 
nelle , de son ame. 

Dnnotlra temps 9'igDonnec,c'asl4-din, donuit 
les temps i]i]i antpréctrIé.lciiu-Clinit, M qneriOia 
cunnoiuoil de M dignité et de ton iminnrt>lité l'in- 
dnïinit le plus soBTeot i errent. Le cnlle dei hom- 
Lt presqtutODt le fond de l'idolâtrie: 



preiqne 






esl-à-ilire aai nmes des morts. De si aneîeniMi er- 
reurs nons font voir à 1h vérité conibieii ctoit «n- 
cienne la croyance de l'imaiortilité de rinie,stDOiu 
moutreut qn'clle doit être nagée ptmii le* premie- 
lei tnditioiu dagearehomaïù. MaiiThamme, qni 
giloittoDi, en iToit étrangemeot abiuc, pniiqn'elle 
le portait i ncrifier ani morts. On alloit même jas- 
qu'i cet eicêi de leor sacrifier des hoininei vivant! ; 
on tooitlenn ndavei, et même lenrs femmes, poot 
les aller servir dans l'antre Btonde. Les Canloîs la 
praliqnoiebt , avec fcenaeoap d'an ires peuples (i ) ; et 
I es Indiens , manqué* par les laienrs païens parmi le* 
premiers défcnienrs de rimmorulité de I'hhf, ont 
auui été les p^mien 1 introdoire snr lu terre, sons 
prétexte de religion, ceamenrtres abomiDables.Lea 
mêmes Indiens se looient en-in#mei ponr avancer 
la félicité de la fie futnre ; et ee déplorable tvengic- 
ment dnre encore snjonrdliiii parmi ces peaplec : 
tint il est dan^rebi d'enseigner la vérité dans na 
■litre ordre qne retni qve-Dîea * «nivi, et d'nqilî. 
(]uer clairement t l'konne tont eCqa'il est , avanl 
■jn'il ait consD DicB parfaitement. 

(1) Cm. d(.l»ll.g»ll. VI. 

n,... GoOgk 
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C'cloit ((aie de coonoîtn Dien , qae la plupart 
,d»pbiloiophc> n'ouï pu croire l'ame immortelle , 
wn* U croire une ponioa de 1> diviniti , nne dïn- 
Tjité elle-même, un tut éternel, tacréi luui bie> 
qu'incorrnptibie , et qai n'iv <t non plai de com- 
mencement qDe de fin. Qne dMai-je de ceux qui 
crojoieQt U tnnunigntion dei «met ; qui lei hi- 
Hiieatranler de» cieoià la terre, et puis de la tena 
toi cieni ; dei animinx dani lei hommei , et des 
bommei dîna lei animanx ; de b félicité AU misère, 
et de U misère ■ U félicité , uns que cei rèvolulinna 
■DSKnt jsmsii ai de terme ni d'ordre certain ? Com- 
bien ctoit obicnreie Is justice, la providence , la 
bonté divine, pat mi tant d'erreurs! et qn'il était né- 
cessaire de comioilTe Dieu et lei legles de sa ugessr, 
avant que de consoitie l'ame et sa lulnre iiamor- 
UUel 

Ceal poarqDoi la loi da Moïse ne donnoit i 
l'bomma qn'ona première iiotion de la natnn de 
i'ame et de u félictté. 'Satu ivoni va l'ame au coït- 
menccment faite par U {taisianca da Diea aoui biea 

tienlier qu'elle étoit faites son image et par sua 
#oaffle,aSD qn'elle entendit i qni elle tient par ion 
fond, et qn'cUe ne lecrnt jamais de.mjmenatDre 
que les corps , ni formée de leur conoonrit. Mai* 
leasnitea de cette doclriaeetlesmerveilteadeja via 
fntue ne furent pas alors nniverselleinsnt dévelop- 
pées, et c' étoit an jour dn Matsie que cette (laade 
lumière devoit paroitre à découvert. 
.. Dieaenavoîtrépandnqnelqiuaêiiiicclleadanalea 
ancieiuiei éciiturcs. Saloinei) avoii dît que • conma 



SUITE BE LA. SEtIGION. ly 

ilceoips retonmeà la (erre d'où ileitiorli,t'eaprit 

• retourne il Dien qni l'a donnj (i). - Lu patriarche* 
et les prophète* ODt véca àtnt cette upéraiice , et 
DaDÎel iToit prédit iju'il viendroit no tempi ■ oà 

■ ceux qui dorment daiula puassîerei'éTeïlleroieul, 

■ les DUS pour li Tieéttmelle,etles>ntre« poDrane 

• élimelle confusion, afin de Toir loajonrg (>). > 
Mail eu même tempi qae cet clioiei toi tont rété- 
lées , il lui est ordonné (iï > gceller le livre, el de le 

■ tenir fermé jaxju'aa lempe ordonné de Dicn (3) •, 
Mlia de nous faire entendre que la pleine déconveiV 

Encore doue que lesJaifs enueni dans tenn écri- 
tnrc* quelque* pxomeases des félicités étemelles , et 
gqite vers.le» temp» du Meaaie,oii elles dcToient être 
déclarées , il* en parlassent beincoup davantage, 
e il paroit pat les livres de ta Sagesse et des 



admis dans la stDtgagDe,uiai* encore élevjs au u- 

de poser pour fondement de la religion la foi de la 
'TÎe fotnrK , etce devoit être le fruit de la venue dn 

C'est pnnrqDoi, non content de nom avoir dit 

qn'nne vie éteinellement hianhenrense étoit réser- 

' véc aux enftnts de Dieu , il notisadit en quoi elle 

eoiuisloit. {.a vie bienheureuse est d'tire avec lui 

(i) Ecci. Xll,7.— WOi»: XII, a, 3.— Oj /<>- 4- 
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dan) la gloire de Dieu M>u ptte ( i ] : la rie bicnhf n- 
TeiueeiitdïTOÎrla gloire qu'il a iaat le lein dapire 
dii rori([ÎDeda monde; la Tiebienlienrctuecsl t]ut 
Jéjni-Chriit soit en noascomme'daasiei membres, 
et une l'amour élemel que le Kere ■ pour son Fil* 
t' étendant sor noas , il noaa comble dei m^mea 
doul : la île bienbenrenae , en nn mol , e.t de con- 
noUre le leal vrai Dien , et Jéiua-Chriti qa'il a en- 
\ayi. Bail le cannoître de celte minière qai l'np- 
pel\e la claire rae , U vue face • face (3) et à d^oa- 
vert, la vue qui réforme en non! et y aehef e l'imai^e 
deDlen, «elon ce qne dilaaint.Iean, - qnenoa* ftii 

• acrona ^:iablabl« , jiarceqae nom le lerroDi tel 

• ijii'irut()). • 

CetteTuesera iniTie d'nn amonr iiniBeDie,d'aa« 
joie inexplicable , et d'nn triomphe nos So. Tin aU 
leloii êlemel , et on amên éternel , dont on entend 
relenlir la céleste Jémulem (4Ti font vnir tontes le> 
miïerei bannica , et lont lea désira aotîtraîta ; il n'y 
a plastjn'i lonerl* bonté divine. 

Avec de it nonTellet récoMpenws, il falltiit qo* 
.tétna-Cbriat propoall anni de nonTello idéea de 
Tcrta , de) pntiqnei plna parfailei et plot fiinrén. 
- I.a fin de la religion , l'ane dei verini , ri Fabré^ 
delà loi ,c>at la charité. Maiajnsqn'li Jéana-Chriit 
on peut dire que la perfection et Isa effet) de cetto 
varlD n'fltoient pu entièrement connni. Cest Jinu- 
Cbrist proprement qni nom apprend à nooa con- 
lenler de Dieu atal. Ponr établir le règne da la eha- 
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ril^, et nous ïn déconTri r tona les deToir(,il nom 
propo<$ r*monr de Dieu , jusqa'i noua bair dod*- 
mtmM, et pm^tmler ^ns relichc le principe de 
corraption que nuiu aToas toai àaat le cœur : il 
nant propoae ramolli du prochain , j nsqn a étendre 
■HT tODS les hommes celle iuclinitionhienfaLsanle, 
saok eu excepter noi persécalenrs ; il unni propotc 
Il modération des deiin senanels, )Dsqn'i rjfnn- 
chcr tout i fait nos propres meqibres , c'est-à-dire 
œ qni tient le plot viTcmeQt et le plus intiinenient 
à Dotre cnar: il npiis propose la «oamiasioD aux 
ordres de-Diea, jusija'à nous réjoair des aoDrfraacei 

qa'i aimer let opprabres ponr la gloire de Uien , et 
à croire que nulle injare ne uoas peat millre ai bas 
deraat les hommes , que Dooi ne toyoDS cocore 
plus bas dcTant Dien par nos péchés. 

Snr ce fondeioent de la clui'ilé, il p^fectionne 
tons les états de la Tie hamaine. C'est par-lâ que le 
mariage est rédail à sf forme pTiroitive : l'imonr 
eonjngal n'est plus partagé ; nue si sainte sociélé 
^ n'si pins de fin que celle de U vie ; et les enfants ne 
Toientplna chasser leor mère poqr mettre à ga place 

Bien et des cbastct délices de son tmonr. Le) sa- 
péiieura apprannent qu'ils sont aervitenrs des an- 

noisaent l'ordre de Dieu dans les pnisuDces légi- 
times, lor* m jme qu'elles abusent de lenraatorilé : 
celte pensée adoDcit les peinea de la (ojétion { et , 
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»iu d« niaitm tiglieox, i'iil)éi>yai:e b'n' )iiu* 

fÂclifluie au vraî chilien. 

A ce» prcccptes il joint des coDieili de pcrTcctioù 
«roÎDeme: Tcnoncsr à toal plaisir; vivre dam le 
corpi comme lï no éioit tina carpi ; quitter tonl ; 
donner Vmt aux paurr», pour ne poaiéder qoc 
Bien »enl ; Tiyre île peu , et pmqne de rien , el «I- 
t4!Odre ce ptrn de U providence divine. 

Mai* la loi 11 plos propre k l'évangile eit celle 
de porter w croii. La croix est,la vroieTcprenvo de 
la foi , le vrai fondenient de l'eipcrance , le partit 
épurenirnt de la chariti, eu no mol le chemin da 
ciel. .TésaS'Cliriat rat mort à Ig croix ; il a porté u 
croix tonte «a vie ; c'eit i la croix qn'il vent qu'on 
le aaive ; et il met la vie éternelle à ce prix. Le pre- 
mier à (joi il promet en particulier le repoa dn aiecle 
fntar e*t >in compagnon dr. s) croix: Ta BeAi,lni 
dit-il, aii'inrd'hai avec moi en paradia(^). Anaii' 
tAt qn'ilful i la croix , le voile qviconvroit leainc- 
tnaii'e Fnl déchiré de haut en baa, et le ciel fnl on- 
Tcrt aux amei aainlea. C'est an sortir de la croix et 
deihorrenri de son anpplice, qn'il parut à aes ipA- 
trei^ gloi'itux et vainqueur de la mort ^ afin qn'iU 
coniprl»»ent que c'est par la croix qu'il deroit en- 
trer daaa ta gloire, el tju'ilne moutroil point d'antre 
roie Ji BU cafiDtB. 

Aiui fat donnée an monde, en la perionne de 
Jéani-Chriat , l'image d'nue verlo accomplie, qui 
n'a rien et n'attend rien anr la terre , qne le* hom- 
mei ne récompenaeot qne par de continoellea per- 

(i) Ltic.XXlII, 43. "^ 
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t^nUtom , qoj ns ceue de Iror faiiu dn Lieu , et k 
qui *ei propres bienraïu altireol le deniùr snp- 
^icc. Jésos-Cllriit mearl udi trauvrr ni recnnuou- 
uncc dans ceax qu'il oblige, uî lidélilé dans àet 

que recODaae,iie le unve pas; son Pcrr mtise, ep 
qai tcal ilaToit luii ton ripcrancc, relire tuait) Ui 

Mail il fallait faire voir à l'honinie de bien qoe 
daiu le* plu grandei eitrénitéa il n'a l>esoia ni 

surqntLKiuible da lecoars dÎTiQ. Qn'il aime senle- 
ment et qa'il ae confie, umré qoc Dieu penie à loi 
■ans lai en donner Hacnnc marque , et qp^noe ^ter- 
Belle f clicil* lai eat rraccvée. 

Le ploa aage do philosophei (i) , en cherchant , 
l'idée de la vertn , a tronvé qne comme de toai le* 
méolunu cclni-lï aeroil le plua mécbaDl qui saurait 
ai bien caairir aa malice qa'il passât paui: bamra* 
de bien, et jouit parce raoyen de font le crédit qae 
peut donoei la Terta ; ainsi le pins verlnenx d«Toit 
tttre sans dîffîeallé celai à qni sa yecln atrin, par sa 
pcrTectioD,!! jalonsie de tona lea bommea , en aorte 
qu'il n'ait poni loi qne sa conscience, et qn'il ae 
voie eltpôaé à toute aone d'injurea , jusqu'à ftrt mil 

Taiblg secours de l'exempter d'nq tel supplice, He 
«mble-t-il paa que Dieu n'ait mia celle merveille ose 
idée de Tenu dans l'etprit d'un pi; ilosophe , qui 

(i) Socs. apod Plat. diit.iderFf. 
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jioDr la reDctre effective en la jtenoaiie dt ion Fil* , 
et faire vdîi qae le jiute a une antre gloire, an antre 
repoi,entio an autre banlienrqne celai qu'on peat 

Etablir Dette vérité, et <a montrer accomplie «i 

Tie, c'éioit le plus grand onviage qae pât faire nn. 
homme; etDienl'a trouvé >i grand, qa'ilVarétcrvé - 
i ce Meaaîe tant promis , à cet homme qn'il a fait la 
m^me peraonne avec son Fila unique. 

Eu effet, qne poavoil-ou réserver de plus grand 
à nn Dieu venant sut la terre? et qu'y ponvoit-il 
iàire de plui digne de'hii, que d'y moutrer la-verta . 
dans toute sa pureté, et le bonhear' étemel où la ■ 
«oodniseDt les 'mtat lea plus extrêmes ? 

Mais si nous venoni â conaidérir ce qu'il y a da 
ptus haut et de plot intime dana le mystère de la 
«toii, quel esprit ïamaia le pourra comprcnilre? 
lÀ noua sont montrées dea vertus que le ssnl Hom- 
me-Dieu ponvoit pratiquer. Quel autre pODVoit 
- comme lui se mettre à la place de tontes les vic- 
times anciennea , les abolir en leur labslitnant nnu ' 
victime d'une dignité et d'un mérite ioBni , et faire 
que désormais il n'y eâ-t plus qne Ini seul à offrir il 
Dieu? Tel est l'acte de religion qne Jésu a-Christ. . 
exerceàlacroiji. Le Père éierael pouvoit-il trouver, ' 
idi parmi lea anges on parini les hommes, une obéis- 
ih-ince égale Scelle que lai rend son Fils bien-aîmê, 
lorsque rien ne lui pouvant arracher ta vie, il la 
doiUTh volontairement pour lui complaire? 

Que dirai-je de la parfaite nnion de tous ses de- 
•Its avec lu divin* volonté j et de l'aBoar par laqaal 
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il ae lient oui • ■ Dim , qui cloit en lui , M r^cooci- 
• liant le mande ( ■] P • Dans celte union ineompi^ 
heniible, il embnuc tonl U gtort haDuin ; il picifia 
le ciel et 1a terre ; il le plonge avec aneardent im- 
mente datuce déinge de aan^ où il dcToit ttn bi^tiié 
■Tectoaal»iieni,ptfait*OTllrdeieipUieilcfende 
t'amoar dirin qnî dcTOit rmlinaeTti>alelalerre(a). 
BiIeisToici ce qai pMU tonre intelligence , ti ivf- 

daniner pir le monde, afin ijne le monde demeure 
éternellement condamné par rénonne iniquité de ce 
juifemenl. * HaîntenanI le monde eil jngé, et le 
■ prince de ce monde Ta étrechuw (S] >, comme 
le prononce Jéina-Chciat Ini-m^e. L'enfer yf^i 
rroit inbj Dgué le monde, le Ta perdre : en itUqoiut 
riniiocenl,il*enicon(i.iint de Uchec leacoDpablci 
fa'il tenoit capdri: la pulbeoreiue obligitioD par 
laquelle non* éliani livrés tnx enge* relkelln eit 
taieutie ; Jéana-Quiat l'a aitacliée a ta croix (4) , 
pour 7 itre effaeée de aon ung : l'cnTer déponîlH 
|cmit : U croix est un Leu de triomplke k notre Sen- 
T«ar,ct lei puiuaucei ennemie* aoÎTeutcn treu- 
Uaut leClur du Tainquenr. 

Mai* un plu* grand triomplie paroîliinoi jcDX: 
la jniliee dirine eat elle-mtmeTaincoe; le pécliQiri. 
qni lui était dû comme u viclime , eit irrachc de le* 
. Baina; il a irmiTé nne caution capable de pajrr 
pour Ini on prix iuSoi. Jéana-t3iri*l t'onit éternel- 
lement le* Atu ponr qui il *e donne ; il* (ont *c> 
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membrei et «in corps : le Pcre étemel ne Ici pcal 
plus Tcgarder i^u'enlear chef; linsi il étend lar etuc 
l'niDour iafiui qn'il ■ pooi «on Ilb. C'est son <ib 
lai-miine qui le lui drnunde; il oe veut pas jtrea^ 
paré des hnmiDes c|u'ït ■ tnchetés : " O mnn père ! je 

■ veux, dit-il, qn'ilttoieDttTec moi (•)■: iUseroDl 
remplis de mon e>pFit;iUjoDiront de mi gloire; iU 
partageront avec moi jusqu'il niOD ttâne (i)'. 

' Après DO ai grand bienfait , il n'y ■ pins qae des 

^' uris de joie'qni pnïsseut eiprimct nos reconnoîi- 

ulices. « O iDerveille [ s'écrie un grand pIiîJ«K>pha 

• et an'grand mailjr ;3))! 6 échange incompréhea- 

• lible, et snrpreoint artifice àt la sagetae divine ! • 
Unsealeat frappé ; et tons sont drlivtés. Dien frappe 
son lits innocent ponr l'aRionr dei hommes conpi- 
^Ics, et pardonne aax bommes conpables ponr l'a- 
nionr de son iîls innocent. ■ Le Juste paie ce qu'il 

- ne doit pis { et acquitte les pécheurs de ce qn'ila 

■ doivent : car qu'est-te qnî ponVoït mieux couvrir 

• nos péchés q ne si jiulice?Comment pODToit Jirs 

• l'obéisûnct dn llli f L'iniquité de plnsieiirs est 

- cacUée daui un senl jnsM, et la jiutice d'nnseal. 

A qaoi donc ne devons-nous pas prétendra! 

■ Celui qui nous a aimés étant pécheurs, juiqu'ù 

o après qu'il nous a réconciliés et jnstînés par sou 

• sang (4) i' • Tout est à noos par Jésna-Chrisl ; la 

(i) Joifl.SVIl, li.aS/ifi.— (i) Aroc. m,ii.— 
(3) JuT. epi^. ad Uiognet.— -(4} ftuM. T, 6, 7, S, 9, i ». 
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grace,IaHinteté,laTi>,1aginire, lal>catitade: le 
royaanie da fils de Dien eat notre hérilage ; il n'y ■ 
TÏCD an-destas de aaat , puarva lenUmcat qne nom 
ne Doas nvilissioDS pas nooi-iuëiues. 

PcadsDt qne .Icsnii-CIiriït CQtublv no* deiiri et 
■nrpasse noi espéraocei , il consomme l'ieaTrc de 
DieD , c:>ninftncée ioa« lei patriarches et dana la lui 
de Aloise. 

Alors Diea vonloit sr faire connnilre pat dfs ei- 
périence* «euiiblea : i) se monlroil maguiSque en 
promesits teuiporellei , bon eu comblant ses enfanfs 
des biens rjnî ilalteiil les sens , pnissant en les deli- 
- iranl des mains de lenrs ennemis, iidele en lés 
ameiutDt dans la terre promise à Icnri perea , juste 
par l«s récompenses et les châtiments (ju'il leur eâ- 

Tontea ces nierveil'es prépsroient les voies ans 
vérités qi|e lésna-Cbiiit veuoit enseigner. Si Dieu 
est hou )asqn'à nons donner ce qne demandent nos 
teaa , coiobicD plutnt nom donnera-t-il ce qne dé- 
mande notre esprit Tait à son image TS'il est si tendre 
et si bienraisant envers ses enfants, renfermera-t-il 
son amoar et ses libéralités dans ce peu d'années 
qoi composent uotre vie? ne donneta-t-il à Cfnï 
qn'il aîme qn 'une ombre de félicité, et qo'une terre 

pays oà il répande avec abondance Its bieni véri- 
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, 3o SECONDE PASTIE. 

qui le* dirige, et qui cpare Icnri ycnz jiu^'l lu 
nndre ctpable* de voir Dien. 

Daiu le tempi qoc la Teriti devoit être montra 
«ux hommes avec cette plénitude , il ëtoit kaiHi or- 
dua>éqn'elle Hroit inooiicfe par tonte U terre, et 
datkj tou les temps. Dim n'a donné i Moïie qn'an 
seul penplci et on temps détM-miné: lonilesuecle*, 
et tous les peuples du inonde , sont donnes i JiiuA- 
Chiist : il a SCS èlns par-toal ; et ion église, répan- 
due dvu tonl t'nniTcri, ne cessera jamait de les 
cnTanter.^ • Allez, dit-il, enseigna tontes les nt- 

■ lions, les baptiuDi an nom do Père, et dnFili, 

■ et du Saint-Esprit, et lenr apprenant 1 garder tool 
• ceqne jeTOUs ai commandé: et TOilàje suis ave* 

■ tons jusqu'à la fin des siècles (i). • 

y II. La doiante JuSaint-Elprit; Ntabliue- 
ment de téglise : Ut jagemenlt Je Ditu sur 
hs ittiû et tur let Centilt^ 

Pan > répandre dans tons les lieux et dans toac 
les siècles de si hantes Térilés, èl pour ; mettre en 
Tiguear, au miliea de la corruption , des pratique* 
ai épDTéei,il Falloil une TertD plus, qu'humaine, 
Ceu pourquoi Jésui-Cibrist promet d'enTo^er le 
Saint-Esprit pour fortifier ses apAtres , et animer 
éternellement le corps de l'église. 

Cette loree dn Saint-Esprit, pour se déclarer da- 
vantage, devoit paroitre dans l'infirmité. Je vous 
caTerni, dit Jésus-Christ à ses apAtres, ce que mon 

(0 IIUTXH.IITUI, <9fWX 
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Perea pRimis, c'esr-à-dire te SiÏDt-Eipri t : CD ilttu- 
dsnt teiwX'roiu en rrpoi dam Jécaulcni ; u'cntre- 
pTcnei ricD jniqa'à ix qae voas lojtz rcT^tgi d« Li 
f«Tc« d*cii-h«tit ( I ). 

hnr le conrormeT à cet ordre , ila de menreof 
enremiéi qninutc jon» : le Sainl-Eaprit d«ceTid 
an lemps arrjré ; Ist lan|>aei de ha tomb«e> iql' 
les diiciplet d« Jénu-Christ nurqaenl l'eFficace de 
lenr parole : la prcdication commence; les apûtres 
rendeni témoignage i .lésnt-Qiriil ; ils août prfu à 
■ont ■oun'riT pnnr aoafcnirqn'jla l'ont tu reisDBcitr. 
Les miFaclca BTurent lenrs parolCi : en dsaz prMi- 
cations de uiot Pierrr huit mille .laira k CDOvertis- 
scDl , et , pleurant leat errcDr, ils sont lavés dlns le 
aang qu'ils «voient tetié. 

Ainsi l'église eit Fondée dans îéniulem , et par- 
mi Ita Juifs, malgré l'iDGrédalité dagros de la na- 
tion. Lt:9 disciples de JésniChrial /ont voiraa mon- 
de une cliaTiié, une force, et nne doDceor, qn'nncone 
■ociélé n'aroit j.imais enei. La ^ei<aécation s'élerr ; 
la foi s'augmente; les cDfanlsdeDicnapprEiuientde 
ploa en plus à ne l'esirer qnele ciel; les Jnîfs, par 
leur malice obstinée, attirent la Tengeaoce deDiea, 
et aTiacenl les manx extrémea dont ils éloient me- 
nacés; lenr état et leurs affaires empirent. 

Fendant qne Dicn continiie il en séparer tiD grand 
nombre qu'il range parmi les élus, saint Firrre est 
cDTOyé ponr b.-iptiser Curneille, cenlnrion romain. 
Il apprend, premièrement par uue>éleste TÎaion , et 

(iJLbc.XXIV, 4g. 
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■prti ])» «K]i«tieDCC, que lu Gentili aoDt ippeU» 

il Ja connaisunc* de Dieo. 

Jiiiu.Chriit , qni 1m vooloit convertir, parle à'ea- 
litati uiotPaal, qui en dcvoit élit le doctenr; et, 
par DU mîtacie idodi jniqD'alon, de penécutenr il 
le r«i( non sculemeut dérenacar, maii zélé préitica- 
tear de la foi : iljlni décoQTre le iccFel profoatl de 
la Tocation de« GisiliU, par laTéprobatioades.lnïrx 
ingraU, qui ae rendent de pins enpiaa indigaei Ke 
t'évangilc. Saint Paul tend le> maiai oni Genfili : il 

qucMioni , • si le Cltriit devoit aoalti'iT, et s'il étiiit 

■ le premier qui deiaït annoncer U vérité an peuple 

■ et aiuOenlila, après étieres9iucitéde>iiaorU(i). ■ 
Il prouve rafijrmaiiTe par lUoiic et par lea prophe- 
lei,<t appelle les idolAtrei i la cDunoîssaDce de Dit u, 

util en fonle : uint Paul f^^it voit que leur tocation 
est an effet de la grâce, qui nediitiDgue.plusniJniri 
ni Geotils. 

La loresr cl la jalooaie transportent le» Jnifs ; iJa 
font des complota terribles contre saint Panl , oDtrct 

' prinoïpaleme&t de ceqn'il prêche lea Gentils, et les 
■meneanvrai Dieu: il* le livrent enlînailiRouiaiua, 
connue ila lenr sToient livré J ésns-Ghrist, 

TfMit J'empire s'émeut coulre l'église oaiiuaate; 
et Néron, pertécotear d* tout le genre humain, fut 
le premier penécDteuT des iidelei. Ce tjran raitjaon- 

I riraaint Pierre et aaini Paul. Rome est coDiacrée par 
lenr ung ( et le mari jre de saint Pierre , prince des 

(i) AcT, XXVI.aV 

n,... GoOgk 
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apdtrei, établit daint la capiula de l'cDpîre le lUga ( 
principal delà rctigioD. \ 

Cependant le temps approclioit OD li Tcngance 
dÎTioe devoit éclater snr les Jni/i impénitent! : 1* 
déaordie Kmet parmi eux; nafanxiele les aveugle, 
et It» rend oïlienï & Iouï les hommes » Levfs faok 
pn^hetea les encluntent parles promesse* d'DDre- 
Ifoe imaginaire. Sédnils par lenrs tromperies, ils ne 
penTant plus soD^tir aacnn empire lùgiiîme, et m 
donneat ancanei bomea ï leurs attentais. Qiea les 
liTre an sens réprooTé. Ils te léroltent contre lu 
Eomaina, qnl les arcablent; Tito mcme , qui lea 
raine, reconnoitqn'il nefait qoe prêter ai main 1 
Dien irrité contre enx (i). Adrien aclieve de les ex- 
terminée- Ils périssent avec toutes lea marques de la 
vengeance divine : chassés de learlerre, et esclaves 
par tout l'univers, ils n'ont pins ni temple, ni an* 
tel, ni Bicrî(ire, ni paya; et on ne voit en Joda ao- 
enoe f^rme de peuple. 

Dieu cependant avoit poatrn il l'éteiDilé de son 1 
. culte: les Genlils ouvrent Ici yen, et a'uniaaentea j 
esprit ani .Inifs convertis. Ils entrent par ce moyen ) 
dans la race d'Alitaham ^ et, devenns aes enfants par 
la foi , ils héritent des promeases ijui Ini aïoient été 
bites. Un nouveau penpie se forme ; et le nouveau 
:ri(îce tant célébré pa^ les prophètes commenoe i 



r. Apoli. Tfan. Ub. fi. lut. de bel). 
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ccmcnl, pln> qnc tous 9« fifres ; et *;uit toajoari 
conserve aneccrtiine prééntïneace, il reçoit enfîa 
la rojanié comme héréditaire. Tlam la suite, le peu- 
ple d« Dien eK réduit à sa lenle race; et, renfern^ 
lUnSMlribn, il prend son nom. En Jnda M conti- 
nue ce gruid penple proiuii à Àbrabim, à luac et 
i.Iacobi en Ini se perpétnent les inlrea promenés, 
' le calte de Dien , le temple , les lacriâces , U posset- 
lioD de la terre piomise, (jni ne s'appelle pins qne 
U Jndée. Malgré lears di vers élaCi, les Joifademen- 
reul tonjonrs en corps de people réglé et de rojaa- 
me , nsdnt de ses lois. Od ; voit nailie tonjonrs on 
dci rois, on. des magisiralset des jnges, jntqn'à ce 
qne le Messie vienne: il vieiif , et le rojanme de.In- 
da pen i peu tombe en raine. II. est détruit tont-à- 
fait; et lepeaplejnif est chassé sans espérance de la 
terre de ses perea. Le Hesai^ devient l'attente dea na- 
tions, et il règne sur an nonvean penple. 

Mais pour garder la sncerssion et la continailé , 
I il falleit qne ce nouTean penple fàt enté ponr ainsi 
dire aarle premier, et, comme dit saiDlP«iil,'t'nli. 

■ vier lanvage lar le franc olivier, Blio de participer 

■ à sa bonne sers (i). • Anssi «t-il arrivé que l'é- 
glise, établie premièrement parmi les .Inifs, ■ recn 
enfin les Gentifa ponr Faire avec ens an m£me arbre, 

ticipants de ses grâces et de ses promesses. 

Ce qui arrive après cela ani Juifs incrédules, sont 
Vespasien et sons Tite , ne regarde plne la snite dn 
penple de Dien: c'est an cbàliment des rebelles; 
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cfai, par leur inlidèlilé eoTen la icnieiice promue à 
Abraham et > Diviil, ne lODt pina Jnifs, ni fila d'A- 
bnilum., tpie atlon la chair, et rrnoncent à la pro- 
niesK par laijnalle lea oationa ilevoient flce hénipi^ 
Ainai cctlr dernière et éponTaDlable déaolatioD 
des JalTn n'est jila» nue Iranamïg ration, comme celle 
de Babylone ; ce n'eat pas nneanapeniioD dn gonver- 
nemeiit et de l'état du pectple deOteii,ni dnaenica 
;Dnel delarejigioa: lenouveaTipeaplc,déjafor^ 

trsoapof lé ; il a'étenij , ei se dilaie sina iitteiFcip- ■ 
1, depuis JérosaJem, oti U dvnfit naître, joa- 
aax exliémité* de l* terre. Les Gentils, agrégea 
lU Jnîfa, deiienneal dorépavam les vrais Juifs, le 
vrai royaiuie da Jada, appoaé à cft iarael «chiama- 
et retraoclié da penple de Dieu, te vrai royau- 
me deDsTid, par l'obéïsaance qa'ils readeni aux 
. à l'érangile de Jésus-Chriat , fila de Devid. 
Aprèi l'élabliaiement de ce boiiveau royannte , JI 
ne fant pas s'étonner si tant périt dans U Jndée. L* 
Kcond temple ne terToit pins de rien depnis qne le 
Meaaîe j tut accompli ce qni étoil Marqua par le> 
prophéties. Ce temple avoit eu bkgloire qoi laî était 
promise, quand le désiré des natioas y était Tenu: 
La Jérusalem visible avoit bit oe qui tuî reatoit i - 
faire, puisque l'égHse y avoit pris aa naissance, et 
que de 11 elle éteodoit lona les jours set branche* 
partontela lene. La Jndée n'eat pins rien i Oien ni , 
■ la religion, non ptnsqne lei Juifs; et il est jnsu 
qu'en punititm de lenr eDdjircisiemeat lears ruines 
•oient dîspenées par tonte la terre, 

Cest c* qni leitr deroit arrivai' au temps dn Mes- 
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■ie, scl>:n Jacob, iclon Daniel, mIoo Zadiorle, at 
selon lous leariprophclcs(i); Hiaii comme ilidoi' 
TCDt revenir un janr j ce Messie qu'ils sut aiécaiiiLU, 
el lue te Dieu d'Abnham n'a pas cacffce épuité ses 
miséricnrdei SOT la race, qa<uqa'iaililele,dece pi- 
triiirulie, ÎI a tronvé-uB moyen, dont II n'y a danslo 
luouJtrijue es seal exemple, de conserver les Jnift 
hors (le leur pays, et dios leur raine, pins loDg- 
lempt même que les peuples qni les ont Taineu). Ou 
uevtjil ptni ancnn lecte ni (tes anfeieuft Aisjcieiis, 
ni des anciens Medcs , ni du uieieas Peries , ni des 
anciens Grecs, ni mfme des aneieiu Ki>maini: la 
Irace s'en est perdae, et ili ae sont conFuudas aiec 
d'antres peaplei. Les Jaift, qai oui clé la proie ds 

S anciennes nationisl célèbres dans lesliisroires, 
ront snrréca; rt Dicn, en les consetvani, nous 
tient en attente de ce qn'il veut faire encore denmal- 
bcnreni restes d'an prniile auireroii si favorisé. 
Cependant leur ej^dnrcisscment sert an aalnt des 
^lleulils, et leur donne cet aTantage de trouTir ea 
dca mains non suipecies les écritures qni ont prédit 
J Jésns-Ciirisi et ses mystères. Noos Toyons entre au- 
tres cboses dans ce* écritures et l'aTenglement et les 
malheurs des Juifs, qni les consenent si soigum- 
semcnt (i). Ainsi noni profitons de lenc disgrâce : 
leur infidélité fait an des fondements de notre foi; 
ils nons appreiment à vraïndie Dieu, et nous aonl 
nn specvcla étemel dea jugements qn'il exerce sur 

{i)0«.lII,i,5.1s.LIX,1o,>t.»i>».XI,",«c. ■ 
— (a) II. VI, LU. Lin.LXV. D»«. IX. Mattti. XUI, 

loaB. XII. Ad. xxvin. itoa. XI. 
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M* <nlitiits iognii , >Gu qne ooai MppnmoBt i m» ■ 
Bmu point gloriGer d« gnMs faite* k not pcrn. 

Ud mjsten li mervcillcDX, et li mile i l'inslioe- 
tion da genre fanniùa , mérite bien d'être caotidi- 
n. Bliit nom n'avoni ptu besoin dei dûconnAa- 
nuni pont L'entendre; le. S^inl-Eiprit > pria aoîn 
de aoni l'expliquer pat la bouche (te laÏQt faul , «t 
je viiDi pria d'éconMr ce. qne cet apAtre en ■ cctit 
eu Konuùu. 

Aprca mroii pulé du petit nombre de Jnifs qni 
■Toitnça l'érangila, et de l'tvengleu^nt dea >»- 
tiM, il entre dam nne piefonde eou»idéntioa da 
** que doit dcTenir nn peuple bonor^ da lant de 
(lOcea, et nom d^caQvretoatemeaitile le profit ijBa 
XMu tirona de leur chuta , et le* f mit* q'ae ptodoi ra 
u* jonr lenr euBTêrtion. • Les Jnifa Knit-iU doue 
•tOfobc*, dit-il (i), ponr ne n relcTrr JQiUÙ? A - 

• IHan ne plaiie. Mai* lear «bâte ■ donné wicaiioD 
•In uIdi dea Gentil*, afin, qne Le ulat de* Gentil* 
*lenr caoût nue éninlation qoi le* fit rentrer ep 

• «nx-m^m». Que ai leur chnte a été U riclteiiie d*( 

■ Gentil* , qni h «ont converti* en li g*and nombre , 

• quelle gtHce ce rerront-noa* pa* leloire qualid iji 

• retourneront arec piénituda! Si leur réprobation 
■a Mla réconcilitûon du monde, leur rappel ne 

' •! Ui prémicei tire» de ce peuple sont saintei , U 
< aus*c l'ett auui ; lï la racine eit auinte, les rouieanx 

■ le (Ont aneai ; at ai quelque* nue* des branches ont 
'été retranchée!, et que loi. Gentil, ijni n'éioi* 
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«•qU-nDolivîeruiiTige, tu liw cl^ enté parmi In 

• briDcIiH qui (ODt damaréca >ar l'oliner fnao, 

■ eu sDTte qae tu pirrivipei >n sdc décoalc ie u ra- 

• dne , garda-toi de t'rïercr coDtre let bnuclkci U- 

• ^^rellei. Qui si tn l'élerci, aonge qne ce a'cit pia 
> toi<]ni porte! la raoiiu , mais qoeo'est laTacïiieqiu 

• te porte. Ta diras pcnt-élra, Lei braDChei DatB- 

• rallaaont été aonpcta afin que jefaiseautéeiileiii 

■ place, It ul vrii, l'iaorédalité a uangé ce reltan- 

• chemeot, et o'eat M foi qui te lantieiit. Prends 
Kdooc gudedemrt'iofler pai, maia demenre dmi 
kIk cl^aintef au li.Dien n'apa* épargné le* biancbe* 
■.alitai*II«*,.ai dob-oraiiidr* qa'il ae t'épa^qe n- 

Qni^lM trasJilcroit «m écontaul oei paroles de 
l^ji^taei ^OTOiH'itoaa n'étrv pa> éponviatéade la. 
iiengiianaa'qnî' Miata depnii tant de liMlei *i terri- 
UemCDt Mtriea Jnib , piiiaqne •aint Paol nom aier- 
lil deiU part da DÛQ que notre ingratitsda noa* 
Atùren 'QD aamblabla traitement P 

'. HMa-éeSBtoni h inite de ce grand alertera. L'a- 
{lAlrvmaAianei parler au GentUiconrertii.* Coa- 
'■idéref, Unr dit-il (i), la cUmence et'U ti^irai 

■ de Bien ; u ■JWrité snTera cens qui août dcdina 

• de sa gracBjelaa clémence enTen Toaa, ù toota- 

• foii «aat demenrci fermei en l'état on u bonté 



• meraz. Qne l'iU eéuant d'être incrédnlei, it* ac- 
«ront enté* de noaveaa, pareeqae Dieo qoilna^r*- 
■ trancbé* est aaaea puissant pour Ici /aire encora 

(i) «AH. XI, 3«, aluq. 
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< rqireridre. Car «i voa> a*«i ixi iittcitéa i» Poli- 

• *i« MaTige on U nrtnre Tenu «voit fait naine, 
■i'ponr lire entés àànt l'oliTier fmtc oontra l'ordn 
^ natar^ , contbien phu facilement le* branchai né* 
■'tuTcDes de l'oliviei mtma lerant-cUaa CQt^ea «Or 

\' Ici J'apôtfa l'^leTif an^aiana Ae toutce qn^il Tient 
4é ilin ; et entrant daui Xtt profondeori daa conieila 
deDien, il ponranit ainsi (i) son dÎMoan ; • Ja ne 

• ttàx pas , met frères , que Tou ignoriex de mys- 

■ teie, afin qne Toni apptenies li ne pr^atsêr p«i 

■ de KKu-mhnes: c'est'qn'nne partie ilei Jnifi eat 

■ IpBlbée dsturaTèoglement, afin qaola ninltitnde 
> âMGeniils entrât cependant dani l'église, et qb'ain- 

• i> tODt Israël fôl saavé selon qn'il est écrit (a) : □ 

■ aOTtira de Sion un libéraLMir qnilianniu l'impii- 

< lé de Jacob, et voici l'alliance qne je ferai «tcc 

■ Imxlonqne j aniai efl'ic^lenrspécbéi. • ' 

Ce passage d'Iaare, qne taitit Paul cite ici «elon 
les septante comme il avoit aceontnœ^ 9i caaia qne 
Imr Tcrsion étoit coniine par toQle la terre, eat en- 
core plus fort dans l' original, et pris dui* tonte sa 
•nite ; car le prophète y prédit ayant toutes ohoni 
UconTersion des Gentils par cFspitale9(l): iCénS 
■ 'd'occident craindront le nom dn SKigneor, et otnx 
t'd'otierit verront sa gloire >. Eninitej sobtUCgDte 
• d'nn flenn; rapide ponssé par nnvent ïinp«(aeax>, 
baie voit de loin les persécntions qai feront crottra 
l'église. Enfin le Saint-Eiptil lui Ipprend ce qne da- 

"(i) RoM.XI,«S, et seq (a) !.. LIX , lo (3) li. 
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«■ndrotit lu Jnifi, et loi dédire (i) •qmleStn- 

• TMt Tiendr* 1 SioB et l'approeliera de ceux ie Ja- 
« Mb ^ qui alore se contertiimit de leors p^héi. El 
■ TOi«i, dit U Seigneur, l'allUDCe que je f<HkiiTM 
•«ni; moneipTii qui eit en toi, A prophète, et le* 

• pntolM que j'ai miaea en Ta bonehe , demennront 

• «tentelLenunt non lenleraent dans ta bouche, maie 

• enoore dam la boncbe d« tel entant*, maintenuit 
< et à jainiii, dit U Sei|;nenr. . 

. Il nous fait donc voir clairement qn'aprëi la eon- 
Teraion de* Gentili te SanrenT, qoe Sioo rvoit né- 
cinidn et que lei cKTanti de, Jacob avoiaiit rejeté^ 
M taoEjiera van eux, efCecera leara pécbéa, et lenr 
Kiidra l'iotalligeDce des prophéties qo'ili aliroDt 
'perdue durant nn long tenps, panrpassaf ancoesai- 
Ttomenl ai de aiaia en main dans toute la poa^iU, 
et n'être plu oubliée. 

AînM les Joir* reriendrant un jonr, ei iU revïen- 
d/ont poor ne s'égara jamais; mail ila ne rerien- 
diout qu'aprii que l'orient et l'ocoidcnt , e/e*t-i- 
dira toni raniveTS, auront cté rcmplii de la cnùnta 
et de la connoitsauce de Dieu. 

- Le Saint-Esprit fait voir i saint Paul qoe ce bioi' 
lienrenz retour det Jnila sera l'elfet de t'amoni que 
Dieu a en pou leurs percs. C'est pourquoi ilacbere 

• il (a), que non* tooi prkhons mainleiunl, lea 
•.Juifs sont ennemie poar l'amonr de TOns : ù Dien 
•,lesarëpiouTés,c*aélé, 6 Geutile, poniToua ap- 

• peler. Mais qoant k l'élection par laquelle ila 
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■^toùnt choUii d«)e»enpidcr«lliaaoaJBn«rrco 

■ Abnlum , ili loi demeurant tonjoaci 6km i •*■§> 
Kdelennpensf or Id doua «llaroatioa deUm 
«.aoBt «ÉIH mpCDUnce. Et BOinm> Tom ne croyies 
rpoiBt «aliefoû, et quCTOni >vei maintenint A- 

■ team anMricoTde à ettue de l'inondiililé dei Juifi , 

■ Dira >7»it vouId tchu «hoiiir pour les rcuplocer: 









• tobIu fur* mûérioarde , bBii (|a'aa jom iUla ra- 
TfoiTCiujciwDieattaalrenfeiBi din* l'iDcridn* 

• IMpMii iain mùéricordei tom, et afin qoetaiw 

• eonuuueiit le betoîa qu'ils ont deugtice. Opra- 
■londrar dettréson dal* ugeweetde laKiencada 

■ Dùb! qn* Ml jafements sont iDromprcbeniiUe* 

■ et qne H>Ti>ie*Mi>t impénétTubU) ! C^qniac»- 
■HM lei daurios Je Diea, ou qui eit ultrédtBi ùl 
r DOiueiU ^ qui lui > donné le preniin pomeatin? 

■ eicoBtpanM, pnîiqae c'ett de lui, et par lui , el «n 

• lui , que aont tontes choses P La gliùrc Iiù en sak 
riendae dniull ton» les aiecles! • 

Voili ce qne dit saint Panl sur l'éUclioa de* 
Jnifs , SDF leur chute , sur leur ntonr, et enfin MW la 
•aaTenion des Gentils , qai sont appelé* pour te- 
nii lenririace elpOar les ramonera 1> fin des siècles 
1- la tieBMiiitioD proBÙse à leon perei , c'sat-i^re 
■■ Oinit qn'il* ont renU. Ce grand ipAtre nona 
fint.VMr la graoe qai paaae de penple eu penple 
poar tenii tooi les peoplei dans U crainte de 1* 
pardie; et noua tu montra la force ïnTÏncible, en 
os qu'après aroir «onTerti le* idoUtres elle te ti- 
aarre pour deraier onTrage de convaiDora l'*ndur<' 
ttaaenen^ at la perfidie ]Bdail|^. 

*. 



4i SECOITDE PAKTie. 

Ptr ce profond canwiil de Diéa lu laiSt mùni»- 
tont encore m milieu des natioiu, oùiU loat ilis- 
pen^a et uptifi : maii ili anbùitenl (tm le uile- 
terc de lent réjmHiiliim ; ditcliiu viiiblenint , par 
leur ioËdelité , dca pronieuei fùte* à leun perea ; 
iMnnU de la terra promiae, n'ijint même lacaua 
t*rTB i cnlljter ; ucUvea p*r-toal où ila aont , uns 
nonneiir , MDi lilicTté , una incnnc fignre depmpla. 
- lia aont tomb^ en cet élit trente-huit itu après 
qn'iti'ont en ctaàEi Jè»iii-OiTiat, etaprèi mit 
tinplaye 1 penëcuter aes disciple* le tempi ^i lenr 
>TOit Mi laiué pour M reconnaître. 

Mai», pendant qiia l'indea penpU ettrépronTi 
poarMn ÎDfidifité, le nanveiti penple •'•ngnenta 
tbni le* jonrt parmi InGentila; l'alliance aalrefoia 
Mte avec Abrabam l' étend, aeloalapromeaM, i 
ton! 1m penplu dn monde ^i BToieDi oublié Dica : 
l'égliae cbrétienne appelle » loi tona 1« bommeif 
et, tnnqnille dorant plaiienn ûeclee, parmi des 
peraécntioni inooiea, elle lear montre i ne point 
Mtendre lenr f'élicilé anr la terre. 

Cétoit U, monaeipienr, le plaa digne bnit de 
la eonnoiiuate de Dîea , et l'aFTet de. cette ffnnde 
bénédiction qne le monde deroit attendre par Jésn«< 
CbriaL Elle alloit M répandant tona la* jonn de la- 
mille en faitiille , et de penple en penpla : le* bom- 
■uw onvroient le* janx de pin* en pin* ponrcoD- 
aoltre r*TEiig]ement on ridoUlrieleiaroit plongé*; 

le* çhréiiena, un* réralte, lani fain laenn tron- 
Me, etaenlemeuiicn.amffranltoaU'soK* d'iabnina- 
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aitàs, ebiugcr la Taoc du aïondi , «t ■'étnidre par 
toDt l'nnivrri. 

la proiqptïlndc inoniçaiec Uqa*Hc Ht fit ce gnnd 
cbaoeeineiil est un mincie rUible. JéiDi-Chrial 
■voit prédit qae ion énngile Krait bientâl prt* 
cW pn tonta U terre : cette raerreilla dcvoit «rri- 
Tcr încontiaent après w mort ; et il avoU dît qn'a- 
prti qu'on l'inroit élere de terre , c'eM-1-dira qn'oit 
l'anroit attaché 1 la croix, ilattireroit i lui lonlea 
chtwe» (i). Sei apâtresa'aToientpai encore icligvj 
lenreoarae^eteunlPa'nliliKiitdéiaiiixRoroaiiufa) 

■ que letir foi étoit annoncée dans tont le monde. ■ 
n diaoit aux Coioaaieiu (3) qne • l'éraiifple étoit 
• ODÏ de tonte crêatare qui étoit toni le ciel ; qn'il 

' • étoit prtelié, qn'il TrnctiBoil, qn'il rmiuoit pat 

■ toal l'aniTcn. • Une tradition cnnatante aona a|»> 
prend qac laintXlionu) te porta aux Inde.i, etlea 
antrei en d'anlrei pay» éloigné» (4). 

Hais on n'a pu boHiiu des hisloirei ponr coufir- 

■ombien de raison saint Paol (5) appliqne anx apA- 
trea oc passage dtl psalmisle : ■ Lenr voix s'est /ait 
> entendre par tonte la terre, et lenr parole a étj 
(portée josqn'ani exlninilés dn monde, ■ Son* 
lenr* dîiciplei il d'j aToit presque plus de pajs ai 
recttlé et si incoimn on l'évangile u'eûl pénétré. 
Cent aaa après Jésns^Cbrist , saint Jiurin (S) camp- 
Ipit 4éja paroi les fidelea beanconp de nutioos s«n< 

'(») Je*». VHI, aB. XII, 3a, — (i) 8nM.I,S.— 
(3)Coi..l,5,6,aî^4)G«o.nsi.o™i.iS._(S)B<.i«. 
X,i8/— (6)lBiT. a{wl. a, eladr. Tr)^. 
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*a(;». Et jnirin'acMpeDpIeaTBgalMind^ijaierroîent 
deçà et deli sar des cluiint* uns tToit de demeura 
Bxt. Ce n'éioit point une vaine exsgérilion ; c'était 
DU fait conatantet notoire, qa'il ïTancoites pré- 
■euce de> emperean et à la !»ce de tout l'univen. 
Saint Irénée vient nn peu «pri^s, et on voit croîtra- . 
le déaombremeni qui le (aisoit des égliie». Lent 
concorde étoit admirable ; ce qa'on rroyoit daaa 
les Ganlet , dans lea Espagne! , dans la Germanie , 
on le cniyoil dnns l'Egypte et dans l'orient; et, 
eomme ■ iln'y avoit qn'nn m^me loleïl dans tont 
■ l'unÏTeri, on Toyoit dans toute l'egliae, depnîa 

• aneeitréaùtédnmoDdeàl'antcegUmtme Inmier*' 

• de U vérité (i).> 

Sipen'qn'on avance, on cal étonné des progrét 
qu'on voit. An milien do troisième siècle, TerltJ. 
lien et Origene (a) font voir dans l'église dea peu- 
ples entiers qn'nn pen devant on n'y mettoit pu. 
Ceox qa'Origene exceptoit , qni étoient lespliu 
éloignés da monda oonon , y sont mii un pen aprèi 
par ATD0be(3). 

Qn* poQvoit avoir va le Monde pour se rendre ai 
prompteraent i J^ans-Chriat P S'il a va dea mincies , 
Diea s'est mêlé visiblement daoa cet oavnge ; et 
s'il se ponvoit faire qn'il n'en eût pas vn , ne seroit- 
ee pu, nn nonvean miracle plna grand et pins in- 
croyable qoe ceoi qn'onne vent pka croire, d'avoir 
tonverli le monde aana miracle, d'avoir fait entrée 
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tant d'igaonnti duu de* my itère* ûIudIi, d'iToir 
iuapiié i tant de imati nne hamlile «oamUiion, 
et d'avoir periiudé tant de chtUOT incroyiblc* k dM 
iDcrédnlc«(i)? 

Uali le mincie dea mindea, ai fe pida parler da 
Ja aorte , c'est qu'arec U foi de* mjiterei lea Tertna 
!«■ plna éminente* et l« pntiqnea lea pla* piniblea 
■e «ont répandue) par loute la terre. Lea diaciplaa 
de JéiDi-CIiriat l'ont aniTi dans lea Toiea lea ploa 
dilîficîlca. Souffrir tODl pour la vérité, a été parmi 

Imr SaOTcar , ila ont coom a ax tourmenta arec plni 
d'ardeur qns lea aatrea a'oDl ^ù aaidéliGct. Od 
ne pent compter lea eiemplea ni dei tichea qni aa 
■ont appauvris pour aider les paavrea , ni dea pan.- 
TTM qni ont préfère la panTreté ans ricb^aei , ni 
itt vierge* qni ont imité anr la terre la vie dea aa- 
1^, ni dei paateara charitable* qui ae aont fait* 
toiitàtoiu,toiijoDra prêtai donnera leni troT^ean 
non aenlenent lenra veillra et ieiira travanï, maia 
lanr propre via. Qne dirai-je de la pénitence et da 
U mortificalion? Lea jngea n'exercent paaplo* aé- 
véremcnt la jnalice aar les crimiiiels, qne lea pé- 
clunn pénitent! l'ont exercée sar enx-m^lmea. Bien 
^Ba, lea innocenta ont puni rn enx avec nne rignenr 
inorojable celte pente prodigiense qne noaa aVon* 
■D pëché. La Tie de saint Jean-Baptiate, qni parnt 

IMrmi lea Qdelea ; lea déterta ont été peoplés de ses 
imitatenra ; et il j a en tant de aolitairea, qne dea 

(i) Aiia.XXId«ciTtl.7iXXtl,5. 
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■olitùrea pliu parhiti aot éti4oalrainto de cha- 
cba iet lolitadci plu proTondei : tant od a Toi le 
monde ; unt la tIc contemplativi a éti goûtée. ' 

Tels étoifat Ici fraiti précieox qae deioit pra* 
doire l'^Tangile. L'égliie n'«t pas moiuB riche es 
exemple* qu'en préceptes, et « doctrine « para 
■ainle, ^n prndaÎHnt noe iuGuité de uiata. Dien, 

les ■□nfîtancea , l'a roadéepirle martyre, et l'a te- 
rnie duram trois cents KQs dan* Gel eut, uni qn'tila 
■àt us leal moment poar ae reposer. 

Apréa qn'il ent fait Toir , par nne si loD^c expé- 
rience , qu'il n'avait p>a besoin dii.Benoars hnmiin , 
nidespniawDCes delà terre, pour établir soiiégliaef 
il ; appela enfin les ediperenrt, et fît da grand 
Constantin on protecteur déclaré du chriiTtaniiole. 
— Oepnia ce tempa les rois ontacconm de tontes psrlp 
à l'égliie ; et tont ce qui étoil écrit dani lea prophé- 
ticB touchant sa gloire fntore l'eit accompli ans 

Que ai elle a été invincible contre les efforts dn 
dehors , elle ne l'est pai moins contre tes diviaioni 
intestines. Ceihéréijea lanl préditea par Jcsiu.C&rfft 
et par ses apAtresioat arrivées ; et la foi, persécutée 
pat les empereurs, aonlTrdit en aijme Irmps dea 
hérétiques une perlécntion plus dangersnie. Maia 
cette peraécatioD n'a jamais été plus violente qqa 
daua le temps oh l'on vit cesser celle dea païens, 
L'eufet fit alon ses pins grands efforts pour dé> 
tridre par elle-même cette église qn^ le* attaqnei da 
set ennemis déclarés avoient affennie. 

A peiue oommau^it-eUe 1 respirer par U paix 
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fne Ivi dODiia Constantin, cl voiU qn'Ariiu, ca 
laaOïeincm prJtre. lui niaciu de pins grandi tron- 
fclci qu'elle n'en aToit jamùa loaHert. Coniunce, 
fils de Constantin, sédnit par les ariens dont il 
aniorise le dogme , tonnoente le* catholiqnes par 
loale la terre , noaTeaa penécnlenr du christania- 
me , el d'autant plni redonUbte que sans le nom de 
JésDi -Chriit il fait la gnerre à JéiBa-Christ mfiam. 
Pour comble de toalbcar, l'église, ainai driitéc, 
tombe entre te* mains da Jnlini l'apoMat , qui mal 
- mit eu «mire pour détmire le libriitianisme , et 
n'en troave point de meilltor moyeu qne de bmen- 
tel le* bctions dont il était déchira. Après loi vient 
an Taleoi , antant attaché aai arieni qne Constinoé, 
maîa plus violent. D'antres empereurs prolegeul 
d'aottes hérésies avec nne pareille fnreiir. 

L'^Iiae apprend , par tant d'expériences , qn'elk 
n'a pas moins à anorfrii sans les empereurs chré- 
tiens , qu'elle a^oit aonfl^ert sons les emperenre in- 
fidèles ; et qn'ella doit verser dn sang ponr défendre 
non seulement tont le corps de sa doctrine , mai* 
ancore cbaqne article part^cnlif-. En effet, il n'j 
an a ancnn qu'elle n'ait vn altaijué par sea enfants : 
mille sectes el mille bëréaiea , sorties de son sein , 
*« sont çtevéea contre elle. Mais si elle Ici a VDéa 
•'élavei , selon les prédictions de Jàins-Qiriit, elle 
laaa vnei tomber tontes, selon ses promesses, quoi- 
que aonTCnl soutennes par les empereurs et par le* 
lois. Ses vérilafaleiciifiiut* ont été, comme dit saint 
Paul, reconoiia par cette épreuve i la vérité n'a fait 
queac fortifier qnand elle aétdcontastte,.«tr4gUs« 
•it daawaréa inébranlable. 

„,„. -Gooslc 
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y m. Réflexions paHiculientiur le ckéttmcnt 
dei Jiàfa et iur lei pndictiont dt Jétiu-Ckrist 
^iii favoiertt marqué. . 

Perdirt que j'ii travailla, moiHvi^ciu , ■ 
TODs rùra voir uni interraptioD la snice dei cos- 
aeil* deDim daiula pitrpéttiîiè daion ptii]^lc,i'*i 
paué rapidement aiy: beancoap de fait! qui aiérï- 
lent dei rcfleiioaB profondei. Qti'il me mit {Mïmii 
d'j cevcuir, ponr ne Tout Uitaer pai perdra de ai 
pandas chotea. 

Et premièrement je vobb prie de conaidértr ayee 
nne alleniinii plu particnliero la chute dei Jaifg , 
dont tontei Ici circoDataaces rendent témoignage à 
l'évangile, Cea circonitiuces nom aont eipliqneei 
par dei anteura inCdelei, par de* jnifa et par dei 
païens, qoi, sans entendre la soile descoDieils de 
Dien, noni ont raconté Ira faits importants par 
Ulqneli il Inî a pin de la déclarer. 

Noua avoDi Joiqiiie^ antenr jnifi hîitorien tcèi 
fidèle et très inilT^it dei affairea de la nation, dont 
anasi il a illoitr^ lei antiqaitéi par un onfrage ad- 
mirable. 11 a écrit la dernière guerre oà elle a péri, 
aptèt avoir été présent i tont , et j avoir Ini-Dienie 
wrvî son paya avec nnconuuandemeQt coniidénble. 

Lei Juifs nom foumiatent oncore d'antrei an- 
tenn très anciens dont todi verrei lei témoigna- 
ges. Ils ont d'ancicDa commentaires mr lei lîvreada 
l'écritnfe, et entre antrea lei paraphriaes chaldaî- 
qaeaqn'tla impriment avec lenrsbiLlei.Iliontlenr 
livra ^'îls ngmwaat Talrnsd ) «'«M^^iM doctnUf 
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^a*ili ne re^cctcBt pu moiiu qne l'écriture «)lc- 
uCme. Ce»l nn nmu dei tnitci et des «mlracet d« 
leon ancieBi autlti«i ; et ancore ijna 1« p*rtie* dont 
ce fnmd ouTr*^ cit compoH œ «oient pa« touteft 
de 1> même MitiqiiitB , le* denùen ■ulcnn qui j 
•ont cil j* oat vécu d«u lef piamien liaclci de l'é- 
glise. Li,paraù une infinité de (tbiea impertiiientel 
qu'on Toit eDiIiÎD«iicet pour la plnpart iprit le* 
tempide notre Seignmr, ontroare de beROxreite* 
des atuncnae* traditioui da peuple juir, cl deapreU': 

El d'ibord il Ht ceruin , dg l'eTeo dei Jnifi , que 
Il TCDgeaiice divine ne s'est janwis ploi lerrible- 
■ent ni pliu nunifeatement didaréa qa' elle fit deiu 
lenr demîeie disaUtioD. 

Ceet aïK tradition oonitinEt, iltettje dans lenr 
Tilmnd eteonlinnée par ton* leon nbbint, que 
qoiraDte an* arant la raine de JéruMlem, ce qni 
leriBal âpenpt^t an temps de la mort deJéias- 
Chriat, on ne cessoit de Toir dan* le temple de* 
(bo*e* étranges. Tons le* jour* il j piroitsoil de , 
Bonrsanx prodige*, de sorteqn'nn fimenx rabbin ( i) 
l'cpria nn jour: • O temple, 6 temple, qo'esl-ce qui 
• t'émeut, et poarqooi te /ais-tu penr 1 toi^nénic ? > 

Qo'y a-l-il de plus marqaé que es bruit afTrenx 
qû fat oiû par la* prttrr* daiu le iknctuaire le jonr 
delà PanteoAte, et cette voix noanifeste qui *ortit 
du (oud de ce lieu sacré: SoBittH* d'ici, •oaio>* 
d'ici. Le* elinti anj^ proteetenr* du temple décla- 
raienl lUDteiDenl qu'ils l'abandonnoient , parceqne 

(i) B.JidiaBaD,U*d*ZaMi. Tr. da féit. «apiat. 
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Sien qni ; aïoît Établi ta dcmaore diirtol tut i» 

dcclM r*ToiE répronvé. 

Jm^W et Tacite in#meontncoiitJc«prodigc(l)> 
n ne fut ipperçii qse de» pritre». 

Mais Toici un BDtre prodige qni ■ Éclaté BOX yeux 
At tOBt Ir peaple ; et jaiDaii BDcan antre people n'a- 
vait rien tq de «emblable. ■ Qnat» ani devant lâ 
guerre déclarée, nn payian, dit JOKpbt (a), m> 
mit à crier: L'neToiiestiartiedùcAlédel'orinilî 
nue Toiieit sortie da cdlé de raccideut,nBeToiK 

Jérusalem et contre le temple ; Toix coQtta les 
nonTeani nuriéa et lea oonTellr* mariées ; Toix 
conin tout le penpli. • Depuis ce temps ni joar 
li naît il ne cessa de crier: «Hallienr, malhenri 
Jémulem'! . Il redonbloil ses cris la jonra d« 
ftte. Ancnne antre parole ne «oTtit jamais de sa bon- 
ui le plaignoient , ceux qni U mandis- 
qnî lai donnoirnties néoessitésTn'en- 
tendirent jamais d* Ini que cette terrible parole ; 
Malheur k Jérosalfem ! > Il fut pria , interrogé, et 
ïondamué an fouet par les magistr^tv: it vhaqnede^ 
muide et 1 duque coup il répondoit, sans jamais 
se plaindre: -MaUieDTlJérosalem IiRenTOyécsm' 
«■etin insensé, il courait tout le paya en répétant 
slni cesse aa Iriate prédiction. Il continua durant 
sept ans k crier de cette sorte sans se relicher et 
aana qne sa voix a'affoiblit. /ta tsmpa du dernier 
aiege de Jénualetn , il ae renferma dans la TJlle, 

I. Tacil.birt. lib. S, 
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UnnuDt infiitigdbltnieBt antear dei manille*, «I 
CTÙnt de tonte •■ foicd.: • Halhear au temple , mal- 
■ heur ï la ville, mallmir i taat te peuple! lÀla 
fin il ajoDta : • HiUmr il moi-mïme ! ■ et en mÎBM 
lempi il fut enponé d'na conp de piem lancée 
par une iDachine. 

Ne diroît-on pai , monacifcneoT, que la TenKemce 
éÏTine «'étoit comme readai^ viiible en cet Iiomme 
qm De anbaiitoît qae pour ptanoDcer sei arrtu; 
qu'elle l'aToIt rempli de la force, afin qu'il pAl 
^aler lei malhenn dn pcapU par lea crii , et qu'en- 
fin il devoîl périr par an eFfet de cette Teogeanee 
qa'il aToit si long-lempi aunoncéctaHa de la ren- 
dre plni aeasibU et plni préieme quand il en serait 
non aeDlemeot le prophète et le témoin , mais encore 
Urlrtime? '■ 

Ce prophète dea malhenra de i émaaiem e'appe- 
loit Jcana. Il aemlilott que le nom de Jéma, nom 
de aalnt et de paix „ Aevoit totunerani IniCa, qui 
le mépriaoieni en-Ik'penonne de notre Sanvear, k 
na [iineatc préaage ; et qne eu ingrau ajanl rejeta 
im JéiDi qn! leur annoaçoit la grâce, la nùaéri- 
coide, et la yie , Dien leur cnToyoil nn antre JéiQ* 
qni n'aToit à lenr annoncer que des mani irréraé- 
diablea , et l'inérilitlile décret de leur mine pro- 
chaine. 

Pénétrons pins aTant dans les jagenenis de Dien 
sons la conduite de ses écritnres. Jérasalem et son 
Icnple ont été dnix fois détraîu ; l'une p» If abn- 
ehodonoBOr, Tantn par Tite. Hais en chacnn de 
ecB denx temps b jaitice de Dien l'est déclarée par 
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e*, qnoiqas plu i dscoDTtrt dani la 

Ponr mieni cntnidie cet ordre dei coiueili d« 
Dieu, poMDi «vaut toateioliuMs cette Terité liion- 
Tenl établie dana la ulntei lettrée , qne ï'na dea 
plot teiriblei effet* de la veai;rmace dÏTiiUi eit lor*- 
^*en pnnilioD de noa pécbé* précédeDl* elle ncHU 
lirre k notre kdi réproaré, en soite qae nom »on>> 
au* aonrdt i ton* Ut sagea iTerliiiemenl» , iTengle* 
■Di Toies de ulnt qui ncnt «ont roonlréu^proinpla 
i craïre tnnt ce qui nons perd ponmi (jo'il nona 
flatta, et faurdti â tant eutreprendre , uni )amaU 
mftturernOB forcée avec cdleadea enneinie que aona 

Ainti périreiU la preniiere fois , loni la main de 
JfaJ>neliodoDD<or 4 roi de BaLylonc^ Jértiaaleni et 
U> prinœ). Poïblei et tODJanri battaa par ce roi 
Wtorieox, ila aToient aoDvrat «proaïé qn'iU tte 
^iaoieiit coatre lai qne de vaina cfforla, et avOient 
M obligés! lui jorer fidélité (i). Le prophète J^ 
rémie leur déclaroit de la part de Dien , qne Dira 
inJmeleaaTsit liTréiiee prince, et qn'il n'^avoït 
deHlmponrenxqo'i aubirle joug. Il diKiit (a) à 
5édéciae , mi de Jadée , et i tont ion penple : ■ Son* 

■ mettcBTons i NabactuMionoaoT , toi de Rabylain , 
• afin que TOm viviei: car ponrqnoi Toaler.'VOiU 

■ périr, ctfajre de cetteTilIe une aqlitnde ? > Ils na 
cmrcnt point i aa parole. Pendant qne Nabucho* 
donOMlles tenoitétToileBunt eulennésparlespr»- 
diginz irannx dont il avoii entouré leur villa « 

(i)«PAa.XX]lVI,l3.— {i)J«.XXTn, i», 17. 



SUITE DK LA RELiniON. SI 
¥,• m: laiMoient CDclaDtcr pir lenri faux pioplielei 
qai Inir remptitaoicDt l'esprit de TÎctoirei imigi- 
nairM , et leur diioif at ta nom dr Dieo , qaoiqai 
Dien ne le> eût poiat euvo-jét : • J'ii brii^ le joof; 

• du roi de Babylane : voai n'iTei plu) que deas 

■ contraint à TOds rendre le) vaiueinx ucréa qn'il 

• a enleTÉi àa teni|ile (i^. > ht peuple , icdait par 
ces promeiies, aonffroît la fkim,la toif et leaplnf 
dans ezti^mitél , et fit taaipitsoQ audace in inni^e 
qu'il n'y eut phu pour lui de miiéricorde. La TÎlIa 
fatrenTersëe,,l«tcmplefalbràU,tantratpeida(i)i 

A. cea marques lo Juifs coonnrent qoe la main de 
Diea étoit sur eux. Mais, afîu qna la Tengeance di- 
TÏDe leur fnt aussi maaifestc dans la detniero ruine 
de Jérnulem qu'elle l'aToil ^té dans la première, 
on a TU dan* l'une et dans l'autre la mJme ijdue- 
fion , la même témérlié ,et le mjme endurcissement. 

QuoiijDe leur rébellion eût attiré sur eux les aN- 
mes romaiors, et qn'ils seconaasent t^m^rairemenl 
nn joug sons lequel tout l'aniTcrs ayoit ployé , Tit« 
ne Tonloit pai les perdre : au contrîiie , il leur fit 
•OMVCDt offrir le pardon, non seulement au coin- 
pencement de la guerre, mais encore lorsqu'ils nit 
pooToieut plus écbapper de aesoialns. 11 sToitdéja 
ïlevé autour de Jéroialem nue longue et vaste ma- 
nille munie de tours et de redoutes aussi fortes 
qoe la TiUe m^^, qnaud il leur en\oya Joiepbe 
]car cobcitoyen , onde leurs capitaiiMa,nDdelcDn 
prtt>«s , qui avoit été prïi dans cette guerre M dé- 

(i) I»..XXVIIIi9,3.— (i)4R»a.XXT. 
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fandant sou paya. Que ne Imr dit-il pas pour 1m 
iétoariÙT ! Par cambies de Fartai niaoïu le* innu.- 
t-il 1 rentrer dat» l'obcisuncc I II leur fit loir la 
tàti tt la terre conjarè* contn eaz, Unr perte in- 
énttbla dant la rùtiaUnea, et tout CEuemble leoi 
wlat dana 1» clénence de Tiie. • SaoTei , leur diaoii- 
• il,la cûéuinte; unm-<roiu «(nu-m^mei ; unvei 

■ ce teaaple, la merraille de l'noiTera, qne leaRo- 

■ maiiu reipaoleat, et que Tile ne Toit périr qtx'k 
m regret (i). • Haii le moyen de aanTcr dei gêna ai 
obuinéi à ae perdre i Sédnita par leori faoK pro- 
phetei, ili n'éoontoient pai cea aagei diaconn. lia 
ilaieal rcdnila i l'extrémité : la faim en moit plna 
^e la goetra , et lea mère* mangeoient leon en* 
fantt. Tite, toncké da lenri maux , prenoît tes dieux 
à téutoin qn'il n'étoit pai cani* de lenr perle. Dorant 
cwi mallienn, ib ajoutaient foi aux faoMea prédic- 
tiona qni leur proneltoient l'empire de l'nnÎTera. 
Bien plna , la ville ^toit priae ; le fea y êtoit déjà de 
tona eAtéi : et cea ïnaeiuéB eroyoient encore I« binx 
^ophete* qui lei aaaoroient qne le jour de wlat 
iwit Teon (l)t afla qn'ila téaiatauent toajonra, et 
qu'il n'y e&tpla* ponrenz de miséricorde. En effet 
tODt fvt naaisacréglaTillefiilranTeFiéede fond en 
eomble, et,l laréa^rade qoelquea reetca de toara 
qnal'ite laiaaa ponraerrir de mooaaent ila.poa- 
tétité, il n'y damenra paa pierre lor pierre. 

Vooa Toyei doue , monaeigaeDr , éclater nlr Jé- 
rtualea la mtma Teogeance qtii aVail antrefoîapaftt 
aaaaSédcciaa.Tilen'eatpum«iaa envoyé de Dien 

(0 te. lib. 7 da bail. jod. 4^*) I^- ii- 



SUITE DE LA RELIGION. Si 
qnc niimcliodoïKMOr : les Jnifi pcriuent de la mf me 
•QTte. On Toil dios Jcnualeia U aièiax rcbcUioUi 
Il mimt famine , Ict nému extnmilé* , Ui mèmei 
▼oin de ulnt ouverts , U même MilBclion , le mtat 
eudarcïSHmcat , la m4|ii« cbâte ; et a&a que tont 
toil eemblable, le lecaiid temple ut bràlé mat 
Tile le mJnM nois et le mioe jour qat l'aToil été 
le premier •oniI4*baelu>daiuMOT(i): tl filioitqn* 
toatfût marqné, rt qaele peuple ne pât douter de 
U Tengeanne diTine. 

Il j a poorlnot entre eea denx cbûlei de Jéruu- 
' Um et dea Joifi de mémorablei différence!, nuii 
ifoi tonte* vont k faire Toir dan* la dernière ose 
imtice plue rigooreiue et plna déclarée, T^abocho- 
donoaor £t mettra le feu daiu le temple : Tite n'ou- 
blia rien ponr le aaa* er , ((noiqne bm eonieiller* 
Ini rcpréaCDlauent qoe tant qu'il inbaïsteroit , Ici 
Joifa, qui j atticboient leur deitince , na eeuemient 
jaouia d'^re rebfllo. Mais le jour falal éloit veno : 
c'étoit le dixième d'aoâl, qni iToil déjà td brûler 
la temple de Sslomon. Malgré U* défenacs de Tite, 
piunoncéea devant les Romains et devant le* Joifa, 
et malgré l'inclination uatnrelle de* toldatf, qni 
devoit le* porter plnt6t k piller qu'a conanmer tant 
de ricbeucB, un aoldat, ponasé, dit Joaepbe, par 
nna inipiration divine, ae fait lever par tes can- 
pagnona i une fenêtre , et met le fen dan> ce temple 
angiutc. Tite acoonrt , Tite commande qn'on se Uu 
d'éteindre la Bamme naiasante. Elle prend par-lont 
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an na initant , et cet admirable édifice e<t réduit CB 
'eeudiei. . 

Qne <i l'endnlciuemeDt dïi Juifs , Mua Sédé' 
CÏM, étoit l'effet le pins terrible et I> marqnvla 
plaaaMarée de la Teugeance divine, qae diroiu- 
noDi de l'aveuglement qniapamdn têmpi de Tite? 
pan* la première rnine de .lértiulem,lesJiiif>B'eD- 
tendoient dn moins entre eni: dans la dernière, 
Jérnsalem , aaaiégée par la Romains, étoit décliiréo 
par trois factions cnDebûes (i). Si la haine qu'elles 
■voient tontes ponr les Romains alloit jiisqa'à la 
fnrenr, elles o'étoient pas moins achacnéea les unes 
contre les antrei : Ici comliats du dehors coulaient 
moins de aang anz Jnifi que ceni dn dedans. Ua 
moment après les amnts sont enns contre l'étranger, 
Iti citoyens Tecommençoient leur guerre inlMline; 
ta riolenceetle brigandage Ti^gnoient par-tout dans 
U viUé. Elle péritsoit , elle d' étoit plai qu'un grand 
champ Eonvert de corps morts; et les chefs des fac- 
tions j combattoient pour l'empire. N'éloil-ec pas 

pa* moins les uns les antres qu'ils baissent les dé- 
mons qui sont leurs ennemis commuas, et où toat 
•it plein d'orgueil , de confnsion, et de rage? 

Confessons donc , monseigneur, que la iostice 
qtu Dien fit des Juifs par Nabnchodonosor n'étoit 
qu'onc ombre de celle dont Tile fut le ministre. 
Quelle ville ■ jamais vu périr onie cent mille 
ïommes en sept mois de temps et dans nn seol 
iiege? Cesl ce qne virent les Juifs an dernier «i^e 

(i) Jot.)il..6,7. 
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it Jrnmlem. Lci Quldéci» ne leur avoiant riin 
fut nyaffnr ie wnbbbU. Sons les Quldëani, Iciv 
captivité ne dnn qac xiiiuite al dix tiu ; il y t wixf 
cents >iu qn'ili sont (scUves p«r tout l'nnÎTen, at 
ils M Ironvcnl ancore «ncnii adoucissement k leni 

Il ne fant plt» s'élpnner si Tite victorieax , apTÙ 
hprôe de Jénualem,' ne vonloit-ya* reeemii le* 
eongramlatidiu des peuples voisins , ni les oonron- 
■ea qn'ila Ini envoyaient pour honorer sa victoire. 
Tint Ht méiDorablH circanatance* , )a calera da 
Dien si marqaée , el h nuin qn'il vojoit encore si 
piJsentE , le tenoitQt dans nu profond stonnenfikl ; 
■t c'est ce qai loi St dire ce qne vous aval ooi , qn'il 
a'étoïtpaa la vainqncDT, qn'il n'étoil qn'nn fiÙUa 
inMmment.da la ven^snce divine. 

Iln'enssvoit pas tout la sicrel: l'heure n'étoil 
paa encore vanne où les cmperears devoieal reoon- 
■oitre Jésas-Christ. C'étoil le temp* des hnmilia- 
tions et des persécntions de l'^liie. C'est pODnjiioi 
Tita, assex éclaire ponr counoitre qne la Jndée p^ 
TÎsatùt par on effet nanifesteda la jnstice deDien, 
' sa oonnat pas qoel criDe Dien avoit vonln punir si 
teniblcroent. C'éloit le plni grand de tons les cri- 
mes ; crime jqiqn' alors inoni , c'ait-4-dire le d,^iiide, 
qni anisi ■ dooné lieu à une vengeance dont la 
monde n'avoit vn encore ancnn exemple. 

nous considérons la snite des choses, ni ce crime 
des Jaifi ni son ctUtimant na pourront nous tira 

SoDTenons-noni aenleBent de ce qne Jésns-Christ 
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lenr «voit prédit. Il kroit pTédii la mine «nticn ta 
J^nuulem tx du temple. Il n'y réitéra pia, dit-il, 
pierre »nr pierre (i ). Il SToit prédit U manière dont 
«tte Tille ingnte «roil iHlégée, « cette effroyable 
circonvalliiion qni U deroil environner: iliToit 
prédit cette bim hortibla qni devait tonrmeuter 
aea citoyeni , et n'avait pas onblié In Taux prophètes 
par leaqneli ili dévoient être aéduitt. Il avoit averti 
Iti Jnif* qne le temps de lenr nialbenr éloit proche : 
iljvob donné. les signei «rtaini qni dévoient en 
norqner l'hmre précise : il lenr avoit qxpliqiié la 
tongat mile de crimei qui devoit leur attirer u 
tel châtiment: en un mot, il avoitfait tonte llija* 
taire dn uegê et de U désolation de JërnsalcB. 

Et remarqua , monaeignenr, qu'il lenr fit eei pTi> 
^cltont versle tempsde.aa paaaioD,afioqD'ilaeoit* 
atusent mieni la caïue de tons Icnra mans. Sa p«t- 
■ion approchoit qnand il léor dit (i) : • La Sageaio 
■ divine voni a envujé des proplietea , det lagea et 



■ oiiiem les antres ; vous les flagellerez dans vos 
■• JiynJigOgnea ; vont lei persécaterei de ville en TÏtie, 
« ^afin qne lont le sartg intiocent qni a été rêpandn 

• anr Is terre retombe anr vous , depuis le sang d'A- 

• bel le jtute, jnsqoeiaa sang do Zacharie , Els de 

■ Bai^clile , qne voni avei massacré entre le temple 

• et l'aatel. Je too* dis en vérité , ttnttei ces cho- 

• ses viendront inr U race qui est i préatnt. Jérn- 
> salem , Jérasalem , qni tues tes prophètes , et qni 
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■ lapîdei ccBi qui ta kiiie eoTOyéi', coaibico di foi* 

■ ■i-ÏBTonlan»emblMtaieDftDt(cODiiBeBBap<Hil« 

• nuetpble ws petits miu Kiiitc*; et ta oc l'a* pu 

• tddId '. Le temps ipproclie que TO> miMiDi de- 

ToiU lliùtoin dea Jnita. Il* nnt petsécaté lem 
Mecsie , et en aa fmaaœ et en celle des lieni : il* 
ont Tcrnn* tout rniÙTen contre aes disciple*, et na 
lea ont lai**«» ra repos dans anCDUe rille : il* niM 
inné le* Bonuius rt les empenurt cootte l'^gliia 
maiaaaiite ; il* ont lapidé aaini Etienne, taélc* deux 
Jacqnea, qoe lenr tiioteté rendoît v^n^ble* mitât 
parmi eux , immolé uiol Kerrc et aaiot Pnl pu ta 
glaÎTe et pu' le* main* des gratils. Il fast qa'il* p^ 
liaient. Tant de lapg mâié à «lui dta proplielc* 
qu'ils ont mawacré* , crie veageanca devant Çjen : 
lenri maiaon* et leor Tille Tont être déiertes :l«ix 
désolation ne sera p** voindre que leur crime i 
Jé*a*-Cliri*t les en avertit ( i ) : le lemp* e*t proche : 

• Tontes ce* clM*es viendmat sar la race qni est à 

■ présent >. Et encore : • Cette génération ne passera ' 

• pu sans qne ce* choaet arti*mt • ; c'est-à-din 
qne tes hoaaiac* qui rivolcnt alor* en deroieat être 

Uaîa écontooa la anile de* prédiction* de notre 
SaoTBiir. Comme il fuaoit un entrée dan* Jéro' 
aiAnn qnelqnc* jour* avant la non , toiulié des 
manx que cette mort deroil attirer 1 cette mtlliea- 
teose ville , il la regarde «n plaorant : • Ah 1 dit-il (a), 

i«.XU,3o.I.«.XSI,3i. 
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■ ville infartimca , ri In coimoiuaii dn nloîtu en 

• et jonr ca qui l'eat caoïre doiinc pour te rnpen- 

• tir , ce qui te ptinrroit ippoiter la paix ! Mtîj 
« DUÙDtnuiut tonl cooi eit ciché i tes Tenz. Viendra 

■ le tempa qne lei euneuiii t'eDriraiiDerout de tran- 

■ eiin , et t enfermeront , et te «erreront de tonte* 

■ paît*, et te détruiront cntièremeut toi et te* en- 

■ fanli, et ne laiwroiit en toi pîeire lor pierre, 

■ parceqne tn n'a* pai oonno le tempi anqnel I>ica 

Cétoît manjner aaiei clairement et U Dunierc 
ia nege et le* demiecf effet* de la Tcngeauce. Mai* 
il ne fïlloit pat que Jean* allât an lapplice lait* 
dJOODcer i Jéraulem combien «Ue Mroit nn jonr 
pBoie de l'indigne trailenwnt qu'elle Ini faÏKÙt. 
Com^a il alloil an Calvaire , portant «a croix Kir 
M* épaale* , il itoit enivî d'noe grande mnltitnd* 
de peuple et de femmei qui *a frappoient U poitrine, 
et qni déploroient u mort. Il l'irrêta, *e tonm* 
ven clUi, et leur dit c« mot* (i) : < Fitlea de Jcrn- 

■ ulcm , ne plenrci pa* rat moi , mai) plearei idi 

• TOiu-mime* et lot toi en&inU , car le temps l'ap- 

■ proche «Dqoel on dira : Heureiuei le* itérile* I 

■ lienreiue* le* solraille* qni n'ont point porté d'en- 
« AiDti^ctlei mamelle* quin'en ont point nourri JU* 

■ coBSUOceront alon k dire anx monti^E* , Tom- 

■ bel MU non* ; et inx colline* , ConTrei-aoa*. Car 

■ *i le boi* veid a*t aiiui traité , qne *era-ce du bai* 
le Jute aonffre im si ri- 



(i) Lvc. XXUI, 27. 
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X sni^lice , qnc daîrenr aiteBdn itt com- 

Jàrénic «-t-il pauU pin anèTeaMiir d^pIotcU 
perte du JniJ»? Qoellei parolet plu fortes ponvoit 
cmi^Oycr le SanTenr pniir lenr fiirc enlendre Unn 
■■■IhenTiiet lenr démpair, et Cette korriL>le rainina 
foBctte ÉUxcnfiiEitB^ fnneate aux merea qui rajoient 
■Mur leur* mamelle*, qui u'avoiriit pltu que dca 
bimei i donner à lean caliata , et qui manf ereU 
le frait de Iturt entniUa ? 

Tellci eont le* pt^didioas qn'il a fait** à tout la 
peuple. 

IX. Deux mémorabUt prédycUoitl de notre 
Stigaair *onl eayttfièées, et leur accompUl- 
Memtnt est jiistijit par l'histoin. 

C mt Li ■ qa'il Ik en jparticnliei' àseï ditciptei taé- 
tilent CDDorc pliu J'atteatiou. EUea saut conprûei 
dana ce long et adnuraUe diacoara oà il )oint eii- 
aeoiblfe la mine de .léfuaalem avec celle de Tniii- 
Ter*(i). Cette liaiaon Tt«tX pa* aaiu myitere , et en 
Toici le deaaeiu. 

Jénualem, cité bienhenren*» rpw le Seigneot 
VTtût choisie , tant qu'elle domeura dans TaLliance 
etdaita la foi detpromruei, fut iafigoïc de relise, 
fU Gfure da ciel où Dieu k fait voir k M* earaali. 
Ccat poarqnoi uoDi voyoni loavent les prophelea 
joindre , daoa U loiie dn mime discoura , oè qnï 
t^arde JernsalBni à ce qaï regarde l'élise et i et 

(■)HATn.XXIV. Mant.XU.Lsc.XXI. ' 
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^ nfarde U (loin célcMe : o'eti an d» mchM 
du prophéties , et avt d» cle/i qui cm omrcDt 
l'intelligeDce- Mii* JérauleitLréprtiitTt* et ingnt* 
MiTer* «on StnTcnr devoit ètreJ'image de l'enfer : 
Ms perfide* citojeDJ deroient repr^aenter 1m dam- 
n^; et U JDgenent terrible que Jcani-Qicist deioit 
CTcrMT inr tnx ctoit la figure de celai qu'il exa- 
eere iiirlont rnniTera lorgqo'il vieiiiln à la fin dei 
Mcles,enaBiiujeité,JDgerleiTiv>nI( et lei morts. 
Ceit une conlanie de l'écrilnre, et an des moyens 
dont elle » sert pour imprimer le* o^tenn daiu 
les espriu, de mMer , paor notre iasirnction , la 
Ggnre i b ririlé. Ainsi notre Seigneur ■ mjlé l'hi*- 
loire de Jémialem d isolés a*ac celle de Is fin. de« 
•iecle* ; et c'ait c* qoi parait dana la diaconn dont 
noiu parlons. . 

Ne crojon* pat tonlefoia qna ce* chose* soient 
tellemant coofondoet qne poiu ne pniafion* dis- 
cerner ce qni appartient à Vnne et k l'antre. JésDs- 
Chriit les ■ distingnées par des caractères certains , 
qne je pounoii aisément marquer , s'il en étoit 
qoestion. Mail il me snlfit de Totu bira entendre 
ce qni regarde la désolation de Jérusalem et de* 
loifs. 

Les apAtres ( c'étoît encore an Icmpi de U pas- 
sion } , aisembléa anConr de Icnr msitr* , Ini mon- 
troient le tample at les bltiment* d'alentonr : ilj en 
admiroient les pierres , rordpmunce , la beaut*, la 
solidité ; et il leur dit : • Toyea-Toni ces grands U- 
■ timents? il 'n'y restera pas pierre inr pierre. ■ 
Ktonnéi dq cette parole, ils Ini demandent le temps 
d'an érfosment si terribU : et lui , qai ne Tonloii 
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pu qn'îla /niKnt nirpris dan* Jémxleia loriqa'dla 
KToit ttccagic (car il Tcinlait qn'U y fât d«ni U 
itc de cette ville une image de la deiniiK acpitt' 
tien des £bn* el dei nuaTaia ) , GommeDça i Imr 
ncanter tOB* I» maUtcari caipine ila dcroieDI uri- 
ytt l'an apièi l'antre. 

Piemièremeut il leur nurq*c de> peitei, dea tt' 
mioas et iei tTenibleiDeiit» de terre : et le* lliatoirei 
font foi qne jamaii cei ohoie* n'avoient iti plai 
ftvqnentei ni plu remarqiublea qa'ellea le Forant 
durant oei temps, II ajoute gn'il yatiroit par toat 
l'uiiTeri • dea tronblea , dei brait* de guerre , dci 

• gmerrea aangl^ntei ; qaa toDlet iei nationi «e loa- 

• lîTetoient lea nnea contre le* antrei • , et qu'on 
rerroil tonu la terre duni rigitation. FonTait-il . 
uienx noiu tepr^ientet lea demierea annéeg de Si- 
nm, loncjDe tout l'empire romain, c'aat-à-dire 
tont rtmiTera, ai paisible depnia la victoire d'Aa- 
fute et aona la pniuaDce des emperear* , commeD^ 

à l'ébranler, el qu'on vit le* Ganle*, le* Espagne*, 
tm* lea royanue* dont l'empire étoit compote', 
s'imonvoir tont i oonp ; qnMte emperenra a'élevct 
presque an mfme temps contre Néron, et les oui 
«ontre le* aotrei ; tes cobortea prétoticDne* , le* 
■rmëc* de Syrie , de Germanie , et toutes les autre* 
qoi étoieut répandues en arieut et en occident, a'en- 
trectioqDer , et tr^veraer , son* la conduite de leur* 
•mpereara, d'nae extrémité du monde h l'antre 
pour décider lenr qnereUe p*r de singlantei ba- 
laitlei ^ Toill degraqdi maux , dit le fils de Cten, 
naia ee ne sera pis encore la 6n, Le* Joîfa souffri- 
rout conuM lea «otrea dv>* cette commotion uni- 

„,„. Gooslc 
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■nmelXe du monde : m*» il lear viendra UcuAt 

■piis ilea Duai ploi paiticnlicrs ; ■ et ca ne «an 

• ici qn« le commeacrinent de leori donloirt. ■ 

Il ajODte ijuF ion rglite, toajoar^ affligée depnii 
•an premier établiaaemcDt, Terrait la prrafcntion 
l'illuiDer contre elle pliu violente que jimaii du- 
rant ees tempi. Vnaa aya va que Néron , imn» sel 
demierea année» , enlrepiit U perle dei chrétieua , 
et iit niODrir saint Pierre et saint Paul. Celle perië- 

Joifi, avançoil lear perte, mais elle ile matqitoit 

La venue de> fnax chriiti et dea fans proplictet 
•embloit être nn pins pri)cb«in acheminement i la 
dernière mine : car la deilinée ordinaire de cenx 
qui refluent de prêter l'orrille à la térité eit d'êti* 
entrsinés.à lenr pêne par dea prophètes tcompenri. 
Jé*u*-Chriat ne cache'pas àaea «pâtres qne ce mal- 
henr arriveroit anz Juifs. ■ U s'élèvera , dit'îl , nn 

■ grand nombre de 6ni propbelr* qui séduiront 

• beanconp de monde >. Et encore : ■ Donnei-voiu 

■ de garde dea fini christs e> des l'anx prophètes. ■ 

Qu'on ne dise pas que c'éloii nne cbote aiieel 
dvriuer 1 qui connoissoit l'humeur de la nation : 
car au contraire je fous ai fait voir qne les .Inifs , 
rebutés de cea sédnctenra qui avoient si souvent 
cause leur rnine et snr-tont dans le temps de ^cdé- 
(âaa, s'en rtoient tellement desabuséi qn'ils ceaae- 
rcQt de tes écouler. Plus de cinq ceuta ans se passe- 
nnt sans qu'il parut ■ucnn faux prophète en Israël. 
Hais r«n(er, qui lesinspire, se réveilla 1 la vanna 
de Jésus-Christ; et Dieu, qui lient en bride tntaiU 
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qnil lui plaît la esprits troinpeoti, Udi Ucbala 
' mtin, a/în d'eiiToycr diDs le même tenipt ce mp- 
pliw >ax Juifs , et ceite épseave ■ wi fidclea. Jkqiim 
il ut parut tant de fab^ prophelei que dam les 
tCBpa qui sniTiTcnt la mort de notre Seiguem. Sut- 
tontTcri le tempg delà guerre jadDiqae, et *oai le 
règne de Néron qui la comiticnç* ,.lovptie Doni fait 
voir nne infinité de ces impnsienrt qui attimient U 
peuple au désert par de raias prestiges et des tt- 
creti de nia|[ie , leur promenant une prompte et 
laitaeulense délÎTrance ( i ]. C'est anssi pour cette 
maoDqae le désert est marqué, danf-les prédictions 
de notre Seigneur (a) , eotiinie un des lie;u;K où se- 
raient cachéa ces faui. Ubéraleurs que tous avei tu 
1 U &n entraîner le peuple dans sa dernière mine- 
Vans ponves croire qoe le nom dn Qirist , sans le- 
"pel il n'y aToit point de déliTrance parùile potir 
les Jnifs, ctoil méU dus ces pnuueaies imaginai- 
fa ; et TOUS Terict dans la aoite de qsoi Toos en 

La Judée ns fui pss la aeule prorînce espoaée i 
xs illasioiu 1 elles lureut communes dsus tout l'em- 
pire. Il n'y s aucun temps où tontea les liisEoirea 
BOUS fassent paroitre un pins grand nombre de ces 
lapostenrs qui se Tanleut de prédire l'avenir , et 
trompent les peuples par le un prestiges. UnSimon 
le magicien , un Elymaa , un Apollonius Tyanéoa , 
Bn nombre infini d'antres enctuDteDrs , marqués 
d«n* les histoires sainte* et profanes , a'éleierent 

(i) los. agt. XX, 6; de bail. jud. H . il.— (ï) Uai. 
ttIV. 16. 

«.. 
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durant ce liecle , od l'enfer acmblait feat lei âer- 
nieri «ffoiti pour aontenîr aon cmpirs ébranlé. Ce*l 
pOQrqnoi Jcins-ChrUt remarque «n ce temps, prin- 
cipalement parmi lei Jnifi, ce nombre prodigieux 
de fans prophète*. Qai considérera de près •(■ pa- 
role» , verra qo'il* deroient se maltiplier derint et 
apréa la raine de JéroïaUm , mais tcfs ces temp» ; 
et qoe ce seroîl alors que U sJdnclion , fortifiée par 
' de fini miracles et par de fausses doctrines , seroîi 
tont ensemble si subtile et si paissante . qne < le* 
■ élns mime , s'il étoit possible , y seroient troin- 

.pi.W.. . 

Je ne dis pat qn ii la fin des aiteles il ne doive 
encore arriver qoetqne ebpsc de semblable et de pin* 
dangeren , pnisifae même non* Tenons de Toirqov 
ee qui le paaae dan* Jémsilem est la fifpire matti- 
feate de ces dernier* temps : mai* il est certain que 

on de* effet* senaibles de la colère de Dien sur le* 
Juifs, et comme un des signes de lenr perte. L'cTC- 
aerneot a justifié sa prophétie : toat est ici atteati 
par des témoignages irrépmcbables. Non* Usons la 
prédiction de lenrs errenrs dans l'éTangile : nona 
en voyons l'accompltssemeni dans leurs hisloines, 
et Sur-tont dans celle de Josephe. 

Apre* que Jêsns-Cbrist a prédit ceacliofles, dans- 
le dessein qn^i} avoit de tirer les siens des malbenre 
dont JérusallSn étoit menacée , il vient anx signe* 
prochains de la derai«re dé*olatiDn de cette ville. 

Dien ne donne pas lonjouri à sesélua de aembta- 

(l) HtTTH. XXrr, td. Harc. XIII, u. 
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hic* marqaei. Dam cea Içrrîblri cbllincnU qui font 
•entir h pniiÛDre i dei aatioiu tnticres, il frappe 
lonicul le jnite arec le coupable : car il a de mtil- 
IcDrs moyen! de lei léparer que ctai qui panui- 
lenl î nos teat. Le* m^mei coapi qoi briseur la 
- pailjn séparrat le bon graia ; l'or s'épnre da]»l« 
m^Rie fea oà la paille eit coninmée ; et loiu le» 
mtmei cbiitimeoli par lesqaeU lea méchanla taM 
euerpiioéi, les fidèles le piiri^sDt[i]. Mail dansl* 
désolation de Jcriiuleoi , aËa qoe l'image du juge- 
ment dernier fût pins expresse , et la Tengeanea 
divine pins marquée sar les incrédalas , il ne Too- 
lat pas qae las JaîFi qui avoieut rcf D rérangile fna- 
aent confasdiu erec les satres ; et Jéaas - Cktigt 
donna à ses disciples des signes certains ansquela 
ilapoïsent connoilre quand il seroit temps desorlir 
de celte ville réprouvée. ILie fonda, selon sa eoii' 
tome , snr^ les anciennes prophéties ^ dont il éioit 
J'interprète aussi bien qoe la fin ; et rrpassant inr 
Tandroit où la dernière ruine de Jéinsalem fui noa- 
(rée ai clairement à Daniel , il dit ces parotei (s) : 

■ Qiund TOUS verres l'ahoininatian de la déaolalion 

• ifa^ Daniel ■ prophétisée , qne celni qaï lit en- 
< tend»; qnand vona la verrez établie dam le licli 
« saint», on, comme il est porté dans saint Marc (3), 

• dans le lien on elle ne doit pas être, alors qne cenx 

■ qui sont dans la Jodée s'en/aient dan* les nioula- 
<■ gnes. •. Saint Lac raconte la mi'nie choae en d'au- 

• très terme! ( 4 ) : ■ Qiund vons verrea le* arméea 

(i)Aiio.Ideciril.D«i,ï.8.— (•.JMatth.XXIT.iS. 
—(3) Miac. Xlll, ij.— (4) Lec. XXI. 10, si. 
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• eutoanr JérniBlem, uchei qne u d JMilatûm eH 

• proche : alors qne ceux qni sont lUiu la Jndte 

• M retirnit daiu la montagnei. > 

Un dea CTaagéliitii npliqns l'aulTe ; et en con- 
férant CCS paiiagei , il nom eil aisé d'sntciidrc qn* 
cette abominalioa prédite pat Daniel est la menu 
thmt qne les armées aalonr de Jérjisaleni. L« uinta 
pena (i) l'ont ainai entendn , et la nison non* en 



Le mot d'abominstion, dans l'iMage de la Ungna 
■ainte . signifie idole i et qui ne lait qne lik armée* 
romainei portoient dans lears «ueignes le* image* 
de lenri dienx et de Icnn césar*, qni éloient le* 
pin* reapecté* de tbna leurs diens ? Cei enaeigne* 
éloient aux soldat* an objet de rolte; et parceqne 
le* idoles , leton lea ordres de Dieu ^ ne dcToient 
jamaig paroïtre dan* la terre lainte , le* coseigtin 

dans les histoires , qne tant qn'il a resté ans RoDuin* 
tant *oît pen de considération pour le* Juif* , ja- 
mais il* n'ont lait paroitre les eneeignea romaine* 
dana U Jndée. C'est ponr cela qne Vliellins, qnand 
il passa dans cette proTÎBCp poar porter la gnerre 
en Arabie, ût marober m tronpeisani enseigné* (i) ; 
earonréréroil encore alors la religion jndaiqne, et 
on ne vonloit point forcer ce peuple â *onfîrir des 
chose* ai contmirei à sa loi. Mai* au temps de la 
dernière guerre jndaïqne, ou pent bien croire qua 
les Romain* n'épargnèrent pa* nn peuple qa'îl* Ton- 
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loient eEtemiDcr. Ainii qojiad JéraMlem fut tuH- 
gir,tUt était rartroonée d'aQtaat d'idnln qo'ily 
■Toit d'cnucignes romBin«;etrabomiiutionDep«> 
rnt juniis tant où elle ne devoit pas être , o'sit-t' 
dire diiu U terre niate , et antoar dn temple. 

Et(-ce doiic U , dira-t-on , ce grand aigneqoB 
Jéint-CIiriat dcToït douner ? Etoit'il tempa de l'en- 
fnir qiUDd Tileaaxiégea .l^rouleni , et qa'il enferma 
de n prèa lea BTenne* i|n'il n'y avoit pltu moyea d« 
l'échapper ? C'est ici qu'est la merveille de la pTO~ 
phétie. Jérasalem a été auiégit denx lois en cea 
temps (i) : U première par Ceslini , gooiemenr do 
Syrie , l'an 6S de notre Seigneur ; la neconde par 
Tite, qn«<re ans après , c'est-à-dire l'an 73. An der- 
nier aiege, il n'y aToIl plas moyen de se «anver; 
Tite faisait cette gnerre avec trop d'ardeur : il sur- 
prit tonte 1* nation reuFeimée dans JéruiiaUnt dnranl 
U f£te de piqi>e,UDsqaeperaonneécb>pplt; «cette 
effroyable circonTilUlioQ qu'il ûtantour de la Tills 
ne laisioii plas d'espérance i tes habitants. Mai* il 
n'y a«oit rien de semblable dans le siège de Cei- 
tins (a) : il éioit campé 1 5o stades , c'est-i-dîie i 
■ix milles de Jérnselem. Son armre se répandait tont 
antonr , mais sans y faire de tranchées ; et il hiiokt 

de prendre la tiUc, dont I4 tenear, les action*, 
et m^me ses intelUgenou loi OBTraient les portei. 
San* ce tempt, loinqne la retraite fût inipossibLe, 
l'hiatoirc marque expressément que pliutenn Jnifa 
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se ralùeTcnt (i). C'^toitdODC «lor* qa'iL falloît mt* 
dr ; o'étoit lo lignil que lo fil* de Dieu donnoit inx 
lieiu. Aaui a-t-il diitiogoi trèi nettement Ici deus 
•ïegM : l'un , où 1> nlle Keroit eDlooree de rowéi et 
de Jbrtji(a) ;âlonilD*y>iin)ît pins que U mort ponr 
tous ceoz qni y ëloient enfermée : l'antre, où elle 
•croit lenlement enceinte de l'armée (3) , et plut&t 
ÎDTcstieqii'assiégée dans Ici formes; c'est alors- qa'il 
< falloit fuir , et se reiiter dani les montagnes, m 

Les chfêtieiu oltéïtent k la parole de Lear maître. 
Q.DOiqn'it y en eût des milliers dam Jémulem et 
dans la Judée , nona ne lisons ni dani JoKphe, ai 
dan* U> autres ltiitoires,qn' il s'en soit traaTéaacon 
dans la ville qnand elle fat prise. An contraire , il 
Mt constant, par rbistoite ecclé>iastiqne,etpartona 
les monuments de nos inc^tres (4) , qu'ils se retire- i 
cent k la petite villa de Pella , dans un pays de moa- 
tagnes aaprcs dti désert , aux confins de la Judée et 
deVAtabie. 

On peut con&ottte par-U combien préciscmentila 
•Toieul été iTetiis ; et il n'y a rien de plus remat^ 
qoable que cette séparation d» Juifs incrédules dV 
Ttclei Juif* couTettis au diristianiime , le* uns 
éltat demeurés dans Jémulem pour y subir la pniue 
de leur infidélité, et les anrres a'^tant retiré* , 
comme Lolb sorti de Sadome , dans ude petite ville, 
oii ils considémient iTec tremblemcot les effets de 

(i)Ios.1ib.3, e.a3,i4. — (i) Lire. XIX, 4i. — 
(3) liid.XSt, 00,1,1. —(i) tvt. m liist. eed. c. S. 
Epiph. lier. VII Kazaraorum, ellib. dépend, etmeas. 
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la Tenennce dirine , dont Dienavoit bien Toalalei 

Outre lu prèdictioDi de JéBQi-Chriit , il 7 ent 
dea prédictiotia de plBsiean de tes diiciplai , antre 
autres celles de uint Pierre el de uint Fini. Comme 
■m treinoiliQ supplice ces denx fidèles témoin* de 
Jésni-CliriBl reuuscité , ils dénoncèrent ani Jnifs 
qni les tivroient ans gentils lenr perte procluine. Ils 
leur dirent (i) - qne J ^nualem alioit ètn renvenée 

• de fond en comble; qails périraient de faim et 

• de désespoir ; qu'ils seraient bannis à jamais delà 

• terre de lenn periâ , et envoyés en captivité par 

• tonte la terre ; que le terme n'étoit pat loin ^ PI 

• que tona ees manx leur arriveroient fpnr avoir in- 
< aalté avec Uni de crneltes railleries an bien-timé 
■ BU de D^ qui a'étoil déclaré k eux par tant de 

• miracUt. -La pieaseantiqnité Douta conserré cette 
prédiction detapAtres , qui devoit être suivie d'nn 
ti prompt acGomplitiemeBt. Saint Pierre en avoil 
bit beaucoup d'autres, soit par une intpiration par- 
ticulière, sait en expliquant les parolet de ton maî- 
tre; et Pblégou, auteur païen, dont Origene produit 
le témoignage , a écrit (a) qne tout ce qne oet apAlre 
avoit prédit s'étoit aocompli de point eu point. 

Ainsi rien n'arrive aux Juifi qni ne leor ait été 
prophétité. La cause de leur malbenr noiu est clai- 
rement marquée dans le mépris qu'ils ont fait de Jé- 
cos-ChriM et de sea disciples, Le temps de* gnees 
étoit passé , et leur perte étoit inévitable. 
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C^it donc en Tain, moiucigiienr, ipieTite roo- 
loit sauver .léraulcm et le temple : la HnteDCcéloit 
pirtU d'en-hinl ; il ne dcToit plai f retter pierra 

Que li un emperear romaiii tenta rainennit 
d'nnptclier U raine do lemple , nn antre emperear 
mnuiia teon encore pliu Tainement de le rétablir. 
Jnlien l'apoitat , apr^a aroir déclaré U gaerre à Ji- 
■ns-Chrisi , (e cnt assez paiuantpODr anéantir Ml 
prsdiciioiu. Daiu le desw^n qu'il avoit de lauiler 
de tonsodiéi de* ennemiaanTcliFCtieni,ils'abaiua 
jnaqn'à rechercher lea Jnifs , qui étaient le rebatdu 
inonde. Il let excita i rebitii leur temple ; il leur 

la force de l'empire. Eeoatei qoel eu fnt l'éïine- 
mcat , et voyez comme Diea confond leiprincotD- 
perbes. Lea aiinta pères et lea hiitorieni eccléaias; 
tiqnea Je rapportent d'nn commun accord , et le jna- 
tiJiant par des monniaenti qui rntoimt encore de 
leartempi. Haïs iKalloitqne la chose fiitatteatéo 
par Ici paisoi mêmes. Ammian Marcellia, gentil de 
religion, et téii défenaenr de Jalien,l'a racontée en 
cet termes : • Pendant qa'Alipia* , aidé dn gouvw- 
< uear de la prinince , avaucoit l'onTiage antant 

■ qu'il poDTait,de lerriblei globe* defen aortireat 

■ des Tondementa qn'ili avoient aaparaTsnt ébraidéa 

• par de* aecoasae* violentes ; lea onvriera , qni re- 

• cnumencerent wniTent l'onvrage , forent brùléa 

• 1 diverse* reprises ; le lien derinl iuacceasible , et 

• l'entreprise oCM* (i). ■ 

(i) Aiiii.MucK.lib. 33, ioit. 
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X«*aiitenn ecclésiaatiqoes, ptoi exacts i rtpTétnt- 
ter on érÈnemeitt «i mimorïbU , joigDCDt le f*ii d» 
ciel au feu de la terre. Mais eaSn la parole de Jéaas- 
Chriat 4eiiieara ferme. Saint JeiQ Chryaoïtonie (i) 
a'«rie : • Il a bàli aon église snr Ispierre, rien ne la 

• pn TcnTcrter ; il a teuTtcaè le temple , rien ne l'a 

• po releTCTi: nai ne pent abattre ce ijue Dien éleva : 

• nul ne peut relever ce qne Dien *b*t. > 

Ne patlona pin* de Térosalem ni du temple : je- 
tons les jenz iQr le penple rnCme, autriFais le tem- 
ple TÎvant dn Dien des aimées , et mainteDant l'objet 
de «a ïaine. Les Juifs sont plus abattus que leur 
lenipleet nat leur ville. L'esprit de vérité n'est plii 
parmi eax: ta prophétie f est éteinic : les promeases 
tnc lesqndles ils appayoient leur espérance ae sont 
évanoniea : lonl est renversé dans ce penple , et il 
n'y reste pins pierre snr pielre. 

Et Toyei jnsqn'à quel point lia sont livrés k l'et- 
nnr. Jéans-Chrisi leur avoit dit (/) : Je sois venu k Z 
VMM an nom de mon perc , et vona ne m'avea paa 
reaa ; no aatte viendra en son nom el vona le rece- 
vra». Depuis ce temps l'esprit de séduction règne 
tellement parmi en, qu'ils sontpréls encore à clu- 
qaè moment à s'y laiaier emporter. Ce n'étoil pu 
«M» que les Tani prophètes eussent livré Jérosalens 
entre les mains de l'iie ; les JaiFs n'étolent pas eo- 
Gore bannis de la Jndce ,- el l'amonr qu'ils avoient 
ponr Jérusilem en svalt obligé plnaïenrs i choi< 
air leur demeure parmi seV mines : voici nn faux 
Qirist qni va achever de les petdrC. 

(i) Orat. in Iud<Bos..:-(aJ hxs. Y, J3. 
wsr. OMIT. a. ■ j ■ 
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Cinquante ani iprèi la priie de Jénuilem , dans 
le ùecle de U mort de notre .Seigneur, l'tnFAme Bac- 
oochéb» , nn voleur, nu scélérat, parc^ue toa 
nom «ignifioit te fila de l'étoile , le disoit l'étoile de 
Jacob , prédite in li-vre des Nombres ( i ), et M 
porta pour le Christ. ALibas , le plua autorisé de 
tonales rabbius., et i son eiemple tous ceux quelea 
Joib appeloî«nt leurs sa^ea , entrèrent dans ion 

■oit que le Christ ne poaYoil pas beaucoup larder. 

loua la conduite de BarcoehébBs<[ui leurpromeltolt 
l'empire du momie. Adrien eu tua six cent mille : 
Je joui; de ceamalhenrenxs'appeaanlil, el ils forent 
liaania pour jamais de la Judée (a). 

Qni ne voit qne l'esprit de séduction a'eil saisi 

. de leoT cœur? L'ainûur de la vérité, qui leur ap- 
, portoit le aalnl , s'eil éteint eu eux : Dieu leur a en- 
Toyé nne efficace d'erreur qni les fait croire an nicn- 
fonge (3). Il n'y i poini d'imposture si grossière 
AUi ne les «édnise.De uos jours ,nn imposteur s'eit 

^ <tit le Cl>ti*t en orient. Tons le* Jaifs commencoient 

Itijie, en Hollande, ea.Allemaj;ne ,ei à MeU, se 
préparer i tout vendre et à tant qailier pour le ani- 
TTie. Ils s'imaginfàeot dé|a qu'ils alloient dcTcnir 



(i) niiH. XXIV, 17. Ens. hial. eccl.IT, 6, 8.— 
(a) Tllii. Hiavil. tracl. de jejan. et in »»[. com, 
sup. lim. Itxtai. K*iiaoitid. lib. de jura ng. cap. la. — 
{3)aTHiu.II, to. 
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le* maitn« du moD^K , qoHid ili >p|>TiT«at fqe ImB 
CbrUt l'étoit fut laret ei avait abaBdoBBiUItlidiit 
Moïie. 

Il Dc bat pis ■'étODbfiT qu'il! toieattambéiiUM. 
de tel» égareuifiiti , ni qat la lempJte.lu ait Htn- 
pit apréiqn'iU Ont «□ quille leor ronla : cctteienls. 
lent «loit mar^aée dasa lenri p ropliétiea , prùiei- 
palement dans oïIIcb qni déiignoient le teiupi itu 
Obriit. Ils oDl Uisaë paner c« préi'icux moBieBM 



MiueuproGicc; c'est pourquoi on les voi 1 etwnita 
]ÎTnaannieiiaoiiee,et ils ne saveat plu* à quoi M 
prendre. 


DoDoei-mni 
pom-TOosra«t>, 
ie.pa.qn.lson 
Lei rontes par 
grand chemin j 
commence, ou 


». on s'é,. 


dïUiuserieiiisEllous 
t'en foncer dans l'abyma.. 
rs tleoSHOi toBJMU» au 
déMntoil-cg«ren.enta 



X La suite des €rraursJjnJuifi, etlamaniere 
dont iia expliquent les prophétie'- ■ . , 

Kous avoua va, monaeignear , que deux prophé- 
ties marqnoirai ani Juifs le tempi i}u Chiist , celle 
de JacoL et celle de Caniel. Elles muqaoiemtontea 
deux la raine dn royanoie de Jnda an lemjia que le 
CÏTiat viendroii : nuit Daniel eipliquoit que la 
totale destruction de ce royaonie devoït être une 
■Dite de la mort dn Christ ; et Taciib disoït clatrr- 
ntent que, dana la décadence dn rov^nnte de Juda, 
le Cbriat qui viendrait alors seroitratlentedrspea- 
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ptei , c'cit-Uire qu'il en icroit le libératenr , *t 
qa'il Me faroit va noQVMQ royiame compote non 
pliu d'un ual pinple, mail de tout Ici pcaplca dp 
monde. Lei parole* deU prophétie oe peoTent aTQtT 
d'iatre aena , et c'iloii la trtdiiioo conaunle dei 
Jnîfi qii'ellei dévoient b' entendre de cette »orte. 

De U cette opinion r^pindne parmi lei ancien! 
nI>liioa(j), et qa'oiiToit encore dan* learTalmnd, 
qne dani le tenip* qne le Chriat litadroit il n'7 an. 
roit ploa de niagistratnre : de sorte qn'il n'^ «toîi 
rien, de pla> important ponr connoître le temp* de 
lenr Hesiie , qne d'obserrer qiund il* toniberaitiit 
dan* cet ^lai maDienreni. 

. En ef.'et, il« avoient bien eommenoc; et *'ila n'a- 
Toienl on l'eiprit occnpé de* grandenn mondaiseï 
qa'ili vouloient tramer duu le Mcaiieafîu d'y avoir 
part sonsion empire, il> n'anroient pu méconnaître 
Jé9aiHCbriat.'I.e fondement qn'il* aToient poié était 
«rtain : ciramsitAlque la tyrannie dn premier H^ 
rode , el le ebangement de U répn^jliqae jadaiqae 
qoi arrira de ion temp* , lear ent lait voir le tuo- 
manldt !• décadence marquée dan* U prophétie, 
il* ne doolerent point qne le Chrial ne dût venir , 
et qn'on ne vil bienttt ce ntinvean royauBie on de- . 
voient *e rénnir ton* les peoples. 

Uue desohoaei qn'il* remarquèrent (a) , c'en que 
la pni*unce de vie et de mort lenr fat Atie. Celoit 
on grand chaof^nent, puisqu'elle leor avoft ton- 
jour* été oouservée juqn'aloH, i quelque domina- 

(1) Oeh. Tr. Sanhcd. c. ri. — (3) Taui. Hlenital, 
Tr. Sanhtd. 
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■ion qu'ils foucDt ainimis , cl mime datuBab^lone 
pendinl Icor captivitc : l'hiitoira ilc Saxanne le tiit. 
■un voir(i), ctc'ot nue tradition coniUnlepimi 
eux. Les roii de Peru qoi les rélablireut l«Dr laiHe- 
renl celte pnissuice par na décret ti^aè» qae non* 
avons remarqué fn aon lien ;et noniaToaiTUiaiû 
que les premiera Kélencides aToient ptatàt aogmen-^ 
te qaereslreindeori privilège! (3). .1 e n'ai pas besniii 
de parler ici encore nue foii da tegoe des Micha- 
bées , où ils (areat non senlement affranchis , mais, 
pdiiiuils et redoutables à lemt enneinU. Pompée,, 
qui les affoiblit à la nuniere que nous avon* vne, 
coatCDt da tribut qn'il leni imposa, et deksmellrc 
«o état que Le peuple romain en pnt disposer daa» le 
besoin , leur laissa leor prince avee loale la jnri' 
diction. Ûo sait asseï qne les Komaini en «soient . 
ainsi , et ne toacboient point an gonvernement dn 
dedans jdsoa les pajs à qui ils laïsioicut leurs rois 

EnEnlesInilssont d'accord qu'ils perdirent celle 
are de vie et de mort , seulement quarante 
a désolation dn second temple : et on ne 
pent douter qne ce ne soit le premier Hérode quiai't 
oonmencé i faire cette plaie it leur liberté ; car de- 
pnis que , pour se venger dn sanhédrin P) , oà il 
avoft été obligé de eomparoitre Ini-mii^ avant ^'il 
fàt roi , et ensuite ponr s'attirer toute l'autorité li lui 
Mol , il ent attaqué cette assemblée quiéltûtcomsie 
le sénat fondé par Moïsa, et la couseil perpétuel de 



Gooslc 
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la iutl(m, OD U-mprémc joridiction ^MÎtraeiç^i 
peu i peu ce ^nnd corpi perdit ion pouvoir, et 
il loi^D Ratait bien pm quand Jôai<Cliri«t Tint lo 

LmafFaimempircniilsotu Isa euTâtits d'Hcrodc, 
lonquc Is TojBDmii d'ArchéUu* , dont Jéruulein 
Atoit la capiule , r jdnît eo proTÎnce roiuaîiie , fut 
I^DTcrDÉ par du préiidcnu qoc lu tnipciean ea- 
ToyoieDt. Dini et nulheortax état lea Jnifa garde* 
tent t) pes la pDluance de vie et de mort, qne pour 
hire mourir Jénu-Cbmt, qn'l quelque prix que ce 
fût ils TOntoient perdr« , il leur fallut a-roir tecoon 
i Filale ; et ce foible gouyemeiir leur ajant dit 
qu'ils lefiaimt mourir enx-mtm«, ila répondirent 
tout d'une Toia i ■ Nous u'aroni pu-le ponvoir de 
• faire mooHrpertoune (i). • Anaai fnt-ce par lea 
mains d'Hérode qu'ils firent mouiir saint Jacques , 
frère deiaiut.Ie>D,el qn'lla mirent saint Pierre en 
prison. Quand ils eurent résoin la mort d* aaint 
Paul [a) , ils le lÎTrereut entre lea mains des Bo- 
miina comme iU avaient ^it Jésna-Christ ; et le 
T(ru sacrilège de leurs faux eélés , qui jorennt Je 
ne boire ni ne manger jiuqu'à ce qu'ils enisent tué 
ce saint apAtre , moutre aiiei qu'ils se croyoienl 
déclin* da pouvoir de le faire moarir juridique' 
ment. Qae a'ila lapidèrent saint Eiionne (3) , ce fut 
tnmulluairement, et par un e0et de cea emporte- 
ments aéditienx que lea Somaïna ne ponvoiant pas 



(i)Jo*T..XVIII,3i.Acl. 1.7, 3.-^(i)Aci. XXIII, 
XXIV — {i)lbid.VU,i6, 57. 
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lonjoiin réprimer dau cens qui u diioieut lion 

On doit dano tenir ponr certaîa, tant par cea 
hiatoires que par le coosealeraent d» Jai^ et pai 
l'état de laiinafrairea,qneTcrilea tenipi de notre 
fieigoeor, et anr-toul dam ceax on il commença 
d'ejUTcer aon miniatere, ila perdirent antièremcot 
l'intorité temporelle, lia ne pnront voir cette perta 
aanaae reaaoDveiùr de l'ancien oracle de Jacob, qui 
leur prédiioit qne dau le temps da Meuie il a'j 
■nroit plai parmi enxuipaiuance, ni aDti>ritc,ni 
tBagiatralare. Un de lenrs plai ancieua aateara I« 
umarqiie (i] : et il a laiiou d'aroner qne le iceptre 
n'étnit pin* alnn daag Juda , ni l'aplorité dam lea 
chef* dn peuple, poiiqne la paiaiance pabliqae 
letir étoit Aiée , et qne le sanhédrin l'taut dégradé , 
les membrea de ce grand corpi n'étaient pins coiui-> 
dérca comme jngea , maia comme simples doctenrS' 
Ainsi, aeloD eas-mémes,il étoittempiqneleCbtiat 
parnL Comme ili Tojoieul et (igné certain de U 
pfoobaiDe «rriTea de ce nonveap roi , dont l'empire 
dcToit s'étendre inr tons Isa peuples, ils crnreiit 
qu'en effet il allait paroitre. Le brait a'en répandit 
aux enriron* , et on fnt pcrsnadé dan* tout l'orient 
qu'DD ne aeroit pai lan||.temps aans voir sortir de 
Judée ceux qni régneroieot tnr tonte la terre. 

Tacite et Snélo&e (1) rapportent ce bruit comme 
étaUi par ont opinion constante et par un ancien 

(1) Tracf. TOC. m>i}|iia Geo. 'eu cnnun. in Cm. — 
(1) ((net. Veipas. Tac. lih. i hisi. r, 1 3, Jus. d* Ml. 
iiid.'VIl, 11. Hegetip. de «cîil. lar. V, 44. 
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oncle qn'ontroDvoit dans les livre* ucth^h penpl» 
juif. Joiephe récite cette prophétie dana lel mi-met 
termes, ci dil comme eux qu'elle ie tronvait dlns 1m 
uiots livrra. L'nniarLtc de.cei livrei, daal ooavoit' 
TD lei prcdictiom ai TÎaihlemeiit accomplies en tut 
^rencsDtreSi^toit grande dauA tn al l'orient ; et 1» 
Joifs , ptas attentifs qne les antcea à obserrer du 
coDjoiictnTea qni éloient prinripalemeut écritei 
poor lenr inatnictiou , reconnnrent le temps do, 
nteMÏe que Jacob avoii marqué dan* leor déca- 
dence. Aillai les tenions qu'ils firent tar lenr état 
ftireiit jnilee ; et , uni se tromper sur le* temps da 
Christ, ils connimBt qa'il devoit venir dana Is 
tempe qn'ît Tint en effet- 
Mais, 6 foiblease de l'eipTit humain I elTunité, 
sonrce inéritable d'aveuglement '■ l'hninilité du Sao- 
▼enr cacha 1 ces orgneillenz les véritablei fiandeul^ 
qu'ils dévoient chercher dans leor Hesaie. Ils von- 
loient qne ce Kt nn roi tembUile anx rois de 1*. 
terre. C'est pourquoi les flsttenrs dn premier H^ 
rode , ébloui* de 1* grandeur et de la magnifieenca 
de oc prince, qui, tout tyran qu'il étoit, ne Uitaa 
pas d'cnrîehÂ 1* Judée , dirràt qu'il étoit lai-mtme 
eeR>iltiltpTomia(i). C'eal ansii ce qai daaraalieti 
i la secte deihérOdiens, dont il est tant parlé dan* 
l'évangile (a), et que les païena ont connue, poiaque 
Perse (3) et son acholialle nous apprciinant qu'en- 
can du temps de Héron la naisiance du toi Hcioda 



Xi) Erirn. tib. i h«r. >o harodtan. — («) Mana, 
nn, 6. Mare. Itl,6; Xl^ i3.~(3)Ptn.«t<et.*oboi. 
•at. T, tl.lSo. 
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•toit c^lcbrée par ses aectateuts iTec la m^ma sa- 
laonité qne le sabbat. 

Jouphe tomba dans une semblable énenr. Cet 
homme • instrnil, comme il dit loi-m^nie (i ) , daaa 

• les propbétiei jadaïqOFs, comme étant praire et 

• sorti de la race sacerdotal* ., reoonnnt, à la vé- 
rite, qae la Ycnne de ce roi prônais par Jacob coD- 
Tcnoit aux tempi d'Hérode, oà il nous montre lui- 
m£me avec tant de soin no commencement mani- 
feile d< U raine des Juifs ; mais comme il ne vit rien 
dans sa nation qui remplit ces ambititnses idées 
qu'elle «Toit conçnea de son Christ, il poiusa an 
peu plos avant le temps de la prophétie t et l'ap- 
pliquant il Tespasien , il aaaora qne - cet oracle de 

• l'dcritnre ai^nîiîoit ce princedéclaré emperear 

• dam la Judée (a) >. 

C'est ainsi qu'il détoumoit l'écrilDraMinte pour 
aatoriatr sa fiattarie: aTengte,qai tnaiportoi! aux 
•Iraogers l'espérance de JacobeliteJuda ; qni cher- 
ehoit en Tespaiien le Sis d'Abraham et de David ; 
(t attribBoit i on prince idolâtre le titre de celai 
dont les lamierea deroient retirer les geutili da 
l'idoUtrie I 

La caujonctare des lempileraTorÏBoit.Uaia pen- 
dant qu'il attribuait i Tespasien ce que J^cob avoit 
dit da Chris) , lés léléa qui défendoieDl Jérusalem 
se l'attribnoieQt à eux-mêmes. C'est sur ce senl fon- 
dement qn'il^ se promettoient l'empire dn monde, 
comme Josephe le raconte (3) ; plos raiionoables 

(i) Jo>. 'le bell. jud. III. i4. — (i) IHd. III, i4, 
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que loi, enceqiu da moiniili oe iprtoieMpas de 

[■ nation pimr cterchrr l'acconpliiMineiit dct pro- 

- Comment n'oaTroienr-ili pas 1m yeox aa gnnd 
Iruit qne fiianit d^s-lan parmi les geotila U préiiî- 
eation de l'évanf ile , el à ce noBvel empin que 
Jétni-Chriat éublitsoit par toals la terre ? Qu'y 
amii-il île pini bean qn'oa empire on U piété ré- 
gaoit,anlevraiDieBtriamphDit deriilaUtrie,oà 
la vie jtemrile rtuit anaonc^ aux nalioni inlùlelea f 
«tl'ebipin m^BMdesCémrsn'étoii-il pas nnc vaine 
sompe à comparaison de «104-01? Mais cet «npire 
n'étoit pas asiei éclatant aux jenx dn monde. 

Qn'il faut rire désabitiié de* grandenra humaine^ 
pour connoitre Jéins-Christ ! Lw Juila connarent 
le< temps; lea Tuifa TOjoicat lea peuple* appelés 
an Dieu d'Abralum , selon l'oracle de Jacob, pat 
Jéatu-Chritt et par tet disciples : et toutefois ils la 
méeonnnrent ce Jétns qni lenr étoit décUr^ p» ttut 
de marqnea. Et encore qoe dorant ta vie et après sa 

eei aveugles le rejetèrent, parccqn'il n'avoit en loi 
qae la solide |;Eandent deatiiaé* de tout l'appareil 
^ni frappe la sens, et qu'ît venoit plutôt pour 
éondarauer que poar coiwonner leni ambitioo 
■veagle. 

- El toatefoia ft>Tcé* par lei conjonctures et le* 
eircoastanoe* dn temps , ma1f;ré iear avenglement 

, il* lembloient qoe^oefoi* «ortir de lenr» preven- 
tiooa. Tout se diaposnit tellement du temps de 
notre Seignenr ii la manifestation dn Messie, qu'ils 
inupponneteul qne saint Jean-Baptiste le poavoit 
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bîea étra (i). Si miniiTc de vie aastere , «ztraordi- 
naire, ctODQaatc, lu frappa ; et an défaut des gran- 
deurs dn monde, ils parorent vouloir d'abord k 
contenter de l'éclat d'aive vie ai prodigieuie. La vie 
■impie et commiine de Jésas-Ouiit rehnia cei ei- 
prit! groaaiera mtant que anperbca, qui ne potr- 
voient être pria c]ne*piF les aena,et qai iJ'aillrDrs, 
éloignja d'ane roiiTersion aîncere, ne vonloient 
rien admirer que ce i]a'ili regardoient oomnie ini<- 
mîlable. De celte sOrte aaint Tean-Baplitle , qn'oA 
Juge* digne d'ître le Chriit, n'en Tai pai crn qnaud 
il montra te Chrîat vérilihle; et .lésaa-CIitiat, qo'tl 
falloii imiter quand on y croyait, parât trophamble 
■m jaifs pont être suivi. 

Cependant l'impreiaion qd'ili avoient conçne 
qtie le Chriit devoit paroîlre en ce temps étoil si 
forte , qn'elie demenra près d'an sieele parmi en*, 
llscmrent qoe Taccomplissement des pruphéries 
ponvoit avoir ane certaine étendue, et n'était pas 

sorte que près de cent ans il ne se parloil panai 
COI qne des &nx Chriata qni se Taisoienl anivre , et 
des lani prophètes qni les annonijoicnt; 

Les siècles précédentan' avoient rien va de sem- 
blable; et les Jaifa ne prodignerent le nom de 
Christ, ni qoand Jndsa le Haehabée remporta aar 
lear lyran tant de vicloires, ni qnand son frère 
Simon les affranchit da joug dea gentila, ni qnind 
le premier Uyrcan iit tant de oonqohea. Lea temps 
et lei antres marques ne vonvenoient pai, et ce 

(i) Ltic. m, it. Joan: 1, tg,«>. 
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n'eat que daiu le ûccle de JésDi-Chriit qn'on M. 

commencé i parler de tuai cen MchUi. 

Les SanuritaÎDi, qui lisaient da'us le Penlaleaqaa 
la prophétie de Jacob, se firent des Christs >iuu 
bien qae le* Joiri, et sn pea aprèi Jé*iu-Chrût iU 
TeconDorent leur Dosîthée ; Simon le magicien, da 
atme p^yt, ae vanloitaïusi d'être le fils de Dieu, 
et Méoiudre lOD disciple k diaoit !■ aaavenr dn 
monde (i) ; dès le vivant de Jésiu-Cbriit la Sama- 
ritaine SToit cru que le Melsîe «Uoit venir (a): tant 
il étoit Gonataat dam la nation et parmi tons cens 
qui lisoient l'ancien oracle de Jacob , qae le Cbrist 
4evoit paraître dans ces conjaactnres. 

Quand le terme lut tellement passé qn'il n'y eut 
plug rivn à iitendce , et qoe les Juifa eurent vn par 
aipêrience qne tous les IVleuies qu*i]s avoieut soi- 
vis , loin de les tirer de leura inani , n'avoieut fait 
que les y enfoncer davantage ; alota ils Forent hmg^ 
temps saiu qu'il parût parmi eux: de nonveatu 
Messies ; et Barcochébas est le dernier qu'ils aient 
reconnapoBT tel dans cea premiers temps du qhria. 
tianiame. Mais l'aDcieniie impression ne put fttc 
entièrement effacée. An lien de croire que le Ooitt 
•voit pam, comme ils aroient Ait encoie an lempf ' 
d' Adrien ; sons lea Antonini ses ancaeaseu» , ils 
s'avisèrent de dire que lenr Meisie étoit an monde , 
bien qn'il ne parût pas encore, parceqn'il altendoit 
le ptophcto Ëtie qui devoil venir le sacrer. Ce dii- 
ni eux dans le temps de 



1. H?» 
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•aînt JaMia (i) ; et nous IronTooc auui àtat leur. 
Talmnd U doctriiu d'un de leur* iuilrf* dei plui 
■aciena (a), qui dUoit ■ que le Christ itoit Tma 
■ aelon qu'il étoit tuArqué daules prophètes; mai* 
•• qu'il le teootl caché quelqae part à Rome parn|i 

Une telle rêverie ne p,at pas entrer daui les>e>- 
prita ; et le* Juifs , contraint* enfin d'avouer que 
la Meiiie u'éloit pas lenu daui Je temps qu'ils 
AToient raison de l'atlendre selon leur* ancienne* 
prophéiiei^tomberent dan* un autre abyme. Peu 
a' en fallut qu'il* ne renon^asieut à l'espérance de 
leur Meaiie qui leur manquait daag le tbmpB;ct 
plniienri suiTireut nu fameai rabbia(3] dont les 
jtarôles se IrouTcnt eococe conservée* daiu leTal- 
und. Celai'ci^TOjaiit le terme passé de si loin, 
conclul i que le> Iiriélitea u'svoient plus de Metiie 

• i altsudre , parceqn'il leur aToit ét^ doiuié en U 
■ personne du roi Enéchias. • 

A la Térité celte opinion, loin de prévaloir parmi 
lesinifs ,y a été déte*tée. Maîa comme ils ne Con- 
Doisieat plus rien dan* les temps qui leur sontmart 
qnés par leur* praphétiei , et qu'ils ne taveut par 
OÙ lortir de ce labyrinthe, ill ont fait un article de 
foi de celle parole que non* lisons dan* le Talmud (4), 

• Tons le* terme* qui cloienl marqua pour la venue 

• du Mesaie *ODt paiaéa > ; el gut prononcé d'un 

(f) Jnnia. adv, TrTph._(i) R. IiUa, filissLeVi. 
Gen. San. XI— <3)B. Uillal.Cem.Saii.XI. la. Abrau. 
decip.Gdei. — (4) Cem. San. c. ti. HohsMbjidob. in 
•pit. Tain. 1;, Abtau. d* eap. Gdei. 
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n iccord , • Minditi ■oient ceux qni ani^B- 
• teroiil le* temp* du Heuin • 1 comaia 911 voit d«u 
nnc tempête qai a Mm^leniuMU tn^ loin deia 
roDte le pilote diitafité ibmixnuMr «n oaloal, 
•t ilUr oà le mené le hasard. 

Depait ce tempa , toute- leur étnda a ^lé d'élailer 
le* prophéties où le twipi du Chiist itoit mirqné ; 
ils ne seiontpBS sonetéaderemerifeitoatulestra- 
ditinui de lenrs per» , ponrrD qu'ils paucml Aier 
aux Clirétieni ce* ■dninbles prophéties; et ils en 
sont venus jusqu'à dire qoe celle de Jacob ne re- 
fardoit po le Chitet. 

Hais lenrs anci RU livres 1rs démentent. Cette p ro- 
phétie «t entendne do Messie dam le Talaand(i), 
et la tasnijre dont bods l'expliquons se trouve dam 
lenrs panpbrafCi, o'est-i-dire dans les commen- 
taire* leeplnsautheiitiqneset les pins respecta qui 
«oient parmi eox (a). Vaai 7 troDTOos en propres 
termes qoe U maison et le royaume de Joda, au- 
quel le deroit icdnire un jonr tonte la postérité de 
Jacoh et font le peuple d'Israël , produiroit toujours 
dei ÏDfes et des nug^trats jusqu'à laveiine du Mes- 
sie , soiii lequel il se fermerait no royaume com- 
|>osé de tous les peuples. 

C'est le témoi;;nage qne rsndoieni encore aux 
Jnifi, daps les pienîers temps du cbriatianisme , 
leurs pins céUbt» docteurs et les plu* reçns. L'an- 
deune tradition, si ferme et si ctaiblie , ne puUToit 
itre abolie d'abord; $t quoique les Juif* o'applî- 

(.) (^M.Tr.S*Bhed.c.i !.—<■>) Paraph.Ontelo», 
.' ' '"D, etlerosol. V. Polff. Ang. 
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qruuaeilt pu i Jénu-Christ la prophétie àe ïicob , 
JU D'ivoient encore osi nier qu'elle ne conTÎnt iix 
Meaiie. Ili n'en sont Tenna i cet excès que long- 
tempi aprèa , et lorsque , preuei par lei chrétieni , 
ÏIa ont en£n apperon qUe lenr propre tradition étoit 

Pour la propliétie de Daniel on UTenaednCTiriit 
ëtoit renfermée danale terme ite 4^an&, à compter 
depoia la vingtième année d'Artaierxc k la loilgaa 
main; comme ceteïme menoitàlalin du qnaldeme 
millénaire dn monde, c'éfoit au>ai nne tridition 

troitTcri la (in de ce quatrième milleDgire,et en- 
TiroQ deax mille aua aptes AbralMm. Un Elte , dont 
le nom est grand parmi leaJnifi, qnoiqneceneaoit 
pas le prophète, l'aToit liuai enaeigné avant la 

conservée dans le livre du Talmad (i). Toniavei' 
TD ce terme accompli à la venue de noire Seigneur, 
pniaqn'il a paru en effet environ deux mille ana 
■près Abraham, et vers l'an 4000 du monde. Ce- 
pendant lea Joifane l'ont pa« connn; et,rrnitréa de 
lenr attente, iU ont dit que ienri péchét avoient 
retardé le Meaiie qni devoit venir, Maia cepeadanl 
noa dalea a«Dt aaaarées, de lenr aven pmpre ; et 
«'eat on trop grandavenglemeut de faire dépendre de* 
hommes UD terme qneDien a marqué ai précisémPDt 
dani Daniel. 

C'eit encore pont eux nn graod embarras de voir 
■{ne ce prophète fasse aller le tcmpa dn Christ avant 

(0 Cn. Tr. Saa. c. u. 
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celai de la raine de Téranlcni ; de sorte qne cedcT' 
uifr icmps élaal ivcompli , ocloi qni le précède le 
doit «ire «uui. 

J(riepb,e «"est ici trompé trop groisièrcmeat (i). 
ïl a bien coivpté les BemaineA qui dévoient être «ai* 

Rocompliei daru le temps qne Tile mit le liege de- 
Taal .lériualem, il ne doala pniot qae le miimrDt 
de h perle de cette Tille ue fât irriTé t nui* il ne 
considéra pas que celle désolation deroït élre pré- 
cédée de la venae da Christ et de u mort; de lone 
' qo'il n'entendit que la moitié de la prophétie. 

Les Jnifa qui sont Tenna après loi ont voulaanp- 
pléer à ce défaut. Ils ion* ont foi^é du Agrippa 
descet^da d'Hérode, que IthH^omains, ditent-ils, 

lem; et ils tcc lent qne cet Agrippa, (..hrist par son 
titre de roi , soit le Chris) dont il est pirlé dan* 
Daniel : nouvelle preuve de lear aveuj(lement. Car, 
oatre qae cet.Agrippa ne pent être n;i le Jnete, ni 
le Saint des Saints, ni la fin des prophéties, tel qae 
deroit tire le Christ qoe Daniel marquait en ce 
lieu; outre qoe le meartre de cet Agrippa , dont les 
JnïFsétoientianoceQts, ne ponvoit pas être Ucanie 
de lenr désolation , comme deroit être la mort du 
Christ de Daniel ; ce que di«eQl ici les Jnifs est une 
faille. Cet A^ppa descendu d'Hérode lut tonjoars 
du parti des Romaios : il fat toujoati bien traité 
par leurs empereurs , et régna dans an caDtoa de la 

(i) Ant. X,c. nh. DelKU.jud.VU,4- 
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JadÉ<loiig-[tiDp>iprè)lftprUeileJérDsal«m,cODiin« 
raltesteDtJoïeplie et le» aatrci contemporain» {')■ 

Aioai tont ce qninTenteot lea Tnifa pour éluder 
les pmpbcties les confond. Eax-mcmci Ut ne ae 
fient p«s à des JnTenfion» si groisiere», et lenr 
uieillenre déreiue est dans cette loi ip'ila ont établie 
de ne soppaterplns les jnnn dn Meaaie. Par-là ila 
ferment lea jenx volontairement 1 la Terité, et re- 
noncent anx prophéties oiiie Saint-Esprit a lai-oié- 
me compté les années : mais pendant qn'LU; renon- 
cent, ils les accomplissent , et font voir la vérité de 
ce qn'dlei disent de lenr aTeoglement et de lenr 

Qu'ils répondent ce qn'ils Tondront aux prophé- 
ties, la désolation qn'eltea prédisaient lenr est arri- 
TCH dans le tciD£s marqné ; l'événement est pin» 
fort qne tontes leiira snbtilitéa ; et ai le Chriat n'est 

Teua dans celle fatale coajoactare, le» prophète! 
en qni ils espèrent le» ont trompés. 

Et ponr achever de lea convaincre, reùiarqnci 
ileni circonstances qni ont accompagné lent chute 
et la vennc dn Sanvenr dn monde : l'ané , qne la 
anccesaion des pontifes, perpétuelle et inaltérable 
depoif Aaron, fînit alors ; l'antre, qne la distinc- 
tion des tribos st des familles, tonjonrs conserrée 
' jtuqn'à ce temps , y périt , de leat aven propre. 

Cette disthctionétoitnéceBsaitejnaqnes an temps 
du Messie. De Lévi dévoient luitre le» mini»trèt 
fle« choses »acccea : d'Aarou dévoient aortir le» prt- 

is Tiber. BJblioth. 
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trn tt IcB pontifes : de .Inda devait aortir le Meiiie 
mime. Si la distioction des /amilles n'en! iobiisté 
iniqn'à la mine de Jérmalem etinsqn'ila veuae de 
Jésua-Christ, les sacrifices jndaïqne» anToient péri 
devaDt lelemps, et David eût étr frastré de la gloire 
d'^re reconnn paar le père da Heuie. Le Meuie 
_ eit-îl arrivé P le sacerdoce nouTean, selon l'ordre 
de Melchigedech, a-t-il camiSeaci en sa personne? 
et la Donvelle royaaté , qni n'^ioit pas de ce monde, 
a-t-elle paru P on n'a plas besoin d'Aaron , ni de 
Léri , ni de Jnda , >ii de David , ni de leurs famil • 
les. Aaron n'est plas nécessaire dans nn temps on 
les sacrifices dévoient cesser, selon Daniel (i). la 
■DiisoD de David et de Jnda a accompli sa destinée 
lorsque le Christ de Dieu ep est sorti ; et comme ai 
les Jaifs reuoncoient enz-iD jraet à lenr espérance , 
ils oablient précisément en ef temps la snccesaioo 
d«s familles jnsqn'alors si soigneasement et si.reli- 
pensement retenac. 

N'ometloàs pas ane des marqnes de la vennc dn 
Bfeiaie , et pent- jrre la principale , ai nous la savon) 
Iiien enMtdnt) quoiqu'elle fasse le scandale et l'hor- 
renr des JniSt : .c'est la rémission des pécbéa annon- 
cée aa nom d'an Sanvenr soarrrant , 4'un Saaveor 
hnmilié.et obéissant jnaqa'à la mon. Daniel (i) avoit 
marqué parmi ses semaines la semaine mystérieuse 
qnenoos avoua observée, on le Christ devoik ftre 
immolé, on l'alliance devoii être confirmée par ta 

vertu. .loignons Daniel aveclaaïe ; nona troaverona 

(0 Da». IX. 37 .—(al «Êiifi.ay, 
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tant ie fond d'au ti grand mystère ; noiu TcrroDs 
« l'homine de daulean, qai eit chargé dei inîqai- 

■ tés de lont le peopl^, qni donne u Vie pour le 

■ péché, et le gnéril par sei plaies (i). • OnTm le* 
Treoz, incrédnlei : n'eat-il pas vrai qne la rémlasion 
des péchés vous a été pr^chée an nom de Jésas- 
Chiist crDcifié f S'étoit-on jamais avisé d'nn tel 
mystère ''Quelque autre que Jésni-C3flrist , ou derant 
loi , on après, s'est-il glorifié de Ut^ les péchés 
par son sang P Se srra-t-il fait cmcifier exprès ponr 
acquérir un vain honnenr, ctaccomplir eo lui-mé' 
me une ai funeste prophétie? 11 fant H taire, et 
adorer dans l' évangile une doctrine qoi ne ponr- 
loit pai même venir dans la peuée d'^iicun hom- 
me , si elle n'ctoil véritable. 

L'embarras des Juifs est eitrjue dans cet endroit : 
ils trouvent dans leurs écritures trop de passages 
où il est parlé des humiliations de leur Messie. Que 
deviendront doue ceux où il est parlé de u gloire 
et de ses triomphes? Le dénouement naturel est 
qu'il viendra ans triomphes parles combats., et à 
la gloire par les soDTfpaDeei. Chose incroyable ! les 
Juifi; ont mieiu aimé admettre deux Messies. Noua 
. voyons dans leur Talmud, et dans d'aulres livres 
d'une pareille antiquité (3), qu'ils alteudent un 
Messie soD^rant , et nn Messie plein de gloire : 
l'oD mort «t ressnscilé ; l'autre tonjonra heureux et 
toujours vainqueur : l'on i qui conviennent ton» 
les païuagesoD il est parlé de foiblcase ; l'autre i q^ii 
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comiinncDE toiu ceax où ïl eat parlé ie grandenr : 
l'on enfin £U de Joicph, car ou n'fi pa loi dëniel 
hd du caractern de Jéana-Christ qui a été répntj 
Sl> de Joiepli ; et l'antre fiU de DavLd : sans jauiaU ' 
vouloir eoundre qOe ce Mmie Hls ds David de- 
Toit, selon David (i) , boire do Iqrreat avant qat 
de lever la lète, c'est-4-ilir« être ïFBigé avant qae 
d'être triompluilt , comme le dit Ini-mêmele filid« 
David. • O inienséï et pesaaia de ctenr qni ne pon- 
■ vec croire ce qn'ont dit les prophelea ! ne ^toit-il 

• paa qne le CSirisl »oi)iffrît ces choaet , et qu'il en* 
. iràt daDt M gloire fiar ce moyen t^) P . 

An rrile , si nous eliténilous àà Mesaîe ce grand 
pauage «à liaie ()) flon» représente « vivement 

• l'homme de donUi^ra Frappé p'unr nos péchél, et 

• déCgnré comhie naléprean',nons»omnie(encQr» 
•ontenns dans cette explication aaïu. bien que daoa 
tontes les antres par l'ancienDe tradition des Jaifa; 
et malgré leurs préventions, le chapitre tant de foia 
cité de lenr Talmad (4) nont eiueigne qae • ce lé- 

• preox cliargé des péchés dn penple sera le Mes- 

• >ie. • Les Joalenrs da Messie, i)ni Ini sont canaée* 
par nos péchés, sont célehres dans le même endroit 
et dans les aalres liircs des Joirs. II y est sonvent 
parlé de l*eiilrée aassi hnmble qne glorieuse qu'il 
devoit Faire dans .lérasalem mohté tnr nnioe, et 
cette célèbre prophétie de Zacharie Ini est appli' 
quée. De qnoi lea.lniFa ont-ils à se plaindre? Tout 
leùtiloit niirqaé en termes précia dans lanra pro- 

(i) Ps. CIX.— (ï)Lte. SXIV, i5, 16,— (îj t.,L(H. 
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phet»-; UaranciennelraditiODaYoilconierTé V'»- 
pliciticm uatarclU de cet cilebrei propliéiica ; et il 
a'y ■ rien de plai josle qae ce reproche qae leur 
fait le Siaveurda monde ( i ) : . H jpocriles , TOOa 
- uvei juger, par 1« tcdIb et par ce gai fou paroît 
■ dans le ciel, ti le temps lera serein ou pinvienx ; 

• et vDiu ne aivei pas coiinoitTe,à taai de signes 

• qui TOD> tont donnés, le lemps on tous ttcal > 

Concluons donc que les Juifs ont en véritable- 
ment raison de dire qne - tou» les termes de la Te- 

rojaaiue ni an penple : d'antres peaples ont recoa- 
DU le Mescie qui devoii itrt euTOyé : Tésas-Chriat 

connu an Dien d'Abraham, et la béiaédiclioD de 
ce patriarche a'cst répandne par tonte la terre - 
l'homme de doalenra a été pr(>ché, et la rémiiaioo 
des péchés a été annoncée par sa mort : toutes les 
•emaiUEi se sont éconUes : la désolation dn pen- 
ple et du MuctnairD, juste punition de la mort dn 
Christ , a eu son dernier acEomplissement : enfin le 
Chrïat R para avec tons les caractère! qoe la tradi- 
lion des Jnifi y racoonoisaoit , et Icat incrédulité 
n'a plus d'eicase. 

Anisi voyons -nous depuis ce temps des mar- 
qoea indubitables de leur réprobation. Après Jésus- 
Christ ils n'ont fait que s'enfoncer de plus en pliu 
dans l'if Dorance et dans la misère, d'au la seule 
extrémité de learamaaz, eï la honte d'avoir été si 
souvent en proie a l'erreur, les fera sortir, ou pln- 

(0 MATTB.XVI.ï.J.i. Loc. JIh', SP. 
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tât la bontc île Diea, quand le temps avrtlj |iaru 
proTidcnce poar pnnir lear ingratitude et domtei 
leur DTgaeil lera oecompli. 

Cependant iU demenreni la riiée de» peuple» et 
l'objet de tear aversion, sani qa'nneai longae cap- 
tivité leiTatu reveoit â'e^u, encore qu'elle dût Biif- 
lire ponr le* coDTiincte. Oir enfin, Ëomme lent dit 
HÎnt JérAme (-i ) , ■ Qn'attendi-ta , A .laif incrédule t 

• tn u commù pliuiear* crimei durant le tempa de* 

■ jngea ; ton idolâtrie t'a rf ndn l'eaclave de toute* 

■ de toi , et n'a pas tarde i t' envoyer des aanveari. 

• Ta ai multiplié tes idoUtriei anui tes rois ; mail 

■ les abomination! où tt) «a tombé soiu Achai et 

• lotis Manassès n'ont été panlea qae par 70 ans de 

• captivité. CjfnS est venu , et il t'a rendu ta patrie, 

■ ton temple H les aattifites. A la fin tn aa été ac- 

• câblé par Teapasien et p»r Tite. Cinquante ana 

■ apréa, Adrien » achevé de t'eitermioer ; et il y a 

• quatre cents an* que to demeures daua t'oppres- 
- (ion. • C'est ce que diaoît saint .lérAme. L'argu- 
ment s'est fortifié depnia, et douze cents ans ont été 
ajoutés à la désolation du poaple jnif. Dîaons-lui 
donc, an lieu de quatre cents an>, que aeii« siècles 
ont TU durer sa captivité , sans que son joug derioi- 
De plus léger. ■ Qu'as-tu fail^àpeuple ingnt^Ea- 

• clive dans tons lespajs et de tati* lea princes, tn 

• Dr sers point les dieux étrangers ', Comment Dien 

• qni t'avoitéln t'a-i-il oublié? et que tant âersonea 

• ivasncienues miséricordes? Qnel crime, quel al- 

(1) Hua. ep. ad Dar. tom. 3 episi. 
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■ UnUt plu grand qac l'idoUlrie , te lut «eotir nn 
• chltiment qne jinuù tel idoUtriei ne t'iToient 

■ attira? Tn létaij ! tu ne peax comprendre ce qnj 

■ raùA Dira si inexorable ! SoaTÏens-loi de celte pa- 

■ Tolc de tel perei (i), Son wng loit sar ^ooiet inr 

■ BOs enfant! I et encore, Noiu n'avons point de rot 

■ que César (i). Le Meiiie ne sera pu lOD roi : gar- 
< de bien es qae tn as choiii ; demeare l'esclave de 

■ César et des rois, jusqu'à ce qnc la plénitade dei 

■ ([entils loit entrée (3) , et qn' enfin iobi Israël loît 



XL Réfiexiom particulitrei lur la a 

des Canlils. Pio^nd contnil de Diirn, ^ui iei 
voulait convtrtirpar la croix de Jiaiis-Çhrist. 
Raisonnement de saint Pauliurcettemaniart 
de iet convertir. 

CïTTs converaioii des gentils éioit la seconde 
clioie qni devoit arriver «a temps dn Messie , et la 
marque la plniaiinrée de la venne. Nousavoni vn 
comme le* prophetei l'avoîent clairement prédite ; 
et len» promeaies le sont vérifiées dans les Iamp4 
de notre Seîfnenr, Il est certain qn'alotsienlcuimt, 
et ni plntAl, ni pins tard, ce qne les philosophes 
&'ont osé tenter, ce qne les prophètes ni le peuple 
jai/, toriqa'ila été Icpliu protégé et le plnslidek, 
n'ont pn faire, danze pécheurs envoyés par Jésus- 
Christ , et témoins de sa réinrtection , t'ont accoiu- 
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pli. C'ctl que la cuoversion da monde ne deloil 
<tre l'onTnge ni dea pbilosophei ni m^me dea pro.' 
plietei ; il était Haenê ta Giriat , et c'étoii le fruit 

Il falloit à la vériti que ce Chriit et ks ipeirci 
lartiiieatdei Juifs, et qae la prédication de l'éna- 
gilecommeuçàti Jérnialem. ■ Une montagne élevée 

• deroit paraître daai ]e* derniers teaipa > , sfcloa 
Iiaie (t) : c'étoit l'église chrétienne. • Toiis lu gen- 
< lilaj dévoient Tenir, et plniienrs peuples dcroienl 

■ s'; «asembler. En ce joar le Seigneur deVoit seul 

■ Itre élefé, et les idoles dévoient ftre font i fait 

• briiées. ■ Mais Issïe , gai a va ce* choses, a vu 
■asii en mîiue temps qne (») ■ la loi qui devoit JD- 

• ger Tea gentils aartiToit de Siou,et qae la parole 
- • dn Seigncoc qnî devoit corriger les penpiea aorti- 

■ roil de Jémaalem • { ce qui ■ Fait dire an Sanvenr 
qne le aalnt deroil venir des Jnifs (3). 

Et il éloit convenable que la uonveUe Inmiera 
dont lei peuple) plongés dans l'idolâtrie dévoient 
on jour être éclairéa, se répandit par tout Tniiiven 
du lien où elle avoil lanjonrs été. C'étoit en 3i- 
SDS-Cliriat Ëla de David et d'Abraham que tontes le* 
Dations devoirnt être bénisa et aanctifiéea. Honi 
l'avons souvent remarqné. 

Hais nons n'avons pas encore observé la canse 
pont laquelle ce Jésos ionfb'ant, ce Jetas cracifiê 
et anéanti', detoit ^re le seul aateni de la conver* 
sion des gentib , et le aenl vainqueur de l'idoUtrie. 

cor». »,»,3, 17,1».— (a)»itf. 3,4.— C3)J«a«r. 
IV, aa. 
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Siint Paul noiu a expliqué ce grand mjstvrc , et 

ïl est boa de considérer ce bel endroit d*a> loDtc » 

luïte. «Le Seignear, dit-il (■), m'a eoTOjé pT^her 

• l'évangile , non par la lageue el par le raiionne- 

• menlliamain, de pear de rendre inuliie la croix da 
. Jéins-Chriit, car U prédication dn myslcre de la 
- croix est folie a ceox qni périuent, et ne paroit 

• an effet de la pniiuace de Diea qu'à ceux qai H 
.iianvent,c'e)t4-dircinaiu.Ei)errelile>lécrit(l), 

• je détmini la Hgeise dei aagei, et je rejetterai la 

• on sont le» doctenriF Que aont deveaiuceDi ijut 

• techerchoient le* iciences de ce siècle P Dieu n'a- 
<i t-il pas convaiacn de folie la sagesse de ce moiideh 
Sans donte, pni^qo'elle n'a pu tirer leslianiaie* de 
leur igiiDFBDce. Mais Toici )■ raison qne saint t*anl 
eu donne (3] : C'est que ' DieÙTOjant qae le monda 

• avee la lagesse hamainc ne l'avoît point recOnna 
« par le» oQTragej de M sagesse > , c'est-à-dire pWf 
lescréa'mrei qn'il avoitai bien ordonnées, il a pris 
tua antre voie , et < a résolu de sauver ses fidèles 

• par la folie de la prédication ■ , c'est-ii-dire par le 
mystère de-la eroix, où la sagesse humaine ne peu 
rien comprendre. 

HpoTean et admirable dessein de la dÎTÎne pro- 
Tideace I Dien avoit iotrodnit l'bomne dans le 
monde , on , de quelque cAté qn'il tanmll les ;eDX, 
U sagesse du créateur rclnisoit dans la grandeur, 
dans la richesse, et dans la diapooition, d'un sillet 
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ODvrage : l'homme Cependant l'a luéconnn, I 
turcs qui se présentoient pouv élever QOti 
plus bant l'ont arrêté ; rhomine iveagle e 
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en rauonnttnt qnon entend cômjitere ; cest -en 
logptiTaDt son înlelligenee loas l'obéissance de In 

• foi;c'estendétmisa)iilesrBi>Annemeniilinniaius, 
t et tÔtltc^Dteor qni s'ilere contre la science do 

-.Di«n(,).-'"'~- \ 

En eS!n, qna comprenouo-noài dans ce mystère 
on le Seigneur de gloire est cbarg ^'opprobres; où 
la sagesse diviiie est traitée de folicVoù celai qai , 
assort en loi-méme de sa oalatclle graudenr, in'a 

• pas cra s'atttiliafr trop qaind il s'est dit égal à 
^Dien, l'eat anéanti lai-mème jnsqn'à prendre la 
«fonned'escLiTe, et àànbtrlamorl [a) de la crois P ^ 
TontEi nos pensées se confondent ; et, comme disoit 
saint faol, il n'y a rien qaï paroisse de plos insensé 
â cenx qni ne sont pas éclairés d'cn-bant. 

Tel était leiemede qneDien préparoit k l'idoU- 
trie. U cODDoissoil l'esprit de l'homme , et il saToit 

i) a Corn. X, i, 5,— (■jj'^ui,- H, 7, 8. 
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que ce n'Étoit pas p«r rainonoiicmsDt qn'il hlloit 
détraiïc aae errenr qaeleraisonDeinent o'avoitpu 
éublie. Il 7 ■ de* errcnra oà noua tamboni en rai- v'H^ 



l'homi 

liioiiDer : maia l'idoUtrii 
aiU opposée ; c*<loit en 1 



mh rouille i 



t p« r 



loient tont revêtir dei qualités dont ils sout tonchéi. 
' Ceat par-là qae la dinnilé était derenae visible et 

et, ce qtii éloitplu 
^enrs passions. Le 



lUiable 1 il faut aller 
_ Et calmer 
liametirs dont 
ports. Ainsi oe ne doit piis.^e le r^onneikeilt qai 
guérisse le délire de l'iâôUtTie. ^Wont gagné les 
philosophes avec leurs diiconra ponijKiil , avec leur 

ciensement arrauf-éa? l'iaton, avec ton éloqtience 
qn'oD a crue divine, a-t-il renversé tan aeal autel 
oh ea monstmenseï divinités étoUn^a dorées P An 
coatraire loi et se» disciples , et loDaï Isa uges da 
siècle, ont sacrifié an mensonge ; >■ Ilsitsontptrdna 
■ dan* Unrs pensées ; lear ccenr iusenséV été rempli 

• de ténèbres, et sods le nom de saj-M qa'iU se 

• tOQI doQDB, ils sont devepiu pltis îaat que les ' 




\ 
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• *atni9 (i) -, pauqoe, caotre Icnrs propre* 1d- 

miem, ils ont >dorc des créitnret. 

N'eat-c* donc pas ivec nùon qna gûnt Panl »'«t 
icrii dans notre patsige (i), • Où soDt lu aages , où 
, ■ HiDt les doctcari? qn'out opérÉ o«dk qui rechtr- 

Xchoiml leascisnces de oe aiede? . Onl-iUpasCQ- 
menl détruire les Tablca de L'idolûlriePoDi-ilsaeD- 
leoimt soupçonné qu'il fallût s'opposer ooTerle- 
meul Âlaol de blasphème* , etscaffrir, je ne dispM 
le dernier supplice, mais le moindre aFfrontponrU 
Térité.'Loin'Iele faire, iUonl relenn la Térité cap- 
tive (3), etonipoaé poar maxime qn'en matière Je 
IcUgioail falloil sniTre le peuple : le peuple, qu'il* 
tuéprisoient tant, a été lenr règle dans la matière la 
pins importante de tontes, et où leurs lumières lem' 
bloienl le pins nécessaires. Qu'as-ta donc serïi, 6 
philosophie? • Dien n'a-f-ïl pat convaiucD de folie 
■ la ugesse de ce monde (comme Dout disoit saint 
. Panl (4) ) ? n'a-t-il pas détroit la sagesse des sage», et 
. montré l'iantUiié de la science de* UTants? . 

C'est ainsi que ï)ieu a fait Toir par expérience qn« 
la mine de l'idoUtrie ne pODToit pas être l'ouvrage 
du seul raisonneuicDt humain. Loin de lui cômmel- 
Ire la gaétison d'aue telle maladie, Dien a tchevi 
de le confondre par le mystère de la croix ; et tont 
enaemble il a porté le remède jtuqn'à U source du 
mal. 

L'idoUtrie, li non* l'enteudon*, prenoit *■ iiai*< 
laoce de ce profond attachement que non* aroni i 
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nona-ipirocs, Ccit « qni naai itoU fait inTratgr 
dei dieux Kmblablei ih iiaiii; dei dirni qui en t!ttt 
n'étoicDt qDfl drs IxomiûcB sqjct> à nos pauiona,^ 
Do« roibleuci it il uoi tIdei : de wirle qne , lOua le 
nom de fauuea diTmités , c'étoit m effet leoi* pro- 
pre) peniées , leiir* plaisir* et leur* («ntaiiiei, qne lei 
gentil ■ adorolent. 

J«ai-C3)ris[ QODi f*it «ntrer dins d'aotrcB Toiu. 
Sa pânvrolé, lei ignominies cl n croii, le rendent un 
objet horrible t nos uns. Il f^nt snrtir de soi-oi^ine , 
renoncer à tout, tout crucifier pour le toivre, L'hom- 
me , arraché k lai-mime et à loot ce que sa covrap- 
tionlui faiaoit aimer, devient capable d'adorer Dieii 
et sa vérité éternelle , dont il vent dorénavant anivre 

Làpéria»:nteta'évaaoaiaaeiitlonlea1eaido1u,et 
«lellea qa'an adoroit snr deaanlela, et cellei qae châ- 
les antroa : on adorait Vénas, parceqa'nn sa laiasoit 
damintr ji l'amoiir, et qu'on enaimoit la puissance: 
IMcc1(ns, lepliu en jonc de tons les diens, avoitdes 
aatela^ parccqn'on a'^bandonnoit et qn'oQ sacrifiait ^ 
ponr ainsi dire, âU joie des sens, piqs donc«etpIiis 
onivrsnte que le via. Jéana-Chrîit, parle mystère de 
ta croixt vient imprimer daoïleiscearsramoardes 
lonffrances an, lien de l'amoar dea plsïsîra. Lea ido- 
Ica qn'on adoroil an-delfori furent dissipée», paree- 
qne oellea qu'on idoroit au-dadans ne Bubsiiloient 
pina : le. «cor purifié, comme dit Jé(ut-C3iri>t Inî- 
méiDe(i),e)trendacapabledevoirDiea;etrhommr, 

WMxm.T.t. 
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loindefiireDieDMinblablc à loi, lâche plotAt ,lil- 
uni qae le pmt gooffrir son inBrBÎIJ, i dcrcuir 
(cmbUble i Diea. 

Le mystère de JÉSQi-Chriat noaa » Fiit voir cDiii- 
■nent !■ diTiEilé pooioit sans se ravilir être unie ■ 
notre natare, et se revêtir de nos foihlesses. Le Verbe 
■'tst incarné ; celui qui avoit la Torme et la lutarii 
deDicD, saai perdre ce qa'i] étoil, a prit la forme 
d'esclaie (i) : inaltérable «D lui-même, il ■'nuit et 
il s'approprie nne naiure éhangere. O homme*. 
Ton» Toaliei de» diem qni ne fnisent , à dire Trai , 
qne dea homme» , et encore des homme» vicieu : 
c'étoit UD trop grand BTenglement. Hais toÏcî od 
noDrel objet d'adoration qii'on TOn» propa»e : c'est 
on Dieu et un homme toat ensemble , mais an hom- 
. me qni n'a rien perdn de ce qn'il éloit en prenant 
ce qne non» »ommes. La divinité demeure immua- 
ble, et, aani pouvoir 9e dégrader, elle nepentqn'é- 
lever ce qu'elle naît avec elle. 

Ho» vice» et nospéolié»?ADïenneplai»e! il n'a pris 
de l'homme que ce qu'il y a fait; et il est certain 
qn'il n'y avoit Tait ni le péché ni le vice. Il y avoil 
fait la natnre; il l'a prise. Oapent dire qu'il avoil 
fait la mortalité avec l'infirmité qni l'accompagne; 
parueqn' encore qn'elle ne fnt pa» dn premier des- 
sein, elle étoil le jasie supplice iId péché, et en 
celte qualité elle étoit l'crnvre de la jastice divine. 
Anisi Dieu n'a-t-il pas dédaigné de la prendre; et 
en prenant la peine au piiclié sans le péché même , 

i,,) P-n. II. ». 
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il M nODtr^ qa'il ctoit, non pai nn conpible qa'on 
pnniuoit, duiU le )n*tc qoi eipioit Its pèches du 

De cette sone, un tien des vices que lea hommes 

pim ilans r^e Diea-baniiiie ; et ifin qu'elle! j p«nu- 
•eat liant les dernières épreaTU, ellei y ont para 
an milieu des pins harrïblet tourments. Ne cher- 
chons plus d'anire Dïen «isible après celui-ci : il ell 
mdI digne d'ahatire tontes le* idoles; et la victoire 
qnll deroit remporter ta relies est atlachie a sa croix. 
C'est.i-dite qu'elle est attachée i une lîilie appa- 
rente. < Cir les Jaift , (poursuit MÎDt P*iil[i)), it- 
'• mandent des mincies II par lesquels Di en en reniDallt 
avec éclat tonte la nature, comme il lit 1 la «ortie 
d'Egypte, il tes mttle visiblement au-deisns de lenft 
ennemis; • et les Rreci [on les gentils) cherdlent 

• la sageisB > et des ditconrs arrangés , comme eMtx 
de leur PUlon et de lenr Socrate : - et nom, conti- 
■t nue l'apAtre, lions prêchons Jésus-Christ emcifif , 

• scandaleaniJnift (et non pas miracle); TolieiiAc 

• gentils (et non pas sagesse) ; mais qui eslani Jnih, 

• et aux gentils appelés i la connoissance de U vt- 

• tité, la puissance et la sagesse de Dïen, pnrceqn'eii 

• Dieu ce qui est Ton est plus sage que tonte la sagesse 

• humaine, et ce qni est foible est pins fort que 

• toute ta force humaine. ■ 

ToiU le dernier coup qu*il Talloit donner i notre 
«Dperbe ignorance. La sagesse où on noni mené ni ' 
si snblime, qu'elle paioît folie à nottC ugesac; ^t 

(l) 1 Cou. 1,33,33. li. 35. ■ 
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Ira rcgln en lODt ù hantei, que loat nou y piiott 

un égarcmenl. 

Mais ai cette dÎTine ugessenoiuestimpànétnble 
eaeHe-mJBw, elle se décUrc par ses efhty Une lei- 
tn sott de If crDi:r , et tontes les idoles sont ébran- 
la. Tfoos les Toyons lombei' par terre, qaoiqae 
■ontennei pir tonte U paitsaiiee romaine. Ce ue sont 
point les sages, ce ne sont point les nobles, ce ne 
■ont point les pnîasants, qui out fait nn si grand 
iniracle ; l'œnTre de Dieu a 'té sniviei et ce qu'il 
■roi t rommenoé par les bomiliations de Jéins-Clirist, 
il l'a consontmé par le* hontiliatioiu de sea-disciples. 

• Coiuidêrei, me» (rerea (c'est ainsi qae saint Panl 

■ achevé son admirabls discours), considérei ceoi 

• qneDien a appelés parmi roiis, et dont il aconit 

• posé cette église Tictoriense dn monde. Il y a peu 
< de ces Mgtt qae le inonde admire , il y a pen d« 

• pnisssnta et pen dt nobles ; mais Dien a choisi ce 

• qoi est fou selon le monde , ponc confondre les »»- 
(ges; il » choisi oe qui était foible,ponr00nfonilre 

■ les poissants i il a choisi w qu'il y BToit de pins 

• méprisable et de pins vil, et tnfin c« qw n'étoit 

• pas, pour déirnire ce ijai était, pfinqof nnl honir 
«uie ne se glorifie devant loi (>)■• 

Les apàties et Unis disoip.les, le rebot du monde, 
■t le néant même, à Us regarder p^r les yeu bn- 
maina, ont prévalu 1 toos les empereurs et à tont 
Vempire. Les hommes aToIent oublie la créilion ; et 
Dieu l'a renonveUée en tiraut de ce néant son église, 
qn'tl a rendue tonte poissante contre l'errenr ; il a 

(i) iCoB. 1,36, aj, ïS.iiy. 
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coofoDtln avec les idolea loate la graadenrlmiaaine 
qui >'mtcre»ait k )«■ défendre ; et il a raît an ai 
graad oUTrage, comme il aïoit (ail l'miiven, parla 

■eale force de aa parole. 

XII. DinersKSjormtsdetiJotdtrie. L-is sens. 
l'inlrrét , l'ignorance , itn fanxrtspect de l'an- 
tiijmté', la poliili/He , la- philosophie , et les ki- 
résies, viennent à son secours. L'église triom- 
phe de tout. 

L'iDotÎTitiE noua paroltla foibleue Wme, et 
nodi avons peine à comprtndre qu'il ati fallu laut 
de force pour U délrnire. Mais aa contraire son ex- 
travagance Fait Toir la difScnlié qu'il j fvoit à ia 

moulre a»ei combien le principe étoii g^lé. Le. 
monde avnit vieilli dans l'idoUtrie; et enchanLrpar 
■en idole* il éloit dereaa tourd à la voix de la na- 
ture qui crioit contre ellei. QuellepaissanceFaUoit- 
ilponr rappeler dans lu mémoire deshoiumeileTrai 
Diensi profondémeut oublié, et retirer le genre ba- 
main d'un si prodîgieni aaioupisieiuent ! 

Toiu lea sent , toutes lea pauioni , tons les inté- 
r^, combïtioient ponr ridoUtrie. Elle étoit faite 
pour le plalair : lea divertissements , les spectacles , 
et enGn la licence m jme , y faisoient ooe partie da 
culte diiia. Les fëtcs n'étoleut qne dea jeux; et il 
n'y avoir nul endroit de la vie bnmaine d'on la pn- 
denr fût bannie avec plus de snîa qa'elle_l' étoit dea • 
mystères de la religioiL. Comment accontnmer des 
esprits ai corrompns à la régularité de la religion 
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virilable, chaste, «évere, ennemie deiaenijetimi- 
qaementatuefaée aaxl)iensiavi!>îbles?SaiutPaiil(i) 
parloitiFéliK,goaveme[iideJadée,-dela|'astice, 

• del»cha»lelé,et dnjngemealàïeoir. Cet homme 

• effrayé Ijii dit, Reiirei-Ton* rjoant à préaeal ; je 
■ TODi maadeni quand il fandra. • C'étoil on dù- 
eonra i, temetlre an loin i an bsmme qnÎTOiiloit 
jonir, lan* scmpnle et i qnelqne prix que ce fât, 
des bieni de la terre. 

VoTileï-vaQi voir remuer Tintér^t, ce ptÛEsaut 

nesi* Dans ce grand décri de l'idolâtrie qae commeD- 
Goieut i causer dani toute l'Asie les prédications àt 
saint Paal, les ouvriers qui gsgnoient leur rie en 
faisant de petits temples d'argent de la Diane d'E- 
pheie s'ajtemblereDl , et le plus accrédité d'entre 
eux leur représenta que lear gain alloit cesser : ' £t 

• noa seulement, diti-it, nous coaroui fortune de 

• toat perdre; mail le temple de la grande Diane va 

• tomber dans le méprit, et la majesté de celle qni 

• est adorée dans tonte l'Asie, et même dans tont 

Qnel'istérrt est puissant: et qu'il est hardi qiund 
ilpeaE se couvrir du prélei.teile la religion! Il n'en 
fallut pu davantage pour émouvoir ces ouvriers, fia 
«ortirent tons ensemble criant commi; des finrieox, 
L* UBUT»! Diini DES EPHisiEfls ! Cl traînant les 
compagnons de uint Paul au tbéàtre, on toote la 
ville s'étoit assemblée. Alors les cris redoublèrent, 
et dnmnt deui heures la place publique lelentÎMoit 

( 1} AcT. XXEV, »S,— (t) l&iJ. XIX , a^. 
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4ecwmaU,LiGiuiiDEDiu<iDEiEpaiiiiHi! Siiot 
Paul et Je» compagnoDB furent à peine Hmchéi des 
main* dn peaple psr Ici nugislrati , qui craignirent 
qu'il n'irrivâc de plni grands déiordrei dans ce In- 

Joignn i l'iot^t dn particnliera l'intérlt d» 
prjlrei qui (lloinat tomber iTeo leon dieni ; joi- 
gna i tont cela l'intérêt de» TÏllei qne la Tanise r«- 
Uglon nndoit illnstr», comme la vUte d'Ephele, 
qni dcTûit a aon temple aca pririle^ea et l'abord dea 
étrangers dont elle étoit enrichie. Quelle tempête 
dsToit «'élerer contre l'église naiaunle! et faut-il 
a'étODDer de TOir t« apdtres li sanveat hatliu , lapi- 
déa, et taiaiéi pour morti au milien de la populace I 
Maîa un plat grand intérêt va remuer une plna 
grande machine, l'intécjt de l'état va faire agir le 
aénat, le-penple romain et Ira empereara. 

H j avoit déjà long-tempa que Ici ordonnaiicea du 
■éiiat défeodoient let religiona étrangerea (i). Lea 
emperenrt étoient entre* dana la même polîtigar; 
et dans cette belle délibération où il a'agisaoit de 
reformer lea abua du gouvernement, an dea prînci- , 
pau réglementa que Mécénat piopoaa â Auguste (i) ' 
fut d'empfclier le> nouTeantéi dans la religion, qni 
ne nuDqnoient paa de caïuer de dangerenx monve- 
menl* dans les étala. Li maxime étoit véritable : car 
qu'y a-t-il qnï émenve plna violemment les eaprita, 
et lea porte à dea excèa plus étranges P Mais Dira ' 
Youloit faire voir qne l'établiaaement de la religion i 



io« SECOSDE PARTIE. 

Tcrittblen'excitoit puds tsUlranbleiiCtc'eit ans 

ourrHgc: car qai ne s'éionneroiideToirqaedDraiil 
trois ceoli ini entiers qne l'église a eo à loiiffrii 
tont ee que U rage des persécnlenn ponvoit iniea- 
terdeotos cmcl, paimi taatd«*éditiolu et taui ds 

Ifoertes civiles , parmi tanl decoDJuralioDscunirela 
perioQDe dei eioperturs, il neiesoil jamais itouté 
naieal ubrétieo ni lioi »' manvais? Les chrétiens 
défient leurs plus grands ennemis d'en nommer nn 
aval (i ) ; il n'^ en eut jamais ancun ; tant la doctrine 
ckrétieaneinspiToil de vénéraiion pour la pnisiaace 
publique; et lant fui profoude rïmpressioiiijne Ct 
dana tons les esprits cette pacoli^dn Fils de Dieu (n), 
■ Reudci à César ce qui est à César, el à Dieu ce qui 
• eatàDiea. ■ 

Cette belle distinction porta dans les esprits une 
lumière si claii?, que jamais les chrétiens ne cesse- 
lent de respecter l'image de Dieu dans les princes 
peraécntearsdelavsriié. Cecaractere de soumission 
relait tellement dans tontes leurs apologies, qn'cllcs 
inspirent encore aujoard'bui à ceux qui les Usent 
l'amoar de l'ordre public , et ^t Toir qu'ils n'allen- 
doient que de Diea rétablissement du christianisme. 
Des hommes si dclcriBiués'i la mon, qui remplis- 
aoient tout l'empire et toalea les armées , ne se sont 
pas échappés uue seule fois durant tant de siècles de , 
■onFfiance ; ils se défendaient à cui-méiOes, non 
senlenacnt les actions séditienses , mais encare les 

(i) T«.ioL.apol.35.36.«c.— (i)M*TT«.XXH, 
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n(i). Le doigt de Di«a rtoit din>«èRB ou- 
vre, et nalk «Un iBraii qae U aienae s'eût ^n rcM- 
■ir dea esprits ponssn à boaipirUBi d'injuilïcea. 
A U Térilc il hiir élvit dar d'rtre tnilrs d'euuc- 
mit public*, et d'enueiDia dei emperenrn., eux ifal 
' oe reipiroiest qoe l'olaéiauiice , M doOI 1» vcmx Ua 
^Ds irdwith araicai ponrobjct le h1u( du priDcc* 
MlsboBfaeardel'Jlat. Htrii-la politùine ronuSMi* 
Orojart attaquée dam lia fondetncDii .-qnaiid on mi- 
priioil se» dletu. Home se 'Tintait d'fire mieTilU 
wÏBte par n fondmiom, consierge dé* *eB drigio* 
par des aaspicc* divins, et dédiée fiarsattaiiVniraa 
Hea delagoetR. Peu t'oB ttax qu'elle ne crAt'.lul 
piler plus pi^sem dtlu'le-capiKile que dans lecieL 
^Ue«To;on dcTcdc MliVidaires i sa religion. Ceat 
pH4à qa'fllleiTDitdoAtjetW Daiisiu et leandieaxt 
le lempi : de tùHv cjue Ie4 
rOBiain* dévoient t-trt lea nuJtiés dei intrei 
mné* Romains étoisnt les maîtres de* sa- 
in aobjngnant laJndé«,aToii 
imptê le DÎ^ des .loifs parini lea dieni'qQ'elle aroit 
»ainCTi*(3); ft vouloir hire rêgiMr, c'éloil renver- 
Br les fonda» ehts de l'eiupire; c'étoit hair lea tio- 
•kae« dn peaple romain. Ainli les 
- <Jhrétienà eIttteiBA des diem êtoïent regard^^ en 
w tenps sotBiie eanrœïs de la répnlrtïqiir. L«i 
iDipeteoea pMHjifkt p<n> de soiode les crtF'rmTaer, 
es ; les Marcauiana «t le* 

(i) Tikun. apolJî-'.— (») Cic. urat.pro Flaceo.— 
(3) UnT.S.nun. adW. Yal. Tiirod. et An. ap. Aa^. 
m. S, Lib. 5,ep. 3t).Zi»]«. Ual.'Ub. 3, 4,etc. 
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Dac« : le ehilitMBiuiie ibjina^puwHail dan* lenw 
îascriptiotu ■▼« aoUnt da pompe qncUaSarmiMa 
défaits. Mail Ut te vantoitnt 1 toct d'avoir détroit 
Dde leUgiiHi qoi ■'■oraoiuoit loiu le ht et dnu la 



Let calottnùei «a joi^nDient cafainila-orUBalB: 
de* honniet qui pntiqnoicnt de* Tctto* an-dcHu 
. de lluMnaie étoient «cciu^ dt licei qnî /ont boi- 
reor à la-natnre. On acciuoil d'ÏDceile Gem doalja 
' chuteté/aûoit le*d^licci: onaccanit dematigfi 
leon propre* eiir*Dt* oeax qui Jtoient bieaf«i*aiiM 
cawr* liuri petiécDteBn. M«ii mal^é la haioe pa- 
Uiqac 11 force de la Terilr liroit de la bouche d* 
ItanaïuiMiiia de* l^niDigwifM faionble*. Chacaa 
•ait ce qn'éeriïil Pline ].»i«nB(i}âTrajaB f or le* 
hanit» maurt de* ehr^tiont. Jli furent jiuiifi^*, 
mi* il*, se fDreul pu eicnpl^* do denàer sop- 
pliev; oarilleuc falloïteiLcdni ce dernier tnil pour 
acherei en eux l'image de JéiD*-Qiriit croeifié , et 
ila dervieDt comme loi lUer k la croï^ aTeo one de- 
tdaratiou publique de leur iaooceuce. 

L'idoUuie ne mettoit pa* tonte ** force dans la' 
violence. Ejicore qoe wd fond fût naa ignoiaiw* 
bmlale «t unecntiere dépraratiou ia *eiu bnmaia, 
aile yonloit le paler da qoelq.»» niioag. Cculi™ 
de foi* a^t-elle tlubé de se dégni*cr, et m combien, 
de maaiere* i'nt-elte iniuformée pour conTrii •■ 
boute i Ella taisoit quelquefois la lespeotnenae en- 
Tcn la dlTinit*: tout ceqni eit dÏTio, di»it-dls, 
•tr inconnu; il m'y a que la diTinilé qni te con- 

{i)Pn«.lib.>o,iF.i»- 

r,,..- Googk 
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MMÛM «Ue-istee : a n'en p«* 1 noiû « diieoBiû 

de cboaes ai liàDtfli ; o'«Iiiânrqiioi-ileafantoioii« 

les ancioiM , «t clucini doit loiTie U religion qo'ij 

tronn établie dans ton pay>. Pu ces maziinei , Im 

rcTtean groa>i«r« intant qii'iinpi«i qui TenpUi- 

■oient tonte 1* tem atcueiit tua remède , al la Toiîc 

«le ta natare quiinaonçoit Urni Diea étoit êlonlKà. 

On aToitanjft depenaerque la foitileue de nom 

raiïoa égarée a heioin d'aue aauiritéqDi lajramcBS 

■d principe, ei que e'eit de l'antiqiiilé qu'il faU 

apprendre la religion Téritabte. Anui en aTM-TCHM 

TO la sDite inunoable dn rorigina da mande. Hlui 

ide quelle anliqaitéiepODvoitTantetlc paganiéme, 

' qni ne poavoît lire KS propru hiataïrea Mua y 

UoaTer L'origine non aeolenent de lareligioiiim^ 

•ncore de >e* dieox? Tarron M Cioéroa (i), lao* 

compter lïi anirea aDtenr», l'ont bien fait veit, Ob 

Uen anrioiU'naQi reaonn k cei millint inHnil d'M- 

ncea que Ici Egyptiens rempliisoient de '(blei «tf»- 

-fmae* «t impertioentea ponr établir l'antiquité dont 

il* ae Taotoienl? Mai* toajoany Toyoît-aii ntiue 

«t monrir lei dÎTinitéa de l'Egypte ; et ce pcoplc » 

panToit H bire locieD, •au marquer le commeit- 

«eraent de m* dien;^. 

Voici nne anlre forme de l'idolâtrie. Elle TOvloit 
qn'onaerrîi tont ce q>ù paaioitpoar diTin. Lapo- 
htîqlie romaine , i[ui défendait ai térèremcDt lea 
religioni étrasgetca, pendettoit qn'on adorlt lu 
dieux de* biiban*, ponrn qu'elle Iw e6t adoptéa. 
Aiiui eUe nntkut parolln éqaiuble eii*en tgni lei 

(0 Da nat. Deor, lib. I et 3. 



ii> SECOIUDE Pi.aTIE. 

dieux, anui bien qn'enven tons le* koanei. EU* 
eneentoit qnelqDcfoia le Dieu des Juif* avec tout 
lei aacrei. Nom uomaa» nne lettre dejstieik l'aL 
piuUt(i), par lic{aelle il pVomet aax Jaifi de liit- 
blit;)ii lainte ntf-, et de McriGet «ree enx an DicB 
«réateor'dc t'oniven. C'ctoil Bue rrrcDr commome. 
Hostsvona ra qne let paiEui TosloieDl bien idonr 
levfviUîeii, uiaix non paa le vni'Dieo tom «cal; 
«t il ne ti«i pa» abx empereu» qne Jéana-Omat 
Bitme, doBi ils pecsécutoieBE Ira diiciplea , n'efit - 

Quoi donc 1 les Ranaini ont-ÎU pn penier i ho- 
nom câ^ilnieOiea nelui que leari ia)|i(t»u ivoient 
lîoadafané jitl dernier «np^^ce, et ^ueplnsienT» de 
ieBF» aDtcan ont'ebergé d'opprobres P II ne fintpu 

' Cietïa^on) preaûèrement ce qne fait direeagê- 
■minl ane haine arenflc, d'iTcc les Taiti poiilili ' 
dant on flllegoe la prenre. 11 Ht certain qne les ■ 
KmtiBini, qnoiqn'ili ueM L-onduaBé Jéus-Chtiit, 
ne toi oai jonuii rsproché ancnn crime particnlier. 
AnHÎ'Pilaie ta'Ccndamna-l-ilavec répDipiaiue , TÎO' 
téoti pM les rail M pu IwlpeDaoM de* Juifs. Haii^ 
ce qui eal Jxïeu ptoi iDerrdIltiu , lea Jaifs en» 
rotmet , à Ii ponrinite deaqnels il a ^té cnioifié, 
n'ont coBserv^ dan> Uora anciena Urrei U m«noit« 
d'anonne letion qoi notât u vie., loin d'en aroir 
reiuirqaA ascane qui Ini ait [ait mériter le dernier 
■npplicei par oi< se coatinne aunifettemeal ce qne 
nona lUoni daai rnangïle , qne. loat 1* crine de 

(i) iDL^cp.adtuaun.JadKor. 

■„,„. Google 



SVilt DK LA REblGïON. iiî 
ilbtri.Stigamr • M de »'itn dit le Ckntt tti da 

En^el,TuiM (i)BOoa Taj^orti bits le-Hiit- 
'pliM de J^<u-Chrut ion* Fonce PîlitC, «t dnnnt 
t'empire ditTiben ; maii i) ne rapporte iBcan «rime 
^ni loi lit fait mériter U malt , que celai i'im 
l'MlfniT d'nne Mcte conTÛBcae de hair le ftmrt 
htmin, on de Idï être odienK. Tel est le erÏM 
' d« J JsutOirist et dei chrétiel» ; et Iran plni grtBde 
«niuwiia n'ont januit pu let ■ecttier qn'en tennei 
-ragnea, him jimûs illéj^rur on fût poùlif cjn'oD 
Inirait pn iwpnter. 

Il «t vrai qna diiu II denvien penécntîoB , et 
trois MBtt tua après Jéioa-Qiriit , les paient , qui 
■• MTDÎent plna qne reprocher ni 1 loi si i mi 
disciple*, pull lièrent de fanxictei doPilate^ On ils 
prjlendoient qu'on verroit 1e> crineapotir'UBqaelt 
il *T«t été oraeilîé. Mais COBme on n'entend 'point 
parier de ces acte* dan* ton* lea aicclet précédinu, 
■t que ni *oiu Néroa , ni Aws Sonitien , qni ré- 
gaoieat dam l'origine du ebriatianisme, qnelqne 
•onemia qa'ili en rnuent, OD n'en troUTe rien do 
lont, il paroitqo'ilsontéti flital p^n*ir<g et i) 11^.1 
parmi tes Komaini ai pen de. pTenrei eoBBtknto' 
eontn Jétnt-Chriat , qne sea anoemU ont M'rcdDÎt* 
laa inTMitici. ic> 

Voilà donc DU premiai fait, t'inlioemiae d* icaOH 
Christ aan* reprouhc. ^jntnnafii na'MOOod, la 
sainteté de aa via et de ta doctcioa, leomuiBe^Iln 
deiplaa giuidiemperenr«.rowaiiit,o'MtA'lfXa»dre 

(1) Tac.«»n.XV,4i. ; , . 



lit SET^ONDE paktie. 

flivare ( t ) , tdottroit notre Sdgncni , «t fiboit 
écrire daot 1m ODTn^ pubUes anuî bien qne duu 
MM pilaù qualqnu «entancet de aoa ^sngilt. Le 
sitee emperent Lmoit at pmpoisii pour piemplc 
bswintû prcMiitKXWJTeoletqDallei U»cbrétieai 
ordannoù'Dt lei ivini Mrw du cboKSttcrmi . Ce q'est 
pk> tant : on Toyoit iaa* •on pliai* bb« e^Moe. <)g 
«fctfpHe où il HCfitoit dô le malia: il <r sToil 
emMCre I» iniagea de* imei aaïale* , pimii lea- 
^B>lle>ilraTifeoil«Tec.OTphteJ<>at-CbriuetA])T>. - 

Il.aToit ona antre rlupelle, o* ouans oA 
Tondra tradairc le mat li'iin LtKauBii , de moindiie 
di^ailri qne U premiarr , ed l'oa TOjoit L'image 
d'AnhiUa el de qiulqoea (Blrei grandi honucea: 
^MÛi ituu-Out4t élOlit placé dan* le premier laag. 
iCeM on païen qni Téeril, el il e^a ponr tenaÏD on 
■<àatetatâm tempa d'ALÔEudre (s).'VoiU donc deoc 
-Mmolnajde G* nrfme fait; et voici an antre iait qui 
k'aat.pai^oiiH inqkrananl. 

' QaDiq>aPoTphy^,enebîi)rantlae1ir!ttiaBiaaie, 
t'eafàt déelarc l'enaenii, il ne laiua paa, dini le 
ifinv inlitaU laPhiloioplùe pu le* oradea, d't- 
^oaer qif'il y ap a en da trè* bTorabiea i, la •aintetc 
4eJé*D>«an«t(a;. -■ . ' 

' ADian sa plaiie qne nons appienieni par ita 
oncles lT9inpeiirGlagloindnFiIsdeDien,qoilM 
•-laàt tBir«i;aB Buuant J <■• onclet eiléi par Por- 
Lph}aa<aDatib paMaàavwiJont. Mai* ileat boada 

- ' y- ■.-,■.. ,■ , , 

'■ ■fl)ti>iraiD.VAleii.S«r.c.4S,5i. — (i) ajJ.t. 
ar/ui , S. kof. d* dv. Dri, X(X, c i3, . 



syiTE DE LA RELIGION. "^ 
nroir ce qne lu pajcDi Taitoicat dire à l^o» djnix 
■or notre Seïgacar. Porphyre dgac iioan aHore 
qu'il y a en dei oracle» oà . Jéim-CbrÎM esi appeM 

■ nn homme pieux et digne dé l'immortalid:, rt 1h 

• chrÉtiens, ta caniruire, de* hommes impars et 

• ■cdoitB. » Il récite eninite l'oraclf de lu déuM 
Hécate , on elle parle jf Téitu-Chriit comne • d'un 

• hanune illnstiépir u piété, doDl le corpiacédé 

■ aux toncmenta, mai» dont l'âme «t dons le ciol 

• avec Ub anicB bieobeureaH*. Cette ame ( disnit la 

• décMC de Porpbfre), par nue eapece de fatalité, 

• a iuapiré l'eiTenr ani. âmes à qni le ileatîu a'^ 

• pas aunrc le> doua dci dieux et la coaooiMaao) 

• du nmud Jupiter; c'est ponrcjnai iUioct eaiimii* 

• des dieaz, Maïi gardei-TCHu bien de U blâuar 

• ( poarsnit-tflleeDparUDideJétas-Cbrût), etpla^- 

• SncE leolcBieut l'errear de ceux dont je vam ai 

• raconté la umlbeiireaie destiaée. - Paroles panj- 
paosea et eutièreiseal vides de aeui, laaia qui iqpD- 
Ueol qnt la g^ire de notre Seigaeu a farce «y 

Outre riouoceace et la tainteié de Jésac-Clydit , 
il ; a encore nn iroisieine point qui aett ^fS* naïv 
impoitaiit ; c'est se* miracles. H est certain ijat lef 
loifa ne Ut otUiaBuii >ii«À ; , et àau rrUu^^t^s (fai)* 
lear Talpind (i) qnelqDes ans da cenx i|i^ te^ dia- 
ciplw oBt f«tU en son muu.' Senleaieiit,, pour,!^ 
obsimrcir , i^ ost dit ( i) qa^il les, avoit (ai^ ^ 
les encbantemMts qu'il avaitappcisen.^^^p^.,011 

) Tr. de idololsi- et comm. ii) ç«cl.— ' (ft) I|r. de . 
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■»i8 SECONDE PAETrB. 

■otnie parle nom Ae Dieu; ce nom ÏDConnn et îacf- 
bblc, dont ta vertu peat tout selon 1« .IniFs, et 
qne JéiQfl'-Ckriat «Toit découTeri^ on ne uit com- 
ment, dint le Huctnaire; ou eufîu pareeqn'il êtoit 
nu de ces prophète* mirquéa pir Hoise (■), dont 
les mitaclea trompean deroient poMer le peuple k 
l'idoUtrie. Jénu-QirUt raiaqneitr dea idslea,dotit 
l'iraDgile a fait reconnaître an leal Bien psr toute 
la terre, n'a pas besoin d'^rejnstifîé de oeieproufae: 
Iw Traia-proplietea n'ont pas moini prêché ss divi- 
oit^ qu'il a fsil lai-mâme ; et ee qui doit rémher dm v 
témoignage des .TuiFa , c'est qne .Tésna-Ctiriit a bit 
des miracles pour justifier ta mission. 

An reale, quand ils loi reprocbeot, qu'il les a 
faits par inagie, ils derroient tuoger que Mmiie a 
été accusa du mémecrime. (7éto il t'aacienne opinion 
dea Egjptiena , qui , élonoèa des merreillen qpe Dien 
avoit opériea en lenr paya par ce grand homme, 
l'aroieut mtaau nomWs dea {trincipaui magicien*: 
On peut Tair enconi cette npinioa dana Pline et 
daiu Apulée (a), où Moïse ae tronre nommé are* 
-Jaunes et Mambié , eu célebrea enehantenra d'E- 
tjftt dDut^tle uint Paol {l),et qqe Heîse kTott 
Donfoùdns par aea mlraclea. Haia la répnnaé dea 
'Juifs étoit aiaée. Le* illaùnni de* magiciena n'ont 
jamais on efTet durable, ni ne- tendent i ^blir, 
counuvafait Uoïae , je enlte dn Dien véritable et ta 
aainteté de Tie; joint qne Difcu sait bien ae rend» 
le BAltre, elfairadea im*rea qne la puÎMasM ag.- 



SDITE DS LA KELIGION. iif 
«emie ne pniuc iaiitar. Lu nUmci nitam maUcvt 
Jcsot-Chriil «a-dcMU d'oDC si nine «ccnaatioB, 
^ai it«-li , coranie nou I'itoiis muMqai, na. tnt '• 
plui qn'à JDiti£ir que 1» uinolct lanl iocoiitct- 

II» le aont en «Ffet si fort , que 1m ([intili n'ont 
po eii(li>cDi>*etiir,iioii plus qne Les Jair*.CElse(i}, 
le gnnd eniutti des ehréùeiu, et qui les atlsqn* 
dès les prenieri temps sVec lonle llisbileté iimgi- . 
Dable, recliaTcblut iTeQ un MÏn infini lootce q» 
poaToit lear noire , n'a pas nié Ions les miracles 4f 
notre Seigneur: il s'en dérend, en disant kvec les 
Juifs que Jésni-CLrist i*oil spprii les secrets det 
Egyptiens, c'eit-l'diie la msgie, et qu'il voolnt 
i'attribnn- la diiiaité par les merfeilles quJil fit in 
yerta de cet an damnaUe. Ceit pour la v^ine riir 
son que Ici chtélieiw passoient pour magicieutM 
nooa (Tons un passage de Julien l'apottat {%) qoi 
asjprise les miracle! de not» Seigneur , maîa qui 
ne les révoqne pas en donte. Tolnaien , dans son 
cpllre 1 saint Augustin (3),rBi*it de uAme; «t ce 
£acaars éloit commnn pirmi les païens. 

Une fant donc pins s'étanner si, acconlpqi^i 
faire des dietix de tons les Uauoics on il éclatoil 
quelque chose d'estnordinain, ils vonlorent raur 
ger Jéiiu-Christ parmi leurs diTiaités. Tibère, so» 
les relations qni lui vouoisat de Jndée, proposa 
■n sénat d'accorder à Jéstu-Christ les booneors di< 
Tins. Ce n'est point un Tait qu'on avance eu l'aie; 



m -'SECONDE PARTIE. 
M TartoUieB It Apporte cAmne public et notoire 
dan* Hin *palc>gélii]a« (t) qu'il préneiiti; »n ncnai 
•a aaai d* l'églin, qiû n'cAt p» voulu affaiblÏT 
•■na aoaai bonne oansc qne la tianne par d«a clioàei 
.u OD laroil.pa ai aiicmentU confondr». Qdc si oa 
▼ml le témoignage d'nuanienrpaiaQ,Lampridii»(a) 
noDs dita ■ qn'AdrienaToitclcTc ji J^ani-Chrisldea 
' tïmplea qu'on Tojoii encore dn templ qD'il.écri- 
> Toit j ; «t qn' Alexandre Sérere ,aptct l'aToir révéra 
•n particulier, lui TODloit pnbliqnement dmier 
deitntda, et le mettre lu nombre de* dieux. 
' IlractrlainnnentheaDvoup d'injustice 1 ne voa- 
loir cmiie toncfaantJésDi- Christ que ce qn'en écri- 
vent oenzqni ne ae «ont pas langia panai ses disci- 
ples: <»(<e'est cbercher la Toi dans les incrédalps , 
ou le soin I» l'cxactîtade dam çem qai , oceopés de 
tonte antre choie , tenoiepi la religion panr indiRé- 
. rMRe. Mais il est vrai néanuoini que U glaire de 
Umat-Cbàtt a en no ai gr»ad éclat , que le monde 
ne a'eat pB défendre de Ini rendre qnelqne témoi- 
gnaga ; et je ne pois tous en rapporter de pins eu- 
thentiqne qae eeloi de tant d'emperann. 

antre dessein. Il se m jloit de la politique dans let 
bonnenra qn'ila rendoient i .léaut-Clirist: ili pré- 
tendaient qn'i la fin lei religioDi l'aniroient , et 
qoe le* dieux de lonlei les sectes deviendraient 
eomnan*. Le* chrétien* ne connoissoimt point e« 
enlle tmiié, et ne .méprisèrent pas moins le* condes- 



SUITE DE tA. &£LI»IOH. ti« 
•eudtDeoqne lu rigncari de 11 polidqne romaincv 
lliis Dica vonlut qa'an «ntn principe lit rejeter 
par les paieni les tcDipli» qoc let cmperean deiti-> 
•oient i Jésus-Chriai. Lei prtm dei idolei , •() 
apport de raniear pawa déjà cilé Isut de foii (i), 
. déclarèrent ii'einpcrear Adrien cfaci'il coa»cn>it 

■ CCI temples bâtis i l'usage dei chréiiena , loua le* 

• aslree témplei Miaieni abatidoiiDéi , et qse IC^t 
■• le monde embrasseroit la religioa chrclieBOe.'ii 
L'idcUtrie mjine teaioit daoi aolre reli^oa t>a» 
force TÎGtorieDse contre laquelle lea faoï dieu Pc 
poavoient tenir, et jiutifioitelle-ia^e Uiéritéda 

■ peat - il r avoir entre Jésni-Chi'itt cl Bélial t et 

• coBBieiK pent-oi) accorder le temple de Dien itcc 

• le*idole*P> 

Aimi , par U tctId de la craii, la religion pttm>B>, 
oonfondoe par «U«-mJme,tainlK>iten raine; et t'n- 
uité de Dieu t'éublistoit teUement , qn'A la fin 
ridoUtrie n'en parât pai éloignée. Ule diioii (3) 
qœ U natare diTing «i grànda et ù étendt» ne pon- 
Toit lire eiprinée ni par ^n seul ne» ni laDS nue 
senle forme; nuit qiuJDpit*r,et Mara, el.ianon, 
CI Im atnre) dieu, n'éloieiil au fond qne le mtee 
dien, dont le* veito* infloiei énùeni (KpUqnénet 
repréaentéea par Untde mate différents. 4jpand en- 
suite il ^lloit Teikir a(u tkisloi re* impnrei des dieoK, 
1 leon infinies gênéilogiei , i lenn impndiqnee 
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iM SECONAB PÀKTIE. 

■Dioari, i Ittin tiies et à leurs myvterei, qtiî n'd- 
raicDt point d'autre foodenent que ce» fibW» proi- 
(Ugiensea, loata la reK(;ion se tonrnoil en atlégo. 
tlM: c'itoit li inonde on Le taleil qni le troaToit 
ttnca dien nniqne; p'flpïlln éloilei ; c'étoii l'air, 
«tie fea-, etTcBD,» la terre, et lears dWsn aiiem- 
bUgu, (jniëtoîcDt cscliÉs lonalei noms dei dieux 
«t dams letiri amourst Faible et misérable refuge) 
car, nMr» qo» le* fablei étoieat scaDdaleaiei , et 
lonl€« les altégoriai froides et forcées, que trouvoit- 
Ou i la fin^ sjQOQ que ce diea UDiqDe étoit L'nnÎYera 
arec tont*^ ses parties? de sorte qae le Foud de la 
leligionétoitianatare, et toajoart'U cféatareado- 

' Ce* faibCti exenses de l'idolltrie (i] , qnoiipe 

tftient' gaett les pbitoiopbts. Celte et Porphyre 
eberchereut de nunveaaK sacayrt^dBua ta dootrinv 
it Platon et-de ^ythagore (a) ; <t voici comment 
iU concilioieBt l'ànit^de Diea arec ta multiplicité 
des dïeUK vnlgaiires. 11 B'jaToit , disuienl-ila (3), 
qu'on Oien soBVenin ; nais il étoi*ai:|>>Rd, qu'il 
lie su «uMett -pas des petite» chn*e> : oonlent d'aroir 
lait le ciel et lea astres , il n'avaii daigné mMlre II 
insin à ce bas nondv, qu'il avoitlaiisé fariner 1 set 
inballerues^ el l'homiUe , qnniqDC né pour le con- 
naître, parceqv'il étoit BMtel o' jtoît paa nae an- 

(i).Oaio.font.C«Ii.Bb:5,6,eir.— <ï)Pi.i.«iaT. 
Tini,eic.(-nrpli^.li6, Il deabsilai— f3) A^i..d(d« 
Socr. A^.decit. Vlll, Ij.etuq. t8',ai, Mi 11,3, 
6, etc. 






SCITE bZ LA JLELIGI'ON. ' ui 
Trc iifme de m* buîu. Anwi 4(oii-*l inacccMible it 
tuitix.aatBre ; il cloit log^ tntp juot jtcQi aoot i 
ta* eipriu cUttttt qaî Mnu aniÙDt bUa uou «e» 
. Toicut d* B^diatents mpr*» de lui , it c'eit pour» 
■[oui iJ ioi r«Ui>it idoHr. . . 

n se mgii pu de réfuter c« riieriet dei pluooi* 
cieni ,. qnï aoui bien MDb«mt d'ctlea -mfnia ; lu 
myitere de Jénù-Cbiùt Ui JStraiïoit pagle fimdw 
■ueal. O njilcnr ijipnnoit aai homiiM ( i) ^a 
. IHcB , qui le* aToit faille ■oBimi^, a'ivgit^rd* 
de les mîpriier 1 qt>e l'ibafoimt buaiodeiDidiai 
ICDi, ce n'était pas ■ cause deleiirniBuie,qa«Si(B 
•voit faile comoie il avait (kit toutei I« antreu) 
mais i caatc d« leur péohc , dont il* éioiept lu taoli 
aalenraj an reste , que leur natiue lei «tsiyniu t ai 
pm de Diva , que Dien ne dédaifBoit pai deiSmûr 
i eiixen M fsiuDE hamnra, et leur doBBciitpani 
médiiMai ,'UDn poiot oea e^rili D^leitei que lea 
p1iilo)ophea appeloieut déiapai , et qoe l'écnniM 
■ppaloit sogea , maie sa liiimiue qui , joifaant la 
fOMtd'BnDieaàjiotre narare ioiime , nooa fitua 
Tcniide de iuMts fôlbtuac. 

Qne ai l'orgueil deiplstoaieieiiaïK'paiiToit pa* 
M rahiiasai .JDBqa'aïu. homilialâoBa du Verbe lait 
chair , ne deroieni-iti pca du moina compreud» 
^ne rboBine , poni ttre bu paaaaMlBaïaaa dei au- 
.^), Delaitaoil p*a d'ttn cmana enx capable de 
pimâder Diea; de aorte qu'il tlnilplntdtleurirfre 
qae lanc aajst , et ne deveil pas les a doper , nata 
■dorep avec ttui sa esprit da sociéià:cclaîq>i I9 

(i) Ava.«fw3adTalaai«B , ats. . . 



Ils SECOITDB PJkBTIE. 

■Toit bîU 1« aD>'~M Us iQtTM i M rcwanbUllM f 
C'toit donc aon Halemcnt trop de bnuoiK , mùi 
•ucon trop d'ingntitade ta genre humiim , de u- 
ari&T 1 d'antre qu'il DieB;et rien u'Éloii pins btcii- 
f 1b que le pagHnlsnie , qui , in lien de lui litentà 
ae citila laprénie , le rendoil à lant de démoQa. 

C'eit ici que l'idolâtrie, qai sembloit être inx 
■bob, déconvril tout-à-fût lan foible. Sur li fin 
d^ paisccntioi» , Porphyie , preué par lei chré- 
lieDi , fut Gontrunt de dire que le facriSce n'étoit 
pai le oulte (upr^nie. Et TOyn jniqa'oo U poDwa 
l'exlravaganoe : Ce Dien très haut , disoit-il (i), 
ne leccTMl point de ucrifice : lout ce qui eit mité- 
rieLeit impur pour Ini , et oe peut Ini ttre ofTert. 
lia parole inîme ne doit f* être employée à loa 
coite , paicCqne la Toix eit uite ehoie eoi^relle : 
il faut l'adorer en nlence et par de limplea peu- 
tia i ton! «ntra enlte eit indigne d'une majCiU *i 

- Ainii Dien iwit trop grand pour itre loué : c'i- 
.toit un crime d'exprimer comme uoui pouTOIis ce 
ipie Dona peiuoiu de *a grandenf : le aacciiice, qnoir 
qu'il ne aoit qn'nne manière de déel^rer notre dr- 
peadauce preronde , et ane reconuDiasance de u 
•ODveraïfieté, B'étoit pu pour lui. Porphyre le di- 
. aoit ainai expreaiémenl ; et cela qa'étoit-cB autre cho - 
•eqn'aUmrUrelïgiaiieilBiuertoiit-j-raitaanicnlla 
celui qn'oD TecomuiuQÏI ponr le Dien d« dieux? 

Haïa qii'éti>it«« donc que en aacrificea qae lea 
gentil* offiioicut dîna toni le* temptea f ForpbyT* 

(i) PoamiK.tib.adaabitin. A^.da^jZ.. 
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ta >TO>l trouvé )e KcretJ II 7 âvolt , ilisoit-îl ( i ) t 
de* «prits irapnn , trompenn , miUiiUnu , qai', 
P«r an oi^eil inHQaé, TooloicDl pauprpoor des 
dieux et K fiireaerTÎrparlFaliaraiaea. Il fallait lu 
■ppaitcr, de peur qn'ili ne nani nniaiweDt. Li* 
nn* ploi gais et plos enjônéi t« Uiiioient gagner 
par de* npectarlei et des jeux : l'hnmear pin» tom- 
bre dea antres Tonlnit J*odenr de la graiue , et ^ 
T^Miuoil de ucrificei sangUnti. 

Qnrierl de réfnlercei ehsdrdil^sP Tant y a ijne 
les chréiiauï paj^noient îenr cbqsb ; il demeuroit 
ponrronslnnt qne toasIesdieDxaniEqTieUonsaRn- 
, finit lurmi les gentils étoient des esprits malins 
dont Torgneil s^aEtrïbnOit la divinité : de sorte qne . 
l'idoUtrie , i U r^arder en elle-mf me , paroissait 
leBlement l'effet d'une ignorance brutale; mais i 
remoqter i la source , c'étoit nne ccaïTe menée do 
loÏB^ ponsiée lu dernier* excès pat des esprit* 
malieieni. C'ett ce que les cbrétiens SToient ton- 
jouta prétundn ; c'est ce an'enseignoit l'éTangile ; 
c'est ce que cbantoit le psalmisce (,1) ; • Tous le* 
■ dienx des gentil* sont dé* dénioni; mai* le Sei- 
' gnenr a fait In cinai. ■ 

' Et tontefois , monaeignear , étrange aTCDglemént 
du genre li%niiin'! rUolilrie, rédoite àl'eztrénritJ 
■t confondue par elle-même , ne liissoit pi* de se 
tonteniT. Il ne falloir qne U revflir de quelque ap- 
parence , cl l'expliquer (k^ paroles dont le son fât 
■Itràble i l'oreille, pof la Faire entrer dans lea 
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c^TÏU. Porphyre cloit admiré. Janibliqnc «On wc- 
tilear pMioit poBT nn boniine divin , pitrceqn'it 
uvoit CDTelopper !«■ lentimetit* de tou nutin d* 
tercet qui p^itmieiit myMérieiix ,qaoiqB'tD e^el 
ilï ne ugnifiaucDi rien. Joliim l'apoittl , .tont fia 
qn^il vtoil , ffit pria par ces ïpptreDcea : 1h pAi«l# 
potmei le racontent ( i ). De) encbantemeDU vraii 
on faoi qne ceq pbiloaopbu vantoient , lent •niiéi' 
tiré mal entendue , lenr ibstiuence fidicale qai 
■Doit jotqa'à r*irenn crime de nungeile*aaiaunix, 
lenrt pnrilicatiou lupentîlieniet , enSa lenr COU' 
tcmplation qui l'évaporoît ea vaiaei pentée*, at 
leart parolei anui pea solides qu'elles sewbloient 
Du^liqne*, impiMoienl au mande. Hait jenedii 
pas Le Fond : la sainteté des mœurs chrétiennes,)* 
mépris dea plaisirs qn'elle.camnuudoii, et plus qn* 
Mnt cela Hmmililé qui faîtoit !• fond do clirinût- 
(ûsme , offeuioit lei honiDie*; et, ai DOossaTOna U 
comprendre , l'oigneil , la senaotlité et le liboli- 
nage, éloiencles seules déEeUMide CidoUtrie. 

L'église la déracinait tooa lei jomt pu u do» 
trine , etpluB eoeore par ta patience. Idais cea rs- 
|iriti malfaisants qoi n'aroienl jamais eeué de iront' 
pcr les hommes , et qui les «voient plougés dma 
l'idolâtrie, u'onbliereut pas lenr malice. Ilc (lu- 
cïlerenlilapsl'éjjlisecealiéTésietqae vonaaieiVaca. 
Dei hommes curieux, et par-là Tains et remiunla, 
Tonlnrent se faire nn nom parmi le* fidales, et ne 
ynrcat m coarearer dt caitaaageua sobre ettempéria 
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. que l'apAtK trait tiBl moiiiauiiilëe nii chié' 

U^u(i). I)« «ntroicnl tcop ■vanl daoïIeB myMcrea, 

^'iU pntciuloUnt B<«snrcr i dos foîbl« concep- 

tioiu ; BÙnvMtiT philosophes qui miloient 1« r«i- 

â» dimiDiierlcidiriical(c>diiGliri>tùnisiiie,nfl}>oa- 
raia digérar tonte U folie que le rnoode troDTOit 
4aii* r^ndgile. Aimi «aecessivemcni , et avM an< 
eapace de méthode , tons lei irticUi de notre foi 
AreDI allagiléi ; la -créilJoD ; la loi de Moiie , fM- 
AvlBaiil néceraut* de la u&ne ; la dWinilé ée Jitaa- 

Nint enfin doiuu maiiaie à àti diviaîoa* acanda> 
ItnHa. Ot}at ttlesaotrea nonalea reprocboient (i). 
L'idoUCrie Hiiiblàit triomplteT : elle regardait le 
tthriitiaDÙme nomme une noavell* lecte de philo- 
■Opliie qni *<n>ît le lott de tontei.les aitlrei', et , 
(tomme ellei, M partageoit en plu siean antre* seclei. 
{.'église ne lenT paroistoït qii'aB odvrage bnmaiD 
prit 1 tnmber de tni-nitme. On onuclnoit qu'il ne 
- fallait pas en matière de relifinn rûFfiner plni qne 
&(M aneftrea , ni entreprendre do changer le monde. 
Dana cette confoiioD de lectca qni ae nntoient 
d'élr<ohrétienne«,OieBDemanqnap«>ài<fti ^lias. . 

le* Uréaiei ne poUToient prendre. Elle «toit catlm- 
Hqne et nnireTaelle ; elle enihrawoit tooa Ici tcmpa ; 
rile l'étendtnt de ton* cAtéi. Elle et 



(i)lUi«.Xn,î (alOaio. lib. 5cont.Cel».— 
'{3) biir. m, 1,1,3,4. Tort. iUi»n>.Cbr. %; dl 
)ir)Hcript. 3», ai, 3i, 36. ,,_ 
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laniiti,lt*(ieccMioB,la<aluiredBraiiiU,i'«itariU 
ptimitÎTe , lui appaitMeieni- ToDtccnxqnilaqDit- 
twciit l'amieBl pramièraBteDt noovuu , «t ne poa- 
▼DHBt slfaccr le caraotere de leur nonveanté , ni 
•oIdÎ de l«ar r«bellioD. I.*s fujeni enx-miiBei-lji ce- 
. gudoienl oamme odlaqni éloit li qg* , letontd'rà 
k* parcelle* «'tlcneal détaohéc* , lu trimc tonjaaia 
vtFqne lu linnclHi TMrHuhéci'UiuaÛM «u Mb 

Oelw , qm nçntehoil am clkrétîciu leura iivy- 
liotH parmi tant^'-égliac* aebiamaliqae» qn'il Toj-oit 
a*Aenr^ran«rqTUHt DTuégliu dùtin^ée de toaMa 
lai aatteiet tonpora plni faiie, qu'il. appeloit aosai 
paaT««tM taiaon" U Xi;aiKkcgli>e.Ily.enl,diM>it> 
•'il( t),iwr*ù tw chriùtta ([oi oa recDamoiraent 

• pai la (relatif , ni Isa liaditioiu(les^tiit*(ilTQD- 
t loitparlcr deanarcionitu^CBuia pouranivoit-i),' 

• U gianàa àgliu la reçoit. • 

Dans le tnxfble qu'excita Fanl de ^BHaate (i), 
l'eraperear AnréUen ii'«ui pus de peine à connoilra 
ia Traie ^i*e cbiéueUH à lM|aelle appattenoit la 
BUaoD 4e i' église, aoit que ce fàtic liea:<l'oiaiiaD, 
on la BiwMHi de l'ér^ue. Il radJDgea à ceux • iioi 
■ éttâcBt 'cu ^commniiiaD avec lea'évèqnu d'iia- 

• lie et îaloi de Rome • , patceqn^il voyoit de iiiut. 

Loisqne l'ampueur CanMance brouillait loM 
idani l'^Lsc^ la «ooFosion qu'il y mettoitcit pro- 
tégeant lei.arùna pe pat rmp(>clier qu'Amuian ÎUar^ 

r> (i) Oa». U). i-^i») El». Idit. eacl. ]ih. 7, t. ia. 
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cfJlJB ('}) loal païen qn'il ttoit , na reoonnât qne 
«t empertar s'cgiroit delà dMtli voie • de la rcli- 
■ ^oncliritieTiiie,>iDiple el précité p«relU-m£ine* 
imOM KA dogmes et dans M coiLdnite. C'fsl qaeJ'ê- 
fliw réritable iToit uae majesté et nue droitare 
qne le* héréûn ne pontitient m imiter ni obicnr- 
cir; an vontraire , una j penser , elles reudoieut 
téBoifnage à l'égliit cailialiqae. Conilance , qsi 
penécatoil Hiat Xlhaaaie dùrcDHor de l'ancienne 
foi, • aonluitait avec ardenr, dil Ammian Marcel- 
. lin (») , de le faire condamner p^r l'autorité qaV 
. Toit l'ér^ne de Home an-deuns des antres .. En 
rccbcrchant de t'appajer de celte autorité, il f»i- 
aoil MQtir au païens mjnies ce qui mangnoit i aa 
aeote , et honoroit l'égliie dont lea ariena l'étoient 
séparés : ajnai Ici gentiti mêmes coni>oi«ioicnt l'é^ 
gliae caiboUcjne. Si qaelqu'oa leur demanduit o^ 
«lie teneit tn assemblées , et quîli étoiçut ses iri- 
qaa , jamais iÎB ne s'y trompoieni. ^ 

Ponc les héréiif t , quoi qa'ellea ilssent , ellunf 
ponvoiant ae défaire du nom de leara.antenri. L«a 
tabellieH* , las panlianiiiea , les açiena , les pêU- 
gieas et lea aatrea , a'orbnaoieul n tua dn titredp 
parti qn'oalfUT daBuaLt; la monde « malgré qn'ïls 
eaeiuaast, -ronloîl parler DilurellemeiU,,el désî|- 
CSoilotaqaa sect* pu celai dont elle droit tif ("'V 

Poar ce qoi tat de la grande église, de l'cglisp 
«alboliqua et apoaloliqDC , il n'a jamais été possibj:^ 
4e lui Boiunei «a aotte «ntenr .^ ne Jésna- Clirif t 

(i) AHM-JO^acu.. lib;iii.-<i) IbU. lîb. (i. 
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mttat , D< dr lai marquer Ici premïcn dt Mt pil' 

daoner an antr> Dnai née ccfini qu'elle prelioit. 

'Ainsi .quoique fiiicDiles hérétiqae>,iUDeUpan- 
ToicQt cacher tas paient. Elle lenr an-rroit ion aâa 
par *>dte la terre : iti y accnaroieot en foule. Qiicl- 

. que* nul d'eai h perdnient pent-ttra dan* Ie>»en- 
?iers délonrn^i : mais l-égUw catboliqBC ^it U 
gnade voie on eatraient toajoDn la plnpart^de 
«ni ^ni eîiarclioient Jésna-Clirist ; et l'eipérieDce 
a faîl *oir qae c'étoil à elle qu'il éloit donné de ratt 
•enil>ler lea gcnuli. 

C éloit' ell e Imjd qna lenempflrenrsinBAeleaatla- 
qnoient "dtf^ lODte lear force. Origene ( i ) noua ap- 
Jirend qne peu d'héréiiqae* ont en à soilfFrir pour 
I* foi. Bainc .Tnglio ( i ) , plni aiicien qné Ini , • 
renurqaé que II penécntian épargnait la nurcio' 
nitai et lea kntres héiéliqnei. Lea pareni no pati- 
CBtoieDt qne réalisa qn'ilB voyoieat a'étAidre par 

■ Ion la la terre, ei iie conuoiuoieut qn'elle aenlepoiir 
l'églÎK de JéiDs-Clu'isl. Qa'imparle qn'o4 Ini srra- 
Alt qnelqDai brioebea? *a bonne >e<fe ne ae perdoit 
P» poiu cala ; cdla poniaoit par d'aotrea «idraili , 
et ,1a relimnehentnl dn boia aoperfln ne faiaoit qn* 
(«ndre aca froiti meillenn. En eFfet , ai on conai- 
deie Huttoire de l'égliae , on rena qne tontn tw 
luia qn'nne Uréaie l'a diBÛnnéc , elle a réparé aei 
Imte* , et en a'étendapt an-dehora , et en angmen- 
tintaa-dadana la lumière et la piété, pendant qn'oa 
■ vn lédher en dei eoini écartés lea brincbea eon- 

{0Ô«". «ont. Coli.VIl.— (i))«it.apBl. a. • 
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pèd.Les (CUTIH àet hommu ont pcri m^gr^ l'taltf 
qui lei wntrnoil : l'Œuvre de Dica a tnbsûtc : l'é- 
glue a tiioniphé de l'idoUtrïe et de tonua U> ei- 



XIII. Réflexion générale iur la tuile de U 
relifion et sur le rapport qu'il y a entre Uf 
livret de lécnture. 

CiTT E églUe, tanjonn atMqnée et juDii* Tiia- 
car , est nn oiiraule .perpétuel , et nn témoigiuge 
^bUM de rimnratabilité det canuils de Diea. Aq 
milieia'de l'aplation de> choiei bnmainei , elle *e 
■outicnt tODJ oars sTec une force ioTÏncible ; en «>il« 
qae , par nne inite non inleiiompoe depnù près d* 
diy-aept cents nu , doiu la voyons remonter jusqu'à 
Jésos-ChriM , dans leqnel elle a recueilli U sncees> 

prophète* et atix palriarcho. 

Hébreux ont m de Unrg yenx servent encore «F 
jAard'hai i confirmer notie foi. Ce grand Dieu qni 
'les a fait! potu rendre témoignage > ton nnilé et ^ 
ta toate-pniuance , que poavoit-il faire de plat an- 
ihenliqne ponr en censerver la mémoire , q^ de 
laitier entre le» maint de lont nn {^aud psnple les 
acte* qni les attestent , rédigés par l'ordre de» temps i 
C'est ce qae noos avons encore dans tes livres. de 
l'ancien testament , c'est-à-diri^an» les livre» le» 
plot anciens qni toieot aa monde; dans lei livres 
qni sont les icnlt de l'aDtiqnité/ ' 
du Tiai Dieu toit clueigiiéc, et BOi 
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daiulfltlinw qne lepcilpU jniFi toujonntÎTclU 
gieuiBKiaat gardai. Il est csilkia que ce pcnpli «n 
U seol qui lit caann ai» «on origine Is Dim créitnir 
du ciel et de hk Eerrc ; le icqI |»r conKqaeut qni 
dcToit itie le dcpiultain dasjecrets diviiu. IL lei ■ 
•mû coniervù avec un* telifion qai d'i point 

Le> li*rM qne le* Egyptiens i^ le* antrn pmple* 
■ppelôient divini lont perdu il y ■ long-temps, 
M 1 peine non* en reste-t-il i]neli]Dc mémoiie con- 
flue dini les Instoîrcs ancienne!. Le> liTres *acr^> 
- de) Ronaina, oii Nnma antenr de lenr religion eb 
avait ^erit lea inystïrei , ont péri par lea niaiDi de* 
Romtin* m»me*(i) , et Uaénat le* fil brûler comme 
tendanlsà rrnveraer la religion. Cei minet Romaitif 
ont i U lin laiis^ périr lea Iiyre« libyllin* •! tong- 
tempi réTir^s pâlni eni comme propbéliqnj* , et 
Onili Tonlotent qn'on crât qn'ili tronvoient lel 
décret* de> dieux iamtoiteU tar lenr empire, sani 
^oartaat en aïoîr jamaii montré «a publie , je ne 
di* pai un «eal Tolame , mai> un senl tirade. 

Lei Joif* ont été lea «eols dont lei érrilnre» «a- 
etéec ont été ifaalanl plu> en Téoéiaiinn qu'elles 

il* sont le bcul qui ait consei-ré les mouuaientspri- 
milils de u religion , quoiqu'ils fnsteal pleint de* 
témoignages de lenr inildéUté et de celle de leun 
«Dcétrea. Et aajoirdliiii encore ce m^e peuple 
reste sur U UmVv^nT porter ■ toutes le* nation* 

(i) TiT. Ln. Itb. 40, c. ag. Varr. lib. de cuit. Deor. 
■p.ADB.deci>.TII.3i. ^ 
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■àilaM diq»en< , avec U »ite de U ieligiaD,lM 
miracles M let pcédictioiu qui U resdeat iit&m^ 

Qnnd Jwut-Cluùl eit Tcna , et qB'envoyipu 
■An pin pool «CoompliF 1m proocue* ie la loi,U 
a ooataaié u nùaiiOB «t mU« da sei digciplei par du 
miiadlMiiODTeaiix,iU ontéteécriii avec la ntm* 
•acthsde. Lea actci ta oat éti pnblici * Loau la 
tem i In drconatancVa daa tampa , dc> pcraDDD«a 
et dea lïeax î oat leadu l'ciameu facïla à qoicouqiu 
a àt^aoigneDideiaaaalDE. Le monde a'cib infime, 
le monde a «m ^ ol si peu qa'oa ait coiiud^ré Icf 
^ncieua incaialniiiii d« l'Égtuc, on iTOiiera qO!)!-- 
nwU iFliui n'a ixi (Ogé* aTW plna de léflesiaocl 



MaU dau le rapport <]n'Dilli.enKmI>lc Ici Uttci 

direr }* c'eit qaa ,ïtf liiraa de J'^acicD peuple oaf 
clé OOmpiMé* •n.âÎTcr» tevp>,.Aiitrei aout l« tempa 
deHoïM, antre* ceux de Jot^qc et des jagea, antre* 

d'Egyp» et DU il a, reçu la loi , autree ceni: on il a 
cenqoii U tcrte promise , antcei cenx on il a iti 
nubli par de> miractei riiililea. Poar vonvainCK 
l'inctédalilé d'un peuple attaché anx Km , Diea a 
pria nue longue étendue de siècles , durant lesquels 
il a dislribné lea miracles etaea prophètes , a£a dè- 
reaoDTeller •oaTent les témoiguagcs seusililes par 
lesqDelail atlntoit an Téritéanitites. Daiiile noB» 

vent plus ii*n réiéjcr de nonveau.i >oa ëglis« apiéi 
]4*n>-Çluiat:<DlniMtIapcrf«otiMiatlapl«iindt; 

■„,„. Gooslc 
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M mu le* lÎTKt divin* qai oBt M conpow* An* 

1* BlMMcItl «llÛlMegroill Bl( «Il teipp* lia ipÂtTU. 

C'cat-4-diK qne le limoipuge de Jciai-Chriital 
ic ettatpalitmi-Quiit menu idaipiécfaAUir pour 
iéninua' ds ia ràanwcdôn * inHi à l'église chré- 
tienne. Tool ce qm ett vena depuis )'* édiËre;inai» 
*4te a'a regan)^ nomme paremeot inepii^ de Dîen 
^lufe-^iK lee epAtrei ont ^it , on ee <lii*il> obI 
aoBfinnéparlenrBnlonté. 

' Hui , dik»eetlE âifféreucequi er troiiTF etnre 
' iMKTiradrsdenxteMimeiiU, Dini >toiiioiirigard< 
fCt Ardre Admirable , de faire écrire lef choMi dane 
te temps qa'eltcsitnÎRitsrriTécs, on qn« la inémoira 
étt étoiti^ote. Aimai MOI qui ïe^ «voient In «nt 
' fcritea ; cenz qni lee Hvaieat ont reqn lei Iîtim 
([Vi en rendoienl témoignege : Ira niu et le* inlrce 
1m ont \»aiit a lenn deipendiati oomnc «n h^rt- 
bgepréeieiix;et~la pieuse poatépiié les a cODservéï. 

CesC linaî qOe s'eal'feniK le carpa dee éerjlurea 
lainlee tant de l'ancien que du nonrean teslanMM-': 
ïftHtDivi qu'on a r^frdéea dèt lenc origine comme 
véritable^ en tout, cumme données de Dienracme, 
H qu'nn a imai conserrée* avec tant de religion , 
' qn'onn'a paiera pDDToiraans inlpiété;raltérerBa* 
tenle lettre. 

C'oit «inai qu'elles sont Tenuei jntqn'l non* , 
Isdjinlrs'Mintea^.lODJoaiB sacrées, tonjonn inrio- 
laHleii ; conaerréet le* nues par la tradition con> 
ItâUte dn peuple juif , et les antres pat la IrâditioD 
Un peuple chrétien , d'autant plnà cenaine qa'aUs 
aéti ooofinaéepar le sang et par là Bunjra ûnt d* 
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tXBZ qniontéerit cei IIttU diTÏni , que de i:«nE qui 
Itt ofti r«^iu. 

Saint Aagniliii (i) «t lea antres pcrci denuodant 
■Ht la foi' de qui uoi» «llribaaaa lu liTin prwFaaci 
■ dm tsKp* cl à dA anteun ctrlalu- Qiacoq r^ 
jiMhI anuilAt qac te» Uvic* nikl dUtiofo^ par !•• 
diCC^nta rapport! qa'ila HDt anx loii-, anz co«- 
tonMi, Mx hialoirca, d'un certain Icmpi, jur la. 
•tj^Um^mc qui pane imprimé le cit«Blnri! des iget 
«t dei aatenrs particulien ; plus qoe tant cela pK . 
la foi publique et par Que tradition canitantc (3)., 
toBtf. cea diDiei conconreat à cublir le* livrcadi- 
vioa , i ta dïitingaer Ics.lcmp* , à en marqBer Jea 
aotaiva ; et ploa.ii y a en de leligioa i les ooDaetrer 
dans leur entier, plua la tnditioD qni Dona lea.Goli~ 
Mire est iacontcilalita. , - . . 

' ABUia-t-etie lonjonn été reco^ne non lenla- 
BMitpfr les orthodoxes , aiai> eocaie par les héré- 
tiques , et même par le* inJ^delea. Moise aïonjonri 
paasé dana font l'ocieat , cl ensnite dans tout Inni^ 
lersipuar te légiilateat dca Jniraetpaor l'ament 
des livres qn'ila luiittnliiu!at.,l.eïSaiDanuiDs,qai 
le» ont rsijns (tes dix tribns séparée*, Ui Out con- 
acrvésanui religieiuauient qae les Jaira.VoDi aras 
tu teai tradilioa al Uor histoire (3). , 



fi)Auo.conl.Fanil.XI,3iXXXII,ai;XXXm,6. 
-^i) iKm. I, 9, 17, Terull. adr. Mire. IT, 1 . 4. S. 
Aog. da HliUt. cred. 3, 17; coui. Faurium maucLmiD, 
XXII. 79j XrVIU, i; XXXK, XXSiil. Coni. adr.leg.' 
M fntfib. I ,^0 , ttc—-Cî) Vojea une i , pag. ai , 34, 
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Dru pcoplca ■! oppo*^ n« l« «ml pu jnî« Ymx 

de l'inlK , mail lom 1«> Jeni tei ont rcenide leor 

' ■■ Àigiu^comniTiTieitMFei temps de SalnBiDDefdcDft. 

Vid. Ln-mdcns caroclerei hibreni ijoe les Stmii- 

pia >iiiTiC>(tr»' qui Ira ■ change. Ainsi le Penl*- 
renqùe dea SatBarîtaina et celui des Toir* aont denx 
olrigiiàDX Coliipltu , indépendimla l'un de l'antre. 
Li'parfaite cànfârntité qa'oDjToitdan) IJranbiMnda 
dà texte jbatifîe b bonne foi des deai penplea : ce 
•ont dit témoina fidelea qui contienne»! aana t'^tre 
êMInidaii; oii , ponr miens dire^ qui cDDTÎeQDrDI 
Durïgfifimn iDiimrî'â , et qae ta gealtftriiditioii im- 
. Bt^mariU^ it part et d antre a dnit dani Ia~ mline 

Ceux donc qui ont Tonln dire, qnaiqne tma aa- 

êflneraltotif'qDï ces livres ïunl perdoi, onii'lnaiit 

jam ai* £té, ont ^lé oâ rénblis , oa composé* de iraii- 

fean , lia altérés par Esdras ; onlr* qa'ilit tout de- 

inéntii par^drâs in^e, comme on 1% pareuar- 

qnerdanàlâ smie de son kiitoire , lesontamii par 

le PéotatmqfteqO'ontroiiTe encore anjnnrd'liBÏeii- 

l^e les matrls dea i^Mairitaîn* le) qne l'avoinit lu dans 

" les p reniera siècles Enaebe de Céaarée , saim Jé> 

rôme , 'CI ies antres ■Dtearlecclésiutiqnési tel que 

" «MpHpliia l'aToig^t conservé des leur origine : et 

nnawcle si foibleseoible ne dorer silong-tempa que 

-^ pour rendre ce témoifiia^ âl'aDtiqnité de Molae. 

Las aiateiu* qsii ODt écrit les ipiaire Biraii|jles ■>• 

reçoivent pas imtéHioigiUgc moins saslué ria con- 

.' ■seliièmMT nnkaisfè dM fiMes , de* païen* «t de* 

hitétiqaes. Cl frand nombre dtf pibplek dl**À iflS 
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ont rfÇD tl tradait ce* lirrcs divins aaaiitfit qu'il* 
ODt ifK faili , conviennint touj de Uar dWtc et dé 

inditiiiti : ni Celie , qai a atUqaé cei livres sicréi 
prewiac dans l'origiâe da cbriitUaigme ; ni .Inlieh 
laposlat, quoiqu'il n'aii risn ignoc« ni riea omi( 
de re qui ponroil U) décrier; ni incnn antre paifii 
ne Uaà janiaissoDpçoimri d'rtrc tapposèi : àa CDD- 
traire , tons leur ont donné les in*me» anienra qna 
les chritieni. Les bérétiqnea , quoiqu'aCcablcs pat 
l'antorilé de ces livres , n'osoicnl dire qn'îla ne Fus- 
Mut pas de> disciples de notre Seigneur. H y * en 
ponnant de ces hérétiqDea qni ont vô les commeu- 
cementt de l'église, el aux ftuti desquels out etii 
écrit* le* livres de l'évangile. Aïnii la fraude, ('ily 
CD ént pu «ToicV eût été éclairée de trop près pon^ 

Il eat vrai qa'^rèalesapAtm, êtlorsquel'égliie 
était déjà étendue par tonte la terre, Marcioà et Ha- 
nésconsIâHunentlesplna lémérairea et lespld* ijpib- 
ranta de toiu lei berétiqnei , malgré la tradition 
Tcune des apâtre», cooiinnre par leur* discfp)ei«I 
jiar les cvïqnesA qui ils avoient laissé iFurc^uire 
et la conduite des peuples , et rei;ne nuRDlmeuica'l 
par AOBle Pigliie chréiienue , osèrent ditç ^e trois 
évangilesétoientiupposés, ctquecelnideuiintLue, 
qu'ils préféroient aux autr«, on neuil ponrqnoi', 
pnia^'il n'éloitpR) vcAnpar une autre voie, irnit 
éié f JaiCé, Mais quelle» prenves eu donuoient-ili^ 
depQrrsvisions, nuls Faits positifs. Ils disaîeitlpour 
tonte nison , que ce yoi étoit contraire à isars seri- 
tinsnti devoit néceauirenieotaviNr été inventé par 
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Il'iatre* qnc'parles ipAtr» , >t ■llégnoÎEnlpogrtoDlii 
prBUve Ica opiDiont mêmes qu'on leni contestoit ; 
opinisns d'ailUan ai •ifniagantei , cl li m»aiSti- 



cllca ont pu entrer daDsrcspràhnmaiD.MBÛcerlEi^ 
poar ictuùr lu boniie foi del'c^liae,UF>lloiliTair 
en Diûii dc9 ori^inanx différcnta des sinu , on quel. 
qne prenne cou atante. Interpella (i) d'en prodoire 
>Di et len» disciple), iU'tont demeuré* maeta , et 
OUI laitsB par Ifur lilence nne prenve indobilable 
qn'aa secaud lii^cle dti chriatiiniame où ila ^cri- 
ToieQt,iIn'ï avoitpu seDlemeotaniadicedebiU- , 
ttté , ni la moindre conjeclarc qu'on pot oppoaer i 
la tradition de l'égliae. 

Qœ dini-jeda consentement dei lÏTre* de l'éeri- 
tnre, et du témoignage admirable qne tons leatempa 
dn peuple de Dien k donnent Ira nnt ànz antres? 
I^a temps do aecond temple supposent «nx du pn- 
mier, et non > ramènent à Salomon. La paix n'est 
Tenne qneparlea vombals ;e[ tei conqnéles dn pen- 
ple de Dien nona Font remonter jntqn'anx jngcs , 
jnaqn'i Joaaé , et JRaqn'ik la iorde d'Egypte. En re- 
gardant tout nn peuple sortir d'nn royaume ail il 
étoit étranger , on te aOQTÏent comment il j étoil 
entré. Les do nie patriarche* paroissent aussitât ; et 
nn peuple qoi ne s'est jamais regardé qne comme 
nneaenle faaûUe nons conduit natnrsllaneni 1 
Abrakam qoi en est la tige. Ce peuple est'il plna 
«ge et moins porté k l'idoUtrie ap'ia le retour de 
S'bylone ? Cétoit l'efîet natniel d'un grand ckâti- 

(i) Iren. TertnU. Ang. loc. àt. 
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ment q«e a» botes .pasMC9 Iqi «voient ittiré. Si cp 
peapLeu glorifie d'avoir vu do mttiplniieartiieclei 
d« ipiracln qae lu lafr» pei^ilet p'ont jsinai» 
TUS , il pcal auui se gloriCer d'aT»it en I« connni»- 
lance de Dien qn'aucan antre peuple «'aroit. (jap 
Teat-on qae aigniËe la circoDcliion, et la f^le àff 
laliertiaclea,et 1> pàqne,et Ici >iitrcafÉlcscéléhi«({i 
daiuU nation de temps iiiim^orial,aiiK>n leaehO' 
•■* ■{■'ou troare marqnéea dam le livre deHoii<i ' 
JJu'na peufde distingné des autre» pat une rdiiion 
ittfardea mteuraai particoUerai, 411X conserve dèï 
■on origine, aaile foodenient de la crratioD, et^ai^r 
lafoiaelaproïideDce, nnedoclriae si suivie et ti 
élevôe , une mémoire si vive d'une longue anite 4e _ 
fcila si nécasssitement enchaiocs, des cérémoDiis 

■atuaoelMStoiteiiiiitDi inarcpât son origine et lans 
Daeloiqtiilnipiescrivîlaes eontamespcodamniiite 
au qu'il eatdemn»^ en jtat ; et qn'Esdras ait caïa- 
AeQcé k lai vonloir donner tout à coup 3aoa le no^i 
de Moise.j avec l'histoire de ses anciipit^, Uloiqpî 
ibimoitteviuiiearB, qtnnd ce peuple devenn captif 
a TU aon ancienne monarclûe renversée de. foiid ra 
cofuhle t quelle Cable pins iucrojabUjionrroit-^ 
jam ail inventer? et peut -on y. donner créance , aaiis 
joindre l'àgnoiance an blasphème ? ., ^ 

Paur perdre nnp telle loi qnaud on L'a une fois 
-reçue, il fant qu'un peuple aait exterminé, ou que 
par dive^,i^q{)cnieDUitleDsoilvenu'iitr'«^irj>lns 
;ffl'iiue.iclée coQfiue de soi^ori^ne , de aiTcIipi-iu, 
,_et.4f,>eacoiilnD]ei.iiice Dtallieai: est arriva au ptu - 
IiUjpff ,ff qjDcU loi, licounue sous Sédécias , te 
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Kiit pndnc loiuiita •n* apr^ nulgré 1m umbi d'un 
ÏMchirl, d'un Jérémie , d'nn Barach, d'on Dtnitl, 
tinj camptcr I« tatra , et dani le temps qne oetla 
loi arotl se» Miartyri , uonnne le monlrint I« ptitt- 
estiona de Daniel et des trois earaBts ; si'^ dis-je , 
«Bile sainte lai a'ml peidne en si pen d* nm|w , et 
4ei>inire si pro rondement ouliliée qn'il soit permit 
1 Esdrai de la rétiblir i a lantaiiie ; «s n'étoitpti 
la Mal Utic qn'il loi blloii fabriqoer. Il Ini Mloit 
conpoaer an aUma tcmpa tons le* pmphete* anciens 
et noaTeanz , e'e*t4-dire caiu qui aroieat écrit et 
denni et durant la captiTité , «enx que le peuple 
■Toil Tns écrire , anaii bien qoe ceux dont il eon- 
lerroit la mémoire ; et non aenlnneBllet pnqtbetei, 
■Bai* encore les liTrea da Satomon , et las psanmea 
de Itavid , et tons le> liTrei d'hittoin, poisqn'i 
peine se troav«a-t-il dans tonte sette bistoire an 
icnl faitcousidénble, et dans tous ces antres liTres 
m senl cbapitre , qui. , détaché de Htnse , tel qae 
noiu l'aTOBB , pnisse snliiisler nn seul momeot. 
Tonl ; parle de Moiae , tout j est fondé snr Mtrâse : 
et la dlioae devait ttre ainai , pnisqne Moïse , et al 
loi, et lldatoire qn'il ■ écrite , étoit en eflet dans le 
peopla jnif lonl le rondement de la eondtùte pabU- 
qne et partienliere. Cétoit eu vérité k E^ras ana 
merveilleaae cnirepriae , et bien nonvdle dans la 
' nonde , de Un parler an mfane.tentps arec Hoïm 
tant dlwaucstle aBnctert>t de style différent , et 
duenn J'inum*nicr* uniforme et tanjonrs sembla- 
Met alle-mémei et fùre accroire tant ib coup Itmat 
m peuple que ce aont U les livre* anciens qd'il k 
wajonrs i « Térts , et les nouTeaiu qu.'U t ivn faire- 
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comme s'il n'ayoit jimoii ooi parler de rien', et qaa 

celle da temps patij fût toat à cotlplbone.TelaMDt 
le) pradiges qn'il Tial croire , qnand on le reot pu 
croire les mi riele.i dn Tout puiuaDt, ni recevoir'le 
léuioigDa|;e par leqoel il est constint qu'on ■ 'ditl 
tout UD grand peuple qn'il les avoit tus de ses yenx. 
Naît «i ce peuple est menn de Rabylone dans la 
letra de ses père* si nonveaa et ai ignorant qn'à 
peine se soaitnt'il qn'il eût été , en sorte qn'il ait 
nça sans examiner toat eeqn'Eidras aura voala lin- 
donner ; comment donc ^ojons-ton» dan» le liTr» 
qn'Esdns a écrit et dans celui' de 7t ébémias sou con- 
temporain lont ce qn'oD j dit des livres diviaiP 
avec quel front Esdns et Néhémîas oteni-ils jiarler 
delaloideMoîjeeii tant d' endroits (i), et pnbliqne- 
' ment, cninine d'ane chose conaue de tout le monde et 
qne tont le itaonde aïoit entre ses mains ? comment 
voit-on tont le peuple agir nalnreUeineBt en consé- 
quence de cette ioi, comme l'ayant eue ton jpnrs pré- 
sente PMaii comment dii-on dans lemrmetenips(i), 
et dans le retonr dn peuple , que tont ce peuple ad- 
mira rsËComplîsaemeut deToTacU de Jérémie lou- 
chant lea 70 ans de captirité? O Jéicmieqa'Ksdras 
venoil de forger avec tans In antres prophètes , 
comment B-t-iltont d'nn coup troaié créance? Far 
quel artifice nonveaa a-l-on pu persuader! tontini 
peuple, et SDX vieillards quiavaient vn ce prnpheM, 
qu'il* avoient tnnjoara attendu la délivrance mira- 
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cnlnue qa'il Icnr aroit aaaanoit àttXit ttt écrit* t 
SUisloat celi Kn incorc lappoté : Esdrai et Nébé- . 
miu n'aaroDE point écrit rbiiiiDirc rie leur temps , 
gBelqas autre l'aura faite iqiu laor num ; et cenx 
qui OUI fabriqué toai les aotn» tîvrei de l'ancien 
ttnttineDt ■arout été li Taroriiéi de la poalérilc , qnc 
d'autrei fanMlirti leur en aoront >nppo« i eux- ■ 
mîme* ,paDr donner créance à leur impostare. 

OBaoïa boule uni doule de tant d'extra vagancei; 
et m lîea de dire qa'Esdruait jaii toal d'undoop 
piK^tntaot de Irrteaii diiiingnéa Ici nna des anirfi' 
par lea caractères do atj-le et dn teropn , ou dir» qu'il 
y aura pa ioiéier les miracles et Uiprédictionsqui - 
les (ont paswr ponr. dieÎDi : erreur pin» grossiers - 
«aoore que 1a précédente , poisqnc ces miraclva et 
cas prédictions sont tellement répandas dans tout' 
ces lÎTTCs, sont tellement iDcalqnéselrépél^ésiisaa- 
TSDlaTec tautdetoursdiversetune ai grande Taiièté ' 
de fortes Ggores, fD an,moteii fout tellement lont I». 
corps , qu'il Jaut n'aroir jamaLs senlement ouvert 
cet saints livres , pnar ne voir pas qu'il est encore 
plus tûaé de las refondra, ponr ainsi dire, tODtii- 
fait , que d'y insérer, les ckoses qu* les inerédniea 
■ont si ficbet d'y trouver. Et quand mcme on leur 
.anrost aooonié'Mnt ce qu'ils deukandent , le mirfi^ 
cnleni et le divin eatteUcmeut le fonds de ces H- 
vrea , qu'il s'y rttranveioit encore, nulgré qu'on en 
«àl. 

iQu'Esdraa, gi.on veut, y ait ajouté après coup 
lw.pré<|ictîoua des cbosBs d^ja arrivéss de son tempa : 
ealles qui se sont accomplies depuis, que voDs'avee 
vnes CD si grand nombre^ qv' '** "f* ajontéei ? 
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Dien atin pint-^c dannj 1 Eadru le don de pni- 
phélîe, afin que l'impoiture d'Eidns fût plu rni- 
•enbUblc: M OBaimen micox qo'DD f'BMWrc toit 
propluto, qu'luÏB, on qtieJn^îa, on qae Daniel: 
on LicD duqoB liecle anra porté nn riniuirc h«a> 
nnx^qne toatIvpcnplsenaaracrti;et UenonTcam 
impoiteon , pir no lele admirafalc de re1i{[ion, 

mjmc que le caaon aun élc cloi , qn'ilf w leTant 
rjpandni »Tec le» Juif» par tome U terre , et qn'oo 
les aon tradniu en tant de laiigae) éir^D^ere*. 
H'enl-ce pa» été, 1 forese de Tonlolr rétablir la reli- 
gion, la déErnire par lea fondenieatA ? Tout nn pea- 
pls laitie-l-il donc rhin^r ai ficilemeal re qn'il 

paremnr? Qnelqa'uD penl>-ï1 eapérer de periuader 
aoE chréiieni, an même anx Turca, d'ajonter on 
aenl chapitre w k l'éringile on i l'alcoran? Hais 
peat-itn qbe lei Jnifa étoient plai docilei qne Ica 
■ntrea penplet , on qu'ïli étaient mbioa religieux 1 

niona ae raat4l mettre dana l'eaprit, qaand on Tent 
•ecnnsr le jnng de l'aalorilj divine , et ne régler i«* 
■eatioieuta, non plna qae ae» mœnra, que par a> 
niaoD égarée ! 

Qn'on ne diae paa qne la diacDition de ce» Eaili 
m eniIurreaBante ; car , qnand elle le aeroit , Il 
hndroil on ii'eD rapporter i l'anUtrité de l'égliae et 
k b tradilioD de tant de aieclea, on pontiei l'eia- 
men juiqu'an hont , et ne paa crtHre qu'on eu fit 
qnilte pour dire qn'il demande pi m de tenpaqn'on 
n'en vent donner i (on lalol. M«ia ai| fond , aana 
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remaar ■T«c un travail iaiiut 1m livrai de> deux 
tcmmcnu,)! ne faut qar lire lelivt« dti psauiurs 
oô aonl recBi'illis tint d'apcieiu ciDtiini'xlB pcnpl* 
deDUa, pour 7 voir, daiu la ploa diTÏne poéiieqni 
falianuii, des moDniuents inmortels de l'bbtoire 
de Moue, de celle di;9 j ngei, de celle de> rois, impri- 
inéa par le chaal et par la ineaare dan» la méiuoire 
des hommei. Et pour le noaTeia teilameat, l«i 
leales épitrea d; uiut Paal. ai vïm, û orîgiaalei, 
lifort.da tempidei afrair» et dei iDOavemeDit qui 
étoientalori , el eulia d'uo camctereai uarqné;cea 
épitrei, dii-je, reçue» par le» égliiei aoxqatllh 
elle» éloieat adreasées , et de là commtiDÎqaée» IDX 
antres égliiei, sofliroient pour coaTiincre le» «s- 
ptiti bien faits qae tonl eal ainceie et original dau» 

Anui le soatieDBent^llei le» Due» les aatmaTcc 
. une force invincible. l.,ei act^i deiap6trct ■< foui 
r ré*aiigile ; lean ^lllea le »Dppoaeii.t 
> afin qae loat aoit d'accord , et 
leaacto (i) etlea éptirea et leicraiigite» réclunirtit 
pai-tont le» ancien! liim dei Joir»; saint Panl (aj 
et lu antrea apàtre» oe cesaeat d'al|égaer ce (jua 
Moiae a dît, ce qa'il a écrit, ce qae le* prophète* 
ont dit el écrit apréi Molae. Jésni-Chriit (3) appf^le 
aa témoignage' la loi de Ma'ise,le>pn>plirte»i!t les 
• paaomea > , coaine de» tcmoini qai déposeul tou* 
de la mime tcrilé. S'il veut expliquer ta mji- 
tere» (i) , • il conuaence par Moiia et par le* pro- 
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■ pbetM >( ctqiuDdil dit(i) aux Joifa qae ■ Moïic 
• a écTiit ds lai > , il po«e pOBr fondcneM tf qu'il 
ysToitdepliu c(>D>4«it parmi eni , et UtrancDe à 
la MarCB mène de lear* tradîtioui. 
' Tc>yOB* néanmoiiu ce qn'on ojtpoie li «• anro- 

aieclei : car, pDitqae de noa jonra osa bien oié 
publier en tonte aorte de langues de» lirrca castre 
l'écmBTe, il oefant poial diiaitaDler ne^fi'oft dit 
pourdicriéraseanliqDÎtéa. QvediI-osll•acpol>cllII■' 
toriserla■U}>plwitioDllpP.eIllaten<}n(l^ftq1Iepent'all 
objecter à use tndkioade.trois mille ans amitenac 
par a propre force et par Ta saite dec ckoaea? Rira 
de aairi, riende poiiliF, risn d'inpoMan'i ; de« 
ebicinea aar d« DOrtibres, >nr des livai:, on aaT 
des nomt ; et. de tsUea observatioiu , qaï dam tonte 
autre matière ne paaacroienttadtaa^ (aa qncponr 
4e vainei.cnrtiAitëa iAcïpables d* doniieT atteinit 
auroBddeachcMea,.IIoiu«oiil ici all^njes comme 
(aïeaBt la dcciiion d«, l'affaitc t* p^»* a^iMue tjai 
fat jamaii I 

■i Ilj a,dit-cai^desdiFËcilltéB da»rhiiIoire de . 
l'^otinire. Il y«a ■ aaas duule , qni d'^ aeroiaat'paa 
aile llvK était »<nDa aaci«ii',«a ailjlTaù fté' sup- 
posé, corantc on l'oH dire, par hb honaîe iiabile 
et JodMtrieaK , eu si l'on eût iié imemiê religicni 
i le dOBiHT ul qu'un la itauvoit, et iiu'tHi aAt pria 
U lâKvttil'^cotTiBïrci! ^ faiaoit d« U peine. U 
ya lea dilHuaMa qoe fait an'kmg Uapa, lara^ae 
lea lieux ont ebangé de non on d'état , loraque le> 

(i) lia». V, 46, 47.. 
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data «»( odbltMi , loriqae lei fénùlof ie* » Mot 
]tlDicawDn(a,.qn'il n'y ■ plu dr rcmadi auboUi 
^a'niu copia Ual mit p<a négligcc iotraduit û 
■iiémcDt «n de tcllei clioses , dd que dei faitii ichap- 
p« i U iBciooire du hommn laiiïent de l'obiiCiirit ^ 
ikat ijasligiui parlia da lliitioite. Maucnfa cctl* 
obicncLii Mt-«11« dnu la isitc mtmtf ou dau 1< 
fmlA de )'>^<irc P Nallemcm.: lonl y »t tnivî ; et 
ce qni reeta d'abKDr ni urt qu'à faire Toii daiu Ua 
livKi uind OMistiqaité plut yéuénble. 

Mail il y a du altéralioiu daoi U teste : lei au- 
cienniie renioiu ne l'aoKidenE pai; rhébim, ep 
dÏTCra eadtoïta, «*t diffùnit de lui-m^e ;,et le 
teaie duSawarittiiu,aatTé leBiiti<ja'oD letaccoM 
d'yBTiir cli(iDg«exprèi(i)eiihvnrde lenrtample 
deGoriuKi difter* «ncoie tu d'aalrei endroili de 
celui dea Jnifi. El delà qne coDclurt-C-on P que le*. 
Jnih oaCidjM muoul inppbe^ le Pentateaqoe an 
retour de ta eaptivil^? Ceit JDitanunttODt leeon- 
tnirei}n't' 'fandrait Mulclnre. Le) dïrKreneva .4d 
' aamarilain ne aerrenl qu'à coulîrmer ce qae now 
a*DB* déj» 4ùbli,i]twlenr lexle e|t indépeadent de 
eelni de* Jaih. Loio qu'on pni*M l'imaginer qae 
CCI «ctiimelignei aieal pria qiuliiDe olinH de* 
Juifi etd'Eadraa, nooi aTODim (aj , an conUaire , ' 
' que c'eatenluiae dciJoifaet d'Esdiaa, atea haine 
dupreuiai et dnaecood teaapte , qa'ila oalinfeat^ 
leur ahimere de Gamin. Qoi ne voit diMM qn'iU 
antotani pInlAt aconié le* impostiva* de* Jnif* qae 
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delnnÙTre? Ces reb;:llei, qui onl méprtM- Eidni 
Et tous les prophètes des Jaita , ivsc leur temple et 
Salomonqni1'iivoïtUti,>a99iHeD qtic David qui 
en «Voit désigné le lien, qn'nnt-ils respecté dans 
Uar Penta1eB([tie , naon une Antiquité siipérieTin 
noD scalement à celle dTidrat Et des p»)p1ic1(n , ' 
Buiieocoïeà'cendleSalDDio'nat deDavid, enun' 
mot, raQtiqoité ile Moïie, dont les dêai penpies' 
«oprieiuient? Combien flbnc es» incontestable t'fln-| 
ibrité de Mdim et du Peotaleaqae , qne tontes les 
iJ>jéctions ne font q'a'irrïrmir! 

Mai* enfin d'oùViennent rcuvariélcb des tcUei 
■tde^veniioiiiP D'où Tiennent-elles «neFfet, sinon' 
df l'iniiqnité dn livre ménie, qiii â pâmé par Ici 
iu!nf dé tant dii copistlM dcpoîa tanf de lieclei qn* 
la langne dan» laquelle il «M jcril ■ cessé d'être 



Mai* laiuoni In vainei durantes ,«t tnncbon* 
en un mot là difficiilié par le fond. Qa'oB me dis;. 
1 il n'est pas constant qne de ionl'ê) les versiont , et 
de toM le texte , cpiel <(b'il aoît , il (^ retiendra 
loajifonles m^mei lois, lés in^ei mincies, le* 
m£mes ptédietions, la mïnw snile d^istoire, 1«' 
in^m'eGorpsdédoctriBéielcalînlâiBJmi- snWance.' 
Ënqnoi naiaentâpi'ès cela letdiTérvtés des ieiiet?' 
Qne noai fallnit-il deyant^ qoe es fnitd ÏUiilté^ 
râble dés liTret'saïtés, al qtu pitnTions-nâiu dc- 
Miander de pins lia diritiéptDTidenceîEtpdnr ce 
l!pii est des vetûonSf 'i^^^ one marque de aiippoii- 
tîoa oa de Doaveauté ^ que U lau^'ae de'l'écritrn' - 
K>it' si anciende qti'iili «n'ait perdn'fl& WltJiftises ,' 
et qu'on se tronve ■mpfëlil'len Ccndn ton^'^f^ 



,a seCoî<de partie. 

liicc on toute la foi'ce dana U dernïcre rigacot? 
'nt-ci pu platûl une preuve de la pins gnoda 
itiqoitél'St si onTeul s'aitaclier aui peliles cho- 
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Mail enfin, I 
M-it pas des choses ajoutées daaslc texte deMoiae, 
ttd'ouYieat qu'on .trouve ta mottà la fin du livra 
qp'oD loi atlriline? (Joëlle iperTeille que icaux qui 
ont comioDé son liiitoire aîaut ajonté ai fin Ueb- 
lûaieiuean reste de scs'actioiu , a Gn dé faire' du tout 
an mime cotpi ? , 

Pour les autre* ^diiious, voyons ce que c'est. 
£gt-«e^ qnelqnre loi nouTelIc, on quelque uoifvelle 
rït«aM>Dta,^iialqaa dogme, quelqiîe.giraCle, guel- 
qU* prÉJ{ictIon?ôn n'y aoOje saUlementpas : il n'y 
eu a pas le moinSre ioupçôu , iii le noindrc indioe ; 
rîit été ajouter k rtearre delDiau: la lui l'aioit 
détendu (i), et le aeaodaie ^a'oQ a&l catfsé cùl été 
horrible. 

Quoi donc 1 on anra conlinné peut'.^re nne .gi- 
néilogie commencée; ou aani peut-jtre eiplîqaé 
uu nom de ville cbangé par le lempa ; i, l'occaiina 
de la mau^ doht 1* j>enple a été nourri dorant qn«- 



■(.jîjïîfW,'ï,'i:fl,;i.*i^««i^^, 
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noamlnrs céleitt (i)> et ce fait écril depuis dmi 
nu antre livre sera itemenré par remarqae diàs celui 
de Moite (i) comme an fail éonitaDt et [lobtic, dont 
loat le peuple ^toit témoia ; quatre on cinq nmei- 
qne* de celle luiture fait« par .toin^, ou p.tr Sumuel , 
ou par qnelqa'aiilTC prophète d'nne pareille anti- 
quité, parcei|n'el1e9 ne regardoient qne dei Taiti 



difficulté .anrOD' a^tiirellemeai pané dans le texte, 
et U DiJiDe tradiiion nous le» tnra apportée» avec 
tont te reate : anuitdt tout ittû perdu '. Eadra* Kra 
•c«nsê, qaoiqoe le samaritain, oiicei remarques :e 
trouvent , Dons montre qu'elles ont nue antiquité 
non tealémcDt «a-dessns d'Eadras , niais so-deuos 
Ha schisme des dix tribns [ N'importe ; il Tant que 
tont rrtombe sur Eadras. Si en remarques vsQoient 
de plits haut, le Peauleuqne seroil encore pi os an- 
cieb qn'il ne fantjel on ne pourrait «sseï révérer 
l'onliquilé d'un livre dont les noies moines aliroieût 
an li grand (igF.Esdras nura donc tqnt-fait; Esdrà* 
■nnt oublie qu'il vonloit Jiire parler Moïse, et lui 
itara Tait écrire si grossière ment comme déjà arrivé 
ee qui a'est passé «près Ini.Tnnl un ouvrage lera 
co;^TaiDc9 de supposition par ce lenl endroit ; l'aa- 
torité d* >a;it de siècles et la foi publique ne Inî 
serviront plaide rien: romme ai , an contrtiire, on 
ne vojoit pas que cet remarques dont on se préniit 
tont une nonvelle preuve de sincérité et de bonne 
foi , non aedlement dans cens qui les nat faites , 
mais eucnre dana ceux qui les ont ttanscritea. A-t-on 

(i) Joi. T. ii.-<-») F-ioD, XVI, 35. 



lis SECOHDE PARTIE. 

jaiDsU jngc de l'auiaritc, ^e ne dû p» d'an Iîti* 
diviD, maia dt qorlqne livre que ce soit, par. des 
.coHODE ai Ugcres ? Mail e'c»l qne i'écritnre <at un 
livre ennemi dn jjsare. hamiiu ; il veat obliger leï 
liommes à «lamctue lear esprit à Diea , rt i répri- 
loerleai^ft pïaûoa» déréglèea: il Tant «jn'il pêrïue; 
.et,i qnelqiie ptix que ce aoît, il doit être ntaitiÀ 
ta lilAutiaa^e. 

Ad reste, luçroyexpaïqae l'impiété l'engageuirà 
nécessité daai touti:! les absariliiéa qne vona 8Tei 
VUet. Sil.oouite le témaigiuge ' da genre homain, 
et contre tootea les relies du bon sens ^ elle s'ât- 
,l»che à âier an Peutatemqiie et ans prophéiiu len» 
. auteurs toajourirecaDDUi, tt,ii lenr coutetter.lean 
tlalei, c'est qoeles dates 1 ont tout en cette matière, 
.pour denx raisons: preaiièrement , parceque JM 
livres pleins de laat de faits miracdlenx qa'on ~y 
voit revêtus deleari circons tannes les pins puli- 
cutieres, et avancés Douienlement contme publics, 
mais encore comme présents, a'ils eouent ptl jtrv 
^démentis, anroient pprtéavee eux ienr condamna 
, tïoa , et , an liea'qa'ila se MOtiennent de.lenr propre 
.poids, iJs seraient tombés par eni-mjme* il ; a 
, long - te^ps : secoademeut , patceqpe leori Alt* 
étant une Fois fixées, on ne peut ploa effAcer la 
- marqae ifiraîtiible, d'inapiratioD divine qn'ilt par* 
. tenl énpreinte dans le grand nombre et la longs* 
suite desprédictîon* mémoi;ables dont on leatronre 

C'est pour éviter ces miracles et ces prédictions , 
qne les impies sont tombés dans toutes les absar- 
dites qui vous ont snrptis. Mais qu'ils na peosMit 
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,p>9 édiajijiar^ Dim: il a rciervc à aq» ^Vtitg^ 
une marqde de dïvisité qui ne aourfjra âuciine al^ 
Uin^e ; c'eax, lei^pnqit du deox toUuunU. On ne 
dispi^te pj|a dn faoÎDi que tout ^^ancien ttit^numl * 
ne Kiil^crit^deranl Iç iip;u(a>|>. Il ni; i.point ici {le 
Dppvel Eidrai^ni »it jin jeniD«i^r «jw Jojf» d'in- 
TÇAtet on (U riluQer ,lFar éccitarp eii^faifar doa 
chtéticDS qn'iii pEriccaloient. Il n'en bdt^* d>- 
vafitaf e. Par le .rapport des denx letumeoU , on 
fronce, qne I'dd «t l'aiUre «t diTin: ili pat tOfi 
dfta le inrnie deMuia et la mrme suite ; l'an f>^ 
pate.^ voie à Ja^rrectipa tjne l'aa^e mpnfni H- 
epBvett; l'oa pOK le rondeineDt, et l'antre acheva 
I] édifice; an dd mot , l'aa juédît e< qiu l'utre (ail ' 
,oir «eompU. ' ' ' ' ■ ' ■-■■.. 

Aiiui ^a ,)u.trfipa lopt «ni* enienililei.et.^ 
dcweip flf^} .dela^yiaej>rovideiiCR.iu>ase^t^ 
vêlé. .1^ . (p^iti^n dp penple juif et celle dp pfmde 
flhrétiea De f)^..f ^njble kga'une mSi^B lai^ de 
Tclieûm, «t If» (çritiiTï* 4ï» deni lesîameiit» na 
font anui qn'on iDÙue corpi.et on même liTre. 

, Et,à.{^t>t*e. qpe,l,a .iitco^iflo ilei jirédictioiupaT- 
ticol^area^qnoiqii'tiii.M'ipleiTiede^loinieie^d^pend 
de heanconp de fait* qoejoni-le raonde.a,e pciit ùi 
*|i4*rB.,^lfa>awt,,Difn en a chplu àoflijnea niia 
^n'il a lesdiu Mmiblet .aux plo* ignora.at*. Ce* 
fu(« iUnitrei , cm £»i(» «*l^iiyii^ doçttoiit l'ngJTera 
eat tinoiii 1 . tf^* 1 Dioiuei^epe i Içi ffila 90* j'ai 
tàchi invffi'in de voo» faire «itiire,; c'<)t-ii-;<Ute,la 
déwlatioD.da^PÇ^pje jnifet la cooyeraipn ^lapjp. 
lili ariiTiia enaenbli) ettaotei deni préaiKneat 
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dani Te même temps qae l'êvaDgiie t iti prîchê , et 
que Jrgriï-Chrigi a p»ra. 
, Ces trois choseï nniei dam l'ordre dei teitipi 
^ rétoieot encore beaucoup daTanlage dana l'oidre 
dea coaieili de Dien. Toaa lea arei vaes marrlwr 
enairinLIe dana lei encieUDci prophétïea; môiaJé- 
«na-(,hrùt, fidèle interprète dea propbétiea et dea 
Tolootea de «on perc , noua a encore mienx expli- 
qué, cette liaison dana son évangile; il Je' fait dan» 
la- parabole delà vigne, ai ramilïere .inx prophète». 
Le père de bmille avoit photo celte vigae (i), 
c'est-ji-dîre la r«li{>ion véritable londée lar *an 
■ltiaace,eiravoit duonéeiiCDlliveràdeaonTrieTa, 
I Juifs. Pour DU recueillir lèa fruits. 



iUi 



1, qni . 



propbetea: cea onvriera ÎDÉdelei lei font moDrir. 
Sa bouté le porte à leur envoj'er aon propre tiU: 
iU le traite ut en cort plaamalqué lea aenitenra, A 
la fin il leur die aà vigne, et la donne î d'autréa 
ôavriera :'i1 leur aie la grâce de son alliaucs poDi 
la donner aux gvnlila. 

" Cea trois chotea dévoient donc conconrir en- 
icDililê , l'envoi du fila de Dieu , la réprobation dea 
Jnifs, et là vocation des gentiU. Il rie raatpliu de 
commentaire i ta parabole qoe révèoenient a in- 

Voua avei vn que les Jnifs avouent que le royau- 
me de Jndii et l'élafde leur république i'comniencé 
à tomber daua lea tempa d'Hérode , et lars^eJésna- 
Cbriat est venn an monde. Haia li' téa àlterstiona 

(.)MÀTTa.XXI,33. 
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qn'iU fïiioieut i U loi de Dieu leur ont attire ans 
diminutian si vùible de leor paisunce, lear der- 
nière ttésolatioD qui dnre enootc devait èire 1* jin- 
' Dition d'nn plus grand crime. 

*eri leur Meuie qui vtnoit les iiutraireet lei aTban- 
' tbit, CcM iDui depui) ce lempa qn'nn jouf de fcr 

eat lar lenr tîle ; et ila eo aeroimt accablég , à Dira 
'Hé t« réflflTToit i nairiT nu joiir «Hes&iBqn^ilsoiit 

«niciflé. 

' Vofli doncdéii on fiit iT^r^ etpalilic : c'eX la 
'raine tolile de l'état da penple juif dans te tempa 

de Jétos-Cbriiit. ta convrrsion dea genlila qoi de- 

aTÉrée. En m^me tempa que rsucien cnlleeal détruit 
'dîna Jérnaaleui avec le temple, l'idoUlrie eat itti- 
qnée de loua cfttéa; et lespenplia qni depnia tant d* 
miliiera d'années aToient oublié leur créateur, ac ré- 
veillent d'an ai longanonpiasement. 

Et afin qne tout coarienne, lei promesaei apiri- 
tnelleaaoDt développées parla prédication de Péran* 
gile, dans le tempa que le peuple juif, qni D'en 
'■ iToitieçn que de Eemporellea, réprouvé toanileite- 
nient pour son inerédniïlé, et captif par todtc U 
terre, n'apluade grand eurliamaine à eapÉrer.AIon 
le ciel fit promis â ceni. 'jui soaffrènt peraécntioik 
' pour la justice ; lei secreii de la vie future aont pré' 
' ehés; et la vraie béatitude est montrée loin de ce U- 
■ joni où règne la mort, on abondent le péché et tona 
Icsmani. 



tenn h tonjoura inuTi , 



Gooslc 



iS* SKCONpB PARTIE. 

■nppOHT qn'il ait iti attendii, ni enlin il d'b pn ilon> 
ner ou Jiii~]>enontie,oniH religlnn, ancoue IJai- 
aoa réelle ni ajipartnle avec te* licçlci passai. L'cz- 
pcdietit qa'il ■ tron^'i pont l'en eicmpitr eit non- 
van. Dï ptnr qu'on ne vanlAl tecliercher dont lei 
'^itarik àt> chrétien* d«i tjmnignagei de u ui*- 
,iion icmblablea 4 oenx qne .Ié»ni-Chti»t tMiavoit 
dans ]«> «:ri)ar«sdï« Jaira^iladilgnilcsdirêtieni 
et lu .loift KToient faUôfi'é toa» leors livre*. Ses no- 
tatenrs ignorants t'en ont cru anr as parole lik ceuta 
ans aprèi Jetai-Chrisl ; el il a'esl annoncé Ini-ménîs 

mail encore aàiu qne ni Ini ni les lieiis aient ose on 
■apposer on prameiir* aacnTi niracle «ensilile qiU 
aîtpa aatoriter H niiuion. 

De inèine les Iiérégiarqties qni ont fondé des Hetes 
DOOTelIei parnii le* chrétiens ont'bieu pn rendre In 
foi plus facile, en niant le* lapleres qni |>aUi«nt le* 
lent ; il* ont bien pn éblnnir les hommes par ledr 
iloqneiiCe elpirnn« apparence de piété, les remner 
parleurs passiuiû, les engager par learj inlérïti, 
lesartirer par la nonveanté et parle libertinage, soit 
|iatcela! de l'eipril, soit racine parcelni dei sent; 
en nn mol, ils ont pn racitcniEnt on se tromper, 6a 
.tromper le* antres, car il n'y a rien de plnihomaiii; 
nui*, i)ntreqn'ils n'ont paspn mtme *e vanter d'a- 
voir 'fit ancnn miracle en pablic, ni rédaireleiir 
religion à de* faits positifs dont lears seclalenrt fni- 
■ent lémonit, il y a tonjoor* an fait mathenrcox 
ponr eni que jamai» il* n ont pn couvrir, c'est celui 
de lenr iioUTCamté ; ilparoitra lonjoar* anz yenxde 
tant rnqivera qa'coi et la secte qu'ils ont établie is 
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MTont détacUidelw^Bndcerpa et d« crttaiglW 
■neinuH qiMJéiBa-Cliriit ■ fcwd^rdèMÎntPieri* 
Et Kl (ncceisean Icnoical li prOHÙre pUoc , dai» 
U^mlla ladea 1m «eoM» !«■ Mit iroaMiétabHa; It 
nowiOBt ée 1* ui'fnnti^a sera toi^oiin ù coottiot, 
ij/àt Ira Wrcùqnc* EDSrRitian am la psnnaoi dcu- 
Toair, el ^'il> ■'oanont p» Hbledicnt tinter de 
«i (urc v«Dlr Je la isorcc fi«r oim inite qu'an n'ait 
janaû'ttMi'iMertOBpcc, C'ut le foiUi inciil^le 
de tiiriK*(ea*ecl«*qatli»k«nlBtiMilélabli« :iid1 
iH pctfl «lunkger U»>ieek* paat*», À la itmair <!«■ 
prédéccueim,' oa bîie <jii'U Uiait tcoBvé* enpoi- 

L> ittie cglin'catfaoGqae im^lit toui lai liaclu' 

té*. Lt bn tient ncdaTMarvla l'éMB^e f Itanccei- 
■en it Mo>« <t (lUjiiMiaMiha*! fait qn'oaa ntmt 
MileaTeafleUg'^iéfBit-Cbwtiflw^ltcadDfTaDir, 
itrc r^ooonn pai nac paatéiilc qiû date aataBi qae 
leMaol», e^eat Iccanutere da Ueuic ea qui ikmu 
oKijou. ' J^nu-Cbrût «ttaafmu'd'hiii, il stoil hin, 
tiMileat ainaioalei daH«:lai(i). • 
' Àinai, onln l'ariBragc qa'k rigliae de Jenu- 
Chràrt d'Acre Kalt foadée aor dei fait* raincaleiix 
•I di*îaa qa'-oa a éeriti baalemntt rt Huu craioto 
d'^re démenti daoi le tempa cfu'iia aaat «ruTÉt^ 
'voiai'SB ia*enr de otna qax n'oat pia téod dau cea 
tempe ■> miaaelc tmiionTi uiliiiattnt'qBi confirne 
o'mt la MÛte de la t«li< 
iqsi OQtddti 

(i)Hia.xm,8. 
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de U détnÙTe. Tons y ponvn joindre rocore une 
■Dire Miile, et c'«t U anitcTiaible d'aa eantinnel 
chiùmenl lot tm Juih qni n'Vnt p» reqn le Christ 
proioU à lenn prrei. 

Ui l'alteiidtrat nëanidoini encore; et leur «ttente 
loojonr* rrDBtrée fait une partie d« lear anpplice r 
ila l'attendent, et font voir ta l'altendant qu'il a- 
tonjonrr jtï utl; ndn. Cnnitamoéipar leorapropTca 
lirni-, ila aninrent la T^iité de la religion; lia en 
portent, ponr ainsi dire, tonte ia joite écrite tas 
lear front : d'un hoI r^rd on voit ce qa'ila Ont 
«té, ponrqaoi ils aanf comme on les voit, eti qnui 

Aiuai quatre on cinq faits anlhealiqDes, et plna- 
aliiraqaela laoïiere dn aojeil, tout voir notre nli- 
gioD aussi ancienne qoele monde : ils Biontrenl par- - 
eoiuéqaant qn'elle n'a point d'antre ant^nr qne ce- ' 
}ni qni a fondé l'univera, qui, tenant toat eu aa 
nain , a pu seul et commencer et conduira un des- 
aeîu ai tous les sieclaa aont compris. 

11 ne fuut doncplui s'étonneTi, conune on fait or-. 
dinairemcDt , de ce que Uien nons propose i croira 
tant de choaea si dï^neJi de lui, et tout ensemble ai 
iiDpénétniblea à l'etprii haioain: miiit plutôt itiaul 
a'étonuar de ce qu'ayant Fiabli la foi sur nue anto- 
rite si lerme et ni manifeste, it reste encore dans le- 
monde d^fs aveugles et dea inorédulea. • 

■ Xoa pustons désordonnée! , notre atiacbement ■ 
noB lena, el notre orteil indomtable , ek sont ta' 
cause. Nitnsaimons mieux tontJ-iaqner qne dénoua 

igaonnce qae de rnoner i wma aùaoaa minu a»- 
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tiifaire nns -nine coriotiré , el aoarrir diiu notra. 
uprîl îadôciU U liberté dé penin tont ce qu'il noiu' 
plaît, que de pin jer totu le joug de l'tDIorite dmne. 

De U Tient qn'il y ■ Untd'incrédnlel; etDien Is. 
penoel ainsi ponr l'iuitmetioii de tei eahntt. Sans 
les (veogles, sani tes uars°es,Miule9 ialîde!es<|ai 
TeMent , et dans le sein m^me da christianisme, nona 
ne connoitrioni pas asses la coiroption profonde de 
noire nature, uî l'abyme d'où Jésui-Chriit noua a ' 
tir&. Si >B sainte T*rité n'étoit contredite, uons ne 
Terrions pas la merveille qui l'a fait durer parmi 
tant de coutnidjctioDS, et nous oublierions à Ta Dil 
que uons sommes sanïês par la grâce. HaintenanE 
l'incrédnlilé des nus linmilie les antres; et les re- 
belles qui s'opposent aux dessein* de Dieu font.écla- 
ter la pnîssance par laquelle, indépendamment de 
tonte aatre cboae , il accotopUt les promesses qu'il 
■ (aites k son église. 

Qn'atleadoDS-nans donc i nous soumettra? Al- 
teitdoiis-nous que Dieu fasse lonjonrs de noareaiiK 
miracles; qn'il les rende innûles en leacontinnant; 
qu'il j accoutume nos yenx comme ils le sont au 
cours dn soleil el i tomes 1» antres merTeiUes de U 
nature P Ou bien attendons- nons qne les impies et les 
Opiniilrei se taisent ; qne Ica gens de bien et les libère 
tinirendenlnn^al témoignage ilavériti; quelonl 
le monde d'an commnn accord la préfère i sa pas- 
aioD, et quels faQsse seieuceqnela sente nouveaulé 
Tait admirer cesse de sorpreddreleshommraPN'est. 
ee pas asiei qne nons loyiona qu'on ne peut com- 
battit la religion sans montrer par de prodigieux 
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dsfsnd pliu que par piéioaptionoD par igaor»c« f 
L'ifiitt, Tictoneuie dei liedc* et de* circiin, os 
, paam-t-cllcpuTÛnCR diiunosa])»!! )« |Hto7i< 
bUt nUonncmeaU qn'au lai (^pOM? et les pMiiDi wn 
diTinci qoB oaia Tojmis tona lu joDri ■' j accompli! 
BC pooinuit-clles nota élcT« aa-duini d» •et»? 

Et fa'm ne bodi due pu qne ces promeue» de- 
meurent etwore en inspena, et qne comme e1l«3 ■'■- 
tendMU jnitpii, U fin da monde , ce ne iiira ifa'ii I> 
fia da aande qDc BOni poorroni noua vanler d'ea 
aroir ra rsccompliucment : car, aa contrai», ce 
qni a'eal |Maaé nont (uore de l'aTenir. Tant d'aoi 
cienoes prédiatiaus li TÏiibleinent accaoïpliet uooa 
foui ïoir qo'il n'j anra riea qni ne a'accompliaae ; 
Ctcpierégiite, WRtreijiii l'enfer, lelon la promciae 
du Fila de Dieu, ue peut jamajipréraloir, sera toa- 
Joan anllBiatuite jnsqo'ji li ouniommatiDn dea ait' 
«lea, poiaqne Jéani-Cliriil, léritable eu tout, n'a 
point donné d'antre» boruea ii u durée. 

L« m jme* proneties dod* aaanreat U;rie rntnre. 
Pieu, ^ui a'tfst monlrc ai fîcl«1c en accoiuplisaant ce 
qni regarde le siècle prcHot, ne le lea pas moinii 
accomplir ce qni regarde le liecle futur, daut tout ce 
qne aoua TOyoni n'eat qn'une préparation ; cl l'égliu 
aéra lur la .terre lotgonra immuable et.invinribJti 
)iuqu'âaeqae,aeie«faaU étant nmaïuta, elle soit 
tonte enture trsfuportpe aa ciel, qui eat aon séjour 
TériHble. 

Poor cens qui anroot exchu de cette cité c^ate , 
noe [ignf p r éternijle Icsr alréserrée ; et^réaaTciii 
pcrdn,pH' IcDc faute nncbieiilieBrcMtf teoùté « il H* 
leur reatBca^Iaa qn'ane ctuiiil* malbiorEiu*, 
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Aillai lia caotciU de Dicn st lermiDeat pu on ' 
^t«t immosble; us promesica it ses mftiuces «ont 
cgjIeniCDl ceruriau ; et CK qu'il exrcàt* dans le temps 
aunrc ce qu'il none ordonne oo d'opérer on d« 
rfaindre dana l'étemilé, 

Vailâ, ntouictgnenr, ce que vous apprend lÀ 
BmTi Dt LX KiLioiOM mite eu ibrëg^ devant Toi 
yeux : par le temps elle vous coudnit i réleruité. 
■Voua Toye» -on ordre cOBsWnt dans tooa les deaaeint 
de Dieu, et ane marque viiilile de updissince danà 
la durée p«rprtnelln de aun peuple. Voua reconuoii- 
■ei qoe réjjlise a une lî^e^ODJauraaubaîalKnfe, dont 
On ne peut ae séparer sans ae perdre ; et que ceux qui 
Blant Diiia à celte racine font ile* leiiTres digu^ dé 
leur foi , t-aaIiDrent U vie éleraelle. 

Etodiei donc, monseigneur, mais étndi« avec 
■IleutinD, cette anite de l'égliae, qui voua assure al 
claiteniènt toatea les promesiea de Dieu. Tout ce 
qni rompt cette chaîne, tout ce qni sort de cette 
auite, ton) ce qui s'élève de soî-m^mé et ne vient 
paa en vertu des promesiei fille:! i l'église dès l'ori- 
gine du monde, voua doit Caire borreor. Employez 
toutes vos forces à rappeler dans celle nnité tont ce 
qnis'en est ilévo jé , et à faire éconterl'égliieparla^ 
ijnelle le Saînt-Espril pronouee ses oracles. 

I« gloire de vos ancêtres est non seulepieat de ne 
l'avoir jamais abandonnée, mais de l'avoir toùjonra 
soatenae, et d'avoir mérilé par-Ki d'être appelée, se^ 
Gla aînéà ,' qnï est sans donte leplqa glorieux de tone 

Je n'ai pia besoin de vons p:|rler de CHoris, i« 
Chulemagne, ni de saint Loais ; conaidétei seule- 
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meut le (emps on voa9,Tivai, et de qoel p«re Dieu 
Tuiu * fiii Daiire. Un roi si grand en toul ne distiu- 
gne plna par la foi qnc par ki aalrei adminble* 
<[Aliié6. Il protège U religion aa-dedaui et aa-de- 
luindnToyaame, et jnsqn' aux eittémitésda monde. 
Su lois sont an des plnsfermes remparts de l'égli». 
Son anloiité, révérée sntantpsr le mérite de sa per- 
sonne qneparla majesté de son sceptre, ne se son- 
tient jamais mieai qne lorian'elle défend 1* canse 
oeDien. On n'entend plus de blasphème; l'impiété 
trèmhle devant loi : c'est ce roi marcpépar Salotnon, 
qui dissipe lont le mal par ses r^ards. S'il attaqae 
l'hérésie par tant de moyens, et pins encore qae 
ù'ont jamais fait ses prédécessenrs , ce n'est pas qa'it 
craigne ptnir son trAne; tont est tnnqnille i ses 
'pieds, et ses armes sont redontéeiparionte la terre: 
mai* c'est qn'il aime ses peuples, et qne se Tarant 
élerê par la main de Dieu L nne puissance qne rien 
ne pent égaler dans l'onÏTers , il n'enoannoit point 
de pins bel usage que de U faire servir ii gnéiir les 
plaies de l'église. 

Imilei, monseignenr, tin si bel exemple, et lais- 
■«•le a vos desfendants. R.eoommandeE'leur l'église 
plos encore qne ce ^Mnd eiDpire qne vos ancêtres 
gonyerneat depnis tant de siècles. Que votreangnsle 
maison, la première en dignité qni soit an monde, 
soit la pretnieré k défendre le* droits de Dien, et i 
étendre par tont rnôivera le c^ne de Jésns-Chriit 
^ui U fait r^er avec Uni de gloire. 
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LES EMPIRES. 

■ffrovidanco,mtammntJtiaaniliBrlasprinct. . 



X^vafav'ft- >i]j «it rie» de cooiparablc à celle 
■aile 4^ I> •yisic Rglùc qiie.je toi^ ai reprttentif , 
mouM^cnii U >«itc ^m «nipircs., qa'il fini maîn- 
tca^nt-vom TMOBUrs devant le« yeni , n'«t( gneie 
maw.pt(i4''>'>^*px grandi princes comme von*. 

"PniBicTeDiSDt, et» empirei oui pnnr la plapiK 
WMli#iiani>^uair«.aTec l'histoire <ln peaple die 

iOûii.i>icu.a'eitjwT.Tiiit< Aisjriemet cIei BaliTlOr 
U^. pour, cb à lier ca.po^ple; ira Ferieii, ponr la 
rétahtîr; d'Alexandre al deiie«prïBiierj»noce»»eurs, 

,ponrl^proligeriil'Anli«iqlio»rillastreetde«e8inc- 

.ces3«Dn,poarrçirrc<r;d«HoiiiaiD9>ponF noatenir 
aa liberté «nntieJeaTois de Syrie qni ne songeoient 

.qa'iile détrnirc. Les Juîri oat dai'é jna^al Jbas- 
Cbriiltou) L( puiiuBce de>in^mea1loinuii).o Quand 
ils l'ou mécuDiin et erodli^i çea m.'' ii«s HomaiDii 

divine,, et ont eilerminé ce, peaple ingrat. Dien, 
qui avoit riaoln de rassembler dan» le même temps 
.)i)j)e|iplenonnaa> de tooles les naliona, a premic- 
rament rénni les tecrea et les meis v>p» ce même 
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rmpire. Le cammerci de tant de pcaptradirer*, 
■oUvfoîi jtnàgers les irns aux latrei, et dqniM 
léaDJi iota la domiiution romaine, a été au de* 
pli» puiastnu aoyens dont la providence ic aoit 
urrie poor donner coor* ■ l'cvangile. Si le mtwie 
empire tooiaili a p««écntê danill troil centa ana e« 
peuple nouTran qui iiaiinoit Je tons eStés dana loti 
eoeaÏDte , ««Itc peHéoatiim a eonfirné l'égliiediTA- 
tiaSBC , et ti fait éclater «a gloire av^c h foi et aa 
patience. EnQn l'euipire romain ■ cédé; cl ayant 
IronVé quelque cboae de plni ïnTincible qoe loi , 
ila re<;D paiaiblemmt dana aou aein cette 'égliae 1 
laquelle il avilit fait nne ai longue et «i cnielle 
gnerTe.|Le9 erapereoia ont employé leur poavcûr i 
faire obéir l'égliae , et Homea été le chef deTem- 
pîre spirituel nne .léaua-Ctiriit » iodId ételtdre par 

QDrad 1r triups a été ytoa qoe la païaaanc* lo- 
maiuc dévoil tomber, et g iit' m grand empire, qui . 
a'éioit vainement promia l'éternité, devoit aubjr la 
'destinée de tout )ea antrea , Rome, deveime la proie 
dea batbarea, a conservé par la religion son *u- 
eieune majealé.'ïea uaiidua qui ont covalii l'empire 
ramaiu^ ont appri» peu à jieu la piété clirétienne 
qui a adouci lenr barbarie ; et lenra rois , en se met- 
taal cbivu^ dana aa nation i la place des empe- 
reurs, n'unl'MroaTé ancnit de leuri titres pluaglu- 
rieni que ueliii de protecteurs de l'égliae. 

tnên!» de Dien aar l'empire romain et sur Hume 
piéme: mVid'ie qoe le Saint-tsprit a tcvéléaMiat 
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JoD^etqnetc'granilboainte, apôtre, ùnDgcliite, 
M prophite, ■ cipliqoé dîna l'Apocal^pae. 

Rone, qui iroït TÎnilli dioi le colle ài^ idoln , 
■ToitODo peine extrême à t'en défaira, mime toat 
lèi^pennni clirélims; rt'l« Haat es' faiioit on 
honoenr it defeadrc les dûax de Knmnlns , iiix< 
' quel* il Mtrîbaoit lontea les ncloirèt de rtnoieme 
répablii{iK(i). Lta emperean «tàient fttiguét def 
diplitatioDa de ce gimd corpi qai denundnit le r^> 
tabliuenïeitl de aei iiK>lea , et qni croydit qaecor- ' 
riger &omé de lei vieillu saperutitiona étoit Ain 
injare *a ■>«■■ tomaiii, Ainaï dette conipaf[iiie com- 
poiiede ce que rcmpii'e avoit de pin» grand , ei nne 
iiBinenke nnllitude île peapliDOÛ H troBroiênt pre>- ' 
^e iàni les plus pnïiunu de Rome, se pouvoMDt 
élr» retiréeË deionrs errenrs, nipwia prédicatxm 
de réraogile, ai par no li-riiible lecoBipUiaeDient 
deii anoieDitei prajibèlies , ni par la OMiTeruon 
pRB^ae de tant le teate de l'empire, ni enfiapar 
Eqlle dei prinnei dosilons lei d^rela antoriaoiaBI 
^e cbmliatriaOKi An oootnire, ili coatiimciJiuitl ■ 
'Juirger d'oppTolHei l'église de JéaDvCUrial , qn'ila 
acAianftnt encon , . k l'exemple de Icnra pcrei , de 
tona les oulliïun de l'empire, toajonra prjia i rc- 
nsDtfeUtr lu ancïennea petaécnlïona l'ila n'enuent 
itériprimé» par Ica em[>eTeara. 

Les nlictaesétoienl encore en eetéutaaqnatriema 
siede <de l'église, et eent ana apria Cofulanlin, 
quand Dieu eaûo àe resKiovint de tmr d< Mii|^aiila 
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daereti ^ (riuteantMlH^ddauMtonteMenMe 
dcicri* fnticnx donl tomt le pci^la tonûii , iriA* 
da ung diréticn , iToii ti Knivent (ail retentir l'ani- 
pkithotrc: il livra donc aiw li*rbare* c«uc TiUa 

JMn(i).BienreBaav^BMir«llBls>tirriblMflUtù 
nant» qn'ii «voil cKoreéi inr Babylosa : Rbbui viau 
X f*t qipeUc io-c* oom.I Cette naiavElla BalljloBe, 
linitBtiîoe de l'incienat. comneilU. enfin dave* 
netoire* , triooiplvntB dun* an <léli«a et dani aei 
«àilwntt, ■onillie de lea idoUinaa, et pcEiécDtnee 
dnpeapledeHiea,, toabciaaai couMaallf d'mc 
gnuHie diàtfr, ai Mtnt .lean (1) rhinte u raina. La 
llhôie de au conqaétei , i]B.'dle attribooità aea 
Aima,; lui eat «téa : elle eal en proie >tuI>*Aarfi> 
priMtioiietiqoatTefaiii, pill^. Hceagre , dàtraite. 
Le giaii'e dmhiriam ne pardoiùie qti'aai cttxi- 
tiana. Ubb- nitre Rone tmile diréiieoBe aort dea 
candni de la premitre; et o'eat aenUtneat Ipn* 
rïBOBdstioD d«barbatite.'qnga'MbBTa eattèreBOM 
Ia:*iêtoiFa de JéinÀ-Ciiriat cnr ta diem ramaioa, 
^'DBTtùtnnHBeDlnDentdétdMtB, miaoBbliô. . 
'Cettaimiijue lea arapivra daimunle ont lerTii 
UTtligionst ■ U «oniiemlion da. peuple de Dien ;. 
«^Mt^fHMniDai M: Dîne Disa qai a fait^p'MdiMà 
aei proplielrn l«i diTtnétaM da aon penpla ,' laora 
Wi'pMdira'aBlu'la ancceaaifln du aaipiraa. Vooa 
•aaafu laaCndtoûian TiabndiodaDiMai ftét' tan- 
«(■écOBDuOefaii (jDL dcToit Tenir paor.pimiilaa 
peHp tea a ap e rfce»^ eraorioal la p aa p la jaif ingrat 

(0 .Vw>c.XïII,6>-(aJ Wirf-XVU.XVJIL 
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cavrn aon anlcor. Tons av«i eatcadn nomoer Cjr- 

qai dcvoit r^blîr le peaple de Dita et pnnir l'or- 
gaell ds Babylonc. L* mine de NinÎTe n'a pa« iti 
prédite moim oUîremeot. Daoirf , d>n» aea admî- 
lablcs -visions, a fui! pauer en an iniunl devant 
T09 jenx l'empire lie Babylone, nalai de! Medeint 
des Perses, celui d' Alexandre et dei Grecs. Les 
tilaiph^ines e> U» cruamés d'nu Antiocfaos l'illDitie 
j-ont été prophétisés, aussi bien quslea viclbirea 
miracnlenses du peuple ds Dien sar on si riaient 
p^aéentenr. On y voit ces Taoïeux empires tomber 
lesnns après les aurres ; et le Aonvel empire qne 
TésBS'Xïrist deroit et AUr y est marqné si eiprcs- 
iéméntpar ses propres corncteris, qa'il n'y a pas 
moyen de le méoonuoitrc. C'est l'empire des saints \ 
ânTrès-baut; c'est l'einpire dn Kil» de llkamme: ) 
empire qm doit ■abiister an loilien de la rnine de 
tons les antres , et auquel senl l'éternité esfpramiie. , 

Les JDgements de Dien sur te plus grand de lôni 
les «mpiy^ de ee monde, c'eit-à-dite snr l'empire 
lonuin, ne nons ont pas été caclirs ; vous les Tenez 
d'apprendre de la bouche de saint .letu. Romei 
aenti elle-même la main de Dieti , et a êtié connue 
Ifs autres au exemple de sa justice, liais aon sort 
£toh pins heurenx que celai des autres Tilles : pnr- 
gîêparseï désastres des restés de rirlalltrie,ellen* 
•obsisle. plus que par le chriatianisme qu'elle an- 

Aiuaî tous les grands empires qus uoiu «tob* 
TU knr U tene ont «oncotirn par di^ra moyeu av 
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Jbian de la religion it à la gloire de Dieu, «onwe 
3Dica mime l'a déclaté par se* proplietei. 

YQotnd vont l'uei si aonvrot dins Icun écrita, 
qu If* roi« ratceront an fonle dan» l'église , et 
qa'ili en aérant la pcolectean et les noorricien, 
«boa rrdoniioitaei à cet paroln In einpercari et le* 
antre» princes eUrétiens ; et co mme lei rois *M 
ancêtres se sonl signaléj^plos que toai les antre* en 
protégeant et en étendan: Tcglise de Dieu, je ii« ' 
v.ainilrai puiat deToaa issnrerqne c'e^t eni qui de 
taiu les cois aont prédiu le plu cUiremenl dans 
ce» illnalres prophétiea. 

Uien doae, qni aToil,deiiein de se serrir des di- 
Ter» empire» poor châtier , on pour eiereer , ou pour 
éiendre, on ponr protéger , sonpenple, TonlaDtte 
faire coimoitre pODrrautenr d'onai admirable con- 
■eil , en » déconTerl le eecret à aes prophetea , et leni 
a fait prédire ce qa'il avoil résolD d'eiécnter. Ceti 
paurqnoi , conime les empires eotroient dans l'ordie 
des desseitu de Dieninr le peuple qu'il «roi t choî*) , 
la fortune de cet empire» se tronTe annoncée par 
let m^Dies oracles dn Seint-Es^it qui prédisent It 
•oiMieaaion dn peuple fide k. 

choses , et à, les rappeler à leurs principes , plna 
Tons seres en adnùration de ces conseils de la pro- 
vidence. Il importe ^qne .toqs eu proniei de bonne 
liaare Ira idées , qai s'éclaireiront ton* les jour» 
do ]dnl ep pins dans votre esprit , et|que Tooa ap- 
' prenieE à rapparier les choses honuines au nrdrea 
de cette sageese éternelle dont elles dépendenQ 
Dien ne déclara pas tous les jbors lei TolMit«« 
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p«r (M propbalH tonibiDt 1» roii et 1(9 monar- 
chiei qu'jl ilcTie ou qii*il délruif : maii l'aj^nl fiit 
tant de foi* dsof ce» grlDdi em^irii dont nous tc- 
DODl de parler, il aoas iDOutre par ces eieoiplct 
ïuucoz ca qa'il fiiit daoa tpiUJea'ibtKs, et il ap' 
prend lax^ii eu diuxTérit^sfondameiilales; pre- 
mièremeut , «m c'en loi qui tarmé U> royunniei 
pour les donner i qui il Inrplaît; et Keondempiit, 
qn'ij. uùt le* hLeTâçiVir, duos le> temps et dam 
l'ordre ^'il a néaoju., soi desaciiu ([a'il a sQr autt 

peuple. 

C'est, mmueignKnr , ce qui doit fitir tons les 
picince* d«iis une cviit/i-e ilépeadiuce , et les tendre 
tMtjparsatte^iirssiix ordres de Dieu, *I!d de prêter 
b DWn i e< qu'il pédi te, poni sa gtalre. d>iis lo|)te* 
lea occt^ns ^a'il Unr eji piéeente. 

Itf«ii <!4t<> Nf ite des.eqipira, la^meàU considj.- 
ni pjns bunuitvemetit, 1 de gisnder aiiliiét , prtn- 
''•ipKleiaeat ponr les pciiicos., paiaqae l'arrogance , 
«esip«gpeotdii)'i*re d'ofip cppiJilLop si éin^eate, 
■MÙfprtfHiaot rjdwlt.aa pM ee specucle ; car ai les 
luwuaet ^pcennfint k ifi i«(i<'b<:i' <■■ voyant monrii 
les rpUi caiBÏtim plw.iATOnL-ils Irappéa en Toyaet 
fuuirir In ^ojanv» véniM ! et a^ pent-nn cecCToir 
Qiw plnab^Ua^^ de .û Truite des gr3[)deart bu- 

Jûnù qnMUl yantiypytf puttr conime en an int- * 
liBt dnantroi }eax, j e ne di s |^ loi roii et Irt 
ertytrors, suit «es grand* empires qui ont lait 
■twioblier tODt,r»iniïen ; quand tona ïOjei-, les As- 
sfrienaancienset nonTeaai,lesMedei,IeiPerHi, 
Lea Gnca, les Koniains,. se préienler deiaot. vcoa 
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■occcHiTenwnl , cl tombcï, poor linii dire, le« 
nu nnr U> latna , « fncai cffrojabic voai lait 
«eolir qn'il n'y « rien de lalide parmi Ici hommes, 
et qne rincODitBiiceetragiutian eil le propre par- 
tige des cbo3ei huouinea. 

il. Les rieolatioiu dts empim ont des causes 
partiçiJierts qite Us princes doivent étudier. 

M«ia, moiuicigiieDr, ceqaJTOiureiidraerspeL-- 
ùcteplas Qlile (tplniagréabte,^ xn lan^derion 
qneTooi Terei noo «enlemaDl-snr l'éléTiitiaii etinr 
U chute dei empirei, mail encore sur les ciQHide 
lenrprogrèi et»or cellea dé leur déddence. 

Car re même Di/a qui i liiit reachatneinent <3b 
raniveri, er qni, toat-poiisanl par Ini-mêrae, a 
vonlu, pour érafalir l'ordre, i^ne tes parties d^qu si 
grand loot dcpeadiisent les nnes des aolres,' oa 
mfme Dien 1 TOalbaosii que le cours tieaclioieB 
haœniiiei cAt sa «Uile et ses prapartians ; je tcdi 
dire qoe les hommes elles nadoiisoat en des qoalî- - 
ti» proportionn jn à rélévarioD à laqiKlle ils Soient 
de>tin^s;et qn'àjji ç^serre de certains coaps ex^n- 
srdinairii oà Dien vonloil qne » main papâi toute 
seule, il ti'nt point arriva de gnnd changement 
qui n'aij en tes cantea dans les siècles préccdeati. 

Giicomme dan* tonles les sriiiTcs il ya ce qni U% 
préparr, ce qni détermine 1 1» eutrepreodre , et et 
qni les (ait réussir,!!! rnkïe scicure del'IiiatoirecM 
dereraarqner da us* chaque latnps ces secrclndia- ■ 
positions qui ont préparé les grauds (bnfeiMaU , 
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•t In «ODJODCiBrçi iinport«Dt«i qni l« amt fait «r- ■ 

Ea iffet, il se lalKt jus'fc rcgai^r inilsiBCVt 
deTuil!M]reaz,e'c>t'i-diKile(»iuii(^ivi'c«gniuIi 
IrèDciBanti qpj JécJdTDt tomi k conp de 1» fortune 
il« inipires :^| rtat entendre à fond lei choïki 
Itamaiiuii dnit 1« KpreniWde plarhaut;riil_lni 
^Sl i>bserTar4«»iiicliD«iiONS«t lc«moeur<,<in, pour 
dire tout ^1 ttu mol, Iccanctrn, tiuldfs pmplci 
dominant* m fénéni, qoe ds> prian* en p*rli<»i' 

^li«T, et enliTi dé 'tom leA- hoiDmiM eïtr^ofdiMAÏrvs 
qui 4 par l'itaporuoea da pat«»n(Mf;« qa'ïli ont m 
à faiit d«n> le monde , oat cootriboé m bien oa en 

' nal ta changeBeut iai ^ate et i la InrlnM pu- 

.Ulqoe. 
. J'ai tlcbé , DODMigBM» , de TO» prapam' i c<> 
imiKirnintiu etfieaiDilt dûia le pianitM partie <le ae 
di)C(in»;WKiij|aHfe>pa(ikMn«rla gcaic dé* peu- 
ples, et celui des grands hammes qui lei oui con- 
dail). Le* érilaemeatA qni ont pftHé Oenp dama la 

i l'encluiDeinent dei giandei affuree dn monde, 
qne je vonloia pnn<ii)l*JeraMiI'voiu faire entenilTe , 
j'ai tmii ïeaBcoop âe Aile pattioalin* dont' lea 
auiiei n'ont pas M* » conskUtaUw. Mai» gaice- 
^'en nou attachant' i la tniN BOOS' avons paué 
' trop vite anr beoncoap du ohous pow poQTOÏr fa>r« 
lei réllaiioni qu'elles Utéri«at«st)TOna darei mais- 
tenant Vuna y-altaolier aHaaua.att^tioB ploi par- 
- tknliete, et aceitniBnci Totra eapnr 1 MshsiGbBr 
'lea etfea dan* Imrs catises Wpio* ^ignéa*. 

Pit-U, tDonatigneDr, roo* OflpiaBdrMi œ qa il ] 
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rncontrca partïcnlieres Jla foi- 
~ taae Hmbie acolc dteider de IVtabliueineBl «t de 
U rOiot dc> nmpireiià tout nruailn H-V^ arriVe À 
)MD prci comme dkWa le jiu, où le pïm habit* 
Tempoiteà li longue. 

En eflFet, daoi ee jea langlant où Ici peuple* ont 
dispaté de l'empire el delà paiaaanae, qgi aprévn 
deplmloin, qni l'eii leplna appliqué, qui (dairë 
[èpliu lODg-Iempi dans Ira gnadi traraiix, etenjàn 
quia an lenieiu on poaatsron >e ménager aaivant 
la rcncoDtre , â la finiS en raTant(ge,eta fait wttïe 
la fôrtnne m jme à MB deiaeina. 

Aioaî De *aiu taiaei point d'examinci lea csaaei 
" dei grandi ebangemeota , pniaqne rien oe, aervin 
jimaia land votre inatmation ; Huiancbercbea-lra 
«nr-tout danala anite-dea grandi cmpirei, oà la 
fnndenr du ^ènementa 1» icad plni palpablea. 

ni. I^t Scylkts, itt EthU^ttta, tt Ui 
EgyptUn,. 

Jinccomplcnipaa irîpatmi lea grandi empirea 
celni de Rnaobua ni celui d'Hercule, cea. cçlebrea 
Yainqueim dei Indea et de l'orient. Léon hiaioirn 
n|ont rien de certain, Ican conipUlea n'ont rien 
-lAeioiii: il lei l'aatlaiuer célébrer anz poelea , qui 
.an oairaitleptoa grand. aujet de lenntablei. 

Je ne parlerai pat non plna de l'empire qne Ift 
Madju d'Hérodote ( I ) , qui reaiCBibU aaaea i l'I»- , 

(i)Buo|>.lib.I. 
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, dathTTiïde MsgJiithvae (Oi *< ■°l'*o'i>* 4c 'na- 
4h(a) , aublit pour un peu datcmpi daiu U grande 
Aais: Ici Scythes qag ce prince mcBoit à U gacira. 
antplatât fail dtt coartci que des canqattca. Cane 
fut qee par reBOoutrfl, a t e d po assaut IcsCimméricnfl, 
^'ili entrèrent dins U Hcdie,]>Uii[eiit leiMcdei^ 
M Jenr cnlcTercut cette partie de l'Atie on ils ivoiaat 
établi leur domlniitina. Cu nouTeaui conqncriiDta 
n'y rcgiureut que vixigt-huit ans. Leur impulét 
leur aruice, et leur hratalitc, U lept Ht perdre ; 
et Cyaure, lUs de Phraorte, uir lequel ili l'i- 
v»ieut ooDquite , 1e> ru rtiaua. Ce fnt ptntdt par 
adresse qae par force : réduit 1 un coin de aou 
royaume qae le» TBinç|Deuis avaient négligé, oa 
que penl-ttrs ,il> u'iToient pn forcer, il attendit 
afiep patience que ces cotupéranls brulanx euisent 
a^eité^Li haine pnlilii]ua et se dcGisent eni-méme* I 
par le déaoï^dce de leni' gonvemement. 
. Noaa trouvons encnre dans Strabou (3) , qui l'a 
tiré do même Mrgaatheae , on Théarcoa rai d'E- 
tliiapit : se doit itn le lliaracB de l'écrituic (4) , 
4DDtie* armes forent redoutées da temps de iieniu-, 
lUlérili ro) d'AjuTrie. Ce prince pénétra {nsqn'inx 
calnnnes d'Hercule, apparemment le long de la cdia 
4' Afrique , et passa JDHia'eD Earope. Mais que di- 
Eoia-JB d'un Iiomiue dont nous ne vnjoai dans le* 
l>btariens<jn« quatre on cinq mats, et dont la doni- 

Ltt Ethiopiena dont il était roi , éloient , selon 
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''HBrodotc(T), Us Biinu bits de loastei hMOinc* , 
r< de la ph» bdie tsilte. Levr caprit éutït vif tf 
fermé ; maii îliprmoientpi^ii de soin il« le caltiTiif , 
BieltintlïarMitifiiQCe dam lenn corpa roboftea et 
daDileQTa'Iitu)icr*eDX. LeDrt mis étoienl declihj 
et it) neHniént inf le frAne lepl» grand et leplila 
fort. On penl ]n|^r At tem tinOieitr par unedctûin 
ijve noas neonre Kèrodote. Loraqne Qiodtyie lear 
coTO^a , pour lc> anTprendre , lira amiuuadaBT* cl 
deapréicirta lela ijoe -Isa Pera« le* donnoiest ,-dcta 
pouqire , drs'&nMeIrts 3'or , et dea «uopasitiona de- 
pbrfamB , îla ai >no<|nFrent ie trt préaent* on ils m« ' 
royoieut rieb 3'hlileila vie , imiaibien qne ittM 
■nibaauilenn,'gn'it*prîrant paoi- M qti' Us étoient, 
c'es[~i-dire pdhr lin eapiuna, Mai» lear rot fonlnl 
«aaii faZre nii prfilent à umod? an rai de Perse; et 
prenant en main on arcqn'np Peran e5t i pei»e*OB- 
tenn loin de le ponvoir tirer, il le banda eapr^aeDoe 
deaamliaiaadenn,etlenrdit: • Voici le conseil qn* 

• le roi d'Etltiopie donne an roi ilelPerae^ Quand lel 

• PeTseiHpotirrîniiserviranasinIsénientqnejelicns 
■ défaire d'un arc de cette grandeur et de ctrtte force, 

• qn'ila Tiennent attaquer lei Ethiopieiu, et qn'ila 
•' ammentplas de tronpes que D'en* Camlijie. Enat- 
' tendant ^'ïla rendent f^taccs aux dicni^qtùn'ont 

• pas mil âanalcKenr dra&thinpienateiieurdes'ë' 
' •'tendretioradelenrfKiTs.-OlBdil^ildébitiHbrirc,' 

et le donna aux ambaua Jeun. On nepcntdiieqael^ 
eftt été révènement de la gnerre : Cambyse , irrité . 
de «tte réponse , ■'■Tin^ Ter» l'Ethiopie eonim* 

(0 HiKon. lib. 3. 
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BB iauiH^ , un* ordre , uni. ooqfoU , md* diici- 
pliac ; >l vit périr snnfriDM, Tante de viTre», an 
milieu de< mUm , ftvant ifae d'approcher l'en* 

.. Cet peaplcx d'Ethiopie n'étoient pooAaixt puii 
JnstM ^n'ila *'ea vantoieut , ni li reofermca dana 
Isar paji : IcntaToiaiDales Hgyptîeaa aToîeut lom- 
TmtéproDvs lean Çorcei. Il n'y a rien de inivi dana 
teactHueils decea Datinni MnvageaatmalcDltiTéFa: 
ai la Datnre y commoDoi aoDvcnt de beaas aenti- 
kMiDti , ellene les acheTe jainaii». Amai u'y TO^ona- 
SODa'qoe peade choMa iapprandre et i imiter. N'en 
parlona paa davaatage , ci Teaoïia iini: penpUi po- 

- LetBffyplien» «ont leaprenneraoûroBaltanle» 
' M^aa du gouvernement . Cette oatioo grave et té- 
lùnte comiDl d'abord 1* vraie fin di la politiqae, 
qai est'dB rendre la vie cammDdeatlespcqpUalien- 
oani. La température loujoars UDirocnu: du payv 
y faiaoit Ua caprita lolidea et cpnit^nta. Gomme la 
\erlii eat le rondement de tonte la aociaté , ila l'ont 
V>igi>eoaemeDt cultivée. I-cnr principale terlp a été 
la reçonnoiauinre. La lloire qu'on leor a doniijjt (j J 
li'^tni laa plaa rectmnoiaaauta de tou) lea Lonmea , 
fait voir qo'ils étoient aiuti lei plni aoctï^lta- Lta. 
bieufaiu soûl le lieu delà concorde poblique et psr- 
ticnliere. Qo^reconnoit lei gricei aime à eT^liiite ;. 
e^enhaomaaant l'i ngratiln de . leplaitir de (aircitii 
kieu damanie li par , ^[D'ila'ya ptu moyen den'y 
Ira pai Miuiblë. 

(i)DioB.lib.i,H«t.a. 
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Léon lob étaient rimpld , pleiBM d'fqnilj', «* 
proprcii nnit entre cm leicitoy«a». Celmqai ^ptni- 
Tanl Mnfer na Immine itiiqné be le faisnit p*i, 
iioit pnni de mort «Dui rigoORnieiiimt que l'U- 
uiiiii(i). Que «i on ne ponVoil aeconrirlemillidi- 
reax , il Mloit du motn* dérurtcer l'aatmu' 4s la 
nolénoï ; et il 7 aroil des peîQA iMfclit«,«oati« 
WniqoiiMnqnbrBaticeJgTOÎr. AtttjJiWBitOfWw 
étoleirt ■ 'b gardé le» nii>d«« mtAi, et'toôt'tvwiiiM 
de t'fut étoit uni râdtn'lA MietaM», 

Il n'Aôit piB'peAMÏi d'être iiAtUei l'Mt^ Jkloi 
riïignoit i cliaéan' àontihploi , qnî •w&petpitVHtié^ 
pe'ra enïîls^a). Oo'^potiwfit'Bi «t aW^dna,' 
ni ohinger de profeasiou ; mai' aosû Inntct leapro- 
feUioïu étâien I hoiiorëei: Il falliHt qu'il y e^t Sea «b- 
plint et dei^ertiiiiiieapliu conddénrblei , oommei 
llfanlqB'îljait'des jeâx daù IteoTft; Unr^elat 
«tfait pai mipriaer lei piedi ni le* parttei lel^pla* 
Uù«4«. Ainii , ptnoi'Iea Egyptieai, )e>'prAniet 
In loldati aVaient dtoa marqne* d'koitnear parucB- 
lierea : mai* tons les malien, iwqa'mincMBdiv* , 
toimt 'en estime ; el on tte cmyoit pai -pDaTOit ■«ne. 
arîme mépriser lea ei^Dynu ioot le* tnnos^qask 
^^ Fnuent , mntrilmoient ni bieD pablic Vn et- 1 
aïojen tpos les arti Tenaient 1 leur perfeatiDn i I 
lloBneOr qni les nourrît ê'f mtloit paiH-tootioaiai— , 
■oïl mieox ce qn'on (v«it tnajonn va faire ctà | 
quai on s'itioit nmcjnement-eKeroedèg •ooeslamB. 
Haï) il y croit bne oeuniuviui^ qui daroit ta» 
oit l'Étade des loii et da 11 Hfaasa. 



(i) DioD. lib. I , Met.a.-^«> Itid. 
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L'ignonDcc lie li religion et de la polJM àa pa/jt 
n'etiMt excoMB ta. «oona ^ut ■ -Sn re*te , i^quc pro* 
l(<aioBn'<ntMnc*mimqiii1ni étoitMiigné. Il n'en 
■mvoîl ■ftenne incônuliodité iman va p^ya dont la 
langaor n'cloîtpis prude; el, deOMiiiiii bel ordre, 
1(9 falnnnti ne MToUnl oàaeeicber. 
' -■' Punàdeû boniiêe ioù , oeqn'il y «voit demeil- 
letiïf o'eit <(vetDat le mande étoi4 Boarpi dus l'e^ 
^tdeleii^iCrVar(i)- Une coolBineDotivrlIe doit 
m prodige au Iffjple : 'toiit t'-j (alioil tnajodM de 
ntme ; W 1\iAetîinde qD'onysTeàtâ garder iatipc- 
tiNe ■AniM'iiiltnteiMit Ua f[nBti«. AnurD'y ent-il 
îhtnaii dc'pÂijtlBqtii'ait oonMrvtplna'lDBg-teBip* 
«A^ùgM t* Ut toi*. 

L'r>rdr-e dea jo^enicTitA flbrroit Jk estrebesir optea- 
iMt'OsQ.Tnhile Jtiga «Itciîeat tiré* du puwciflilea 
TtllM'piMiTiBonjHiidr )■ jXlBipignïe«|ni jiigeojt toat 
fe rvfddÀè. On «Kfit aosmiiamé'Â ne unir daib'aa 
pUmi {|tJr l(a |)ÎD>''b(mliita>>gxiB;da>fa<fa M Jea 
pliti grB-«M.'le jirMee "leur 'ataigttoit cartaiiu leire- 
dtls. aâti')}ti'tftr«H<Ai*i^«Dbansidsna^tiqBes, 
iti^iMtaliHbtiMïr lotti Imrtcnpa'i Ua* tAimntt 
Htlidft.'Ib IM lii«nb(:i1ande>ipnmn,-et earoa 
s'Aail-im'^biMn tVitiÉ'do'biFe na «^ilr^lcplaija*. 
Ace.'Ritfr^Aifeilea aatti*i**a,l«i <«iwti ' *<t«»i« 
nSîtM*'^ Mrit dflUMite'iiaetiAMe. OnijiMô' 
gïi<livlallrDtic élo^oenoe^qn 41>loDitltHi4kféit>*« 
Ma«tt-ltà jiaaaitùi : la'vërM Ke-j^tt^tàr^rmapti. 
qtita *l'UiM^WaiiléIWW>i>>i»«lM.-1w pr^tUtM.lliiKw 
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■Mt-partoit nu collier d"or et de pierrei préciensu , 
d'on pendoit une figure sans jeai, qD'on appeloit 
Li Vécilé (i)- Qnandillaprenoit, c'itait le ngnd 
ponr commencer l» BésDcc. il l'appliqaait an parti 
qai devait gagner la cajiiH , et c'éloit It forme ^ 

Va dei plas bmu artifices dei Egyptiena pour 
conserver leor» anciennes maumtii étoil de Us re- 
vélir de certaines cértmonies qni In iaprimoieiit 
dans les eaprii). Ces cérémonirs s'obiervoient avec 
réflexion , et l'hiunear ■érienseoët'Egjp tiens ns 
permettoit pii qu'elles loiiT^ssent en simplet 
iaroinl*». Ceax qai n'avoient point d'alTairei, et 
dont la TÎe étoit innocente , poavoieut éTÎter l'exa- 
men de ce «érere irilmiul. 

Mais il y asoît en Ejijpte ni» espèce de ingament 
^at4-fait extraordinaire, dont penonne s'échap- 
pait (i). Ces! une consolatioD en montant de laisser 
ton nom «n estime parmi les hommes ; et de Ions les 
hieu humains c'est le seol q<H la mortnenoaspcnt 
ravir. Mais il n'éioit pas permis en E^^te de louai 
indifféremment toiu les morts : il EsUoit avoir cet 
houuenr par an jogement public. Aussilât qu'on 
homme étoit motrt^ourinfenoit an jogement.X'ac- 
casateor pabÛo «toit àronté. S'il prouvait qne la 
. conduite dn mort eât été manvaiae , on ra ooudalii- 
aoit la mémaint , M il étoït privé de la a^pnlture. 
Le penple admiroit 1* pouvoir des lois , qui s'éte«- 
doit in>qu'a|»éa latnort ; et cbaonn , t»Qcha da l'e- 
xemple, craignoit dedéshoDorersa Bcmoit* et ta 

(l}DlOD.lib. l,HICt.S.— (iO liU. 
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famille. Qot ù le mort n'était Tonnaitica d'iacana 
faoïe , onTëoMTeli liait houorablemsDt ; Sa faÎBoit 
*oii panégf riqtie , mii^ sans j rien mêler de M oti»- 
lance^ toals l'I^^^pte «toit noble , et (TiilUati on 
n'y noâioit de lomnçe» ^ne cellei qn'on t'attiroit 
par san mbrile. V ■ /> J/jj «-t». ,. ^ 

>• Chacun uit combi en carieOKiueid le» Egjptirita 
conaerroient les GorpAmons : leannii>iiiie9 se voient 
«acore. Ainsi Uor reconnoistance tuf ws leuri pa- 
leQts étnit immortelle ; le) onranis , en voyant le) 
corps de leara apcèlres , *e looTeuoient de lenn ler- 
(n* que le poblic avoil recennoes , et l'excitaient i 
(imer lea lois qn'ilalear avaient Uiitées. 

Pour empêcher lea empraoti , d'on naiasent 1^ 
foitiéantiae , lei frandea , et la chicane , Tordon- 
nance du roi A>7cliii ac penuettoit dWpruDler 
qa'k conditioD d'^gager le corpi de wd père à celai 
dont on cntprontoit (i). CTéloit une impiété et sne 
infamie tout etucDablede ne pat retirer auei promp- 
tCBient on gage ai prérienx ; et celai r|Di nion- 
roit aâiM s'être acquitté de ce deToir'étoil privé ds 
taaépaltDre. 

Le royaume étoii héréditaire ; mais lei rois étoient 
ohligéi ploi qae ions lea aalrei i vivre selon lea 
loi»(a). Ilaenavoienidepariicnlieresqa'nn roiavoit 
digércei, et quifaiioient noe partie de* livres ucré«, 
C*n'estpa*qa'ondiipatâtrienani[oiB,{iD qaepef.; 
aonne eût droit de lea contraindre ; an contraire , 
. on le* reipectoit corame dea dieux •- naît c'c*t qu'une 
coninme aocieDoe avoit tout réglé, elqn'iU Des'i-:- 

(■i)Hr.aDD. Ii^. î. Diod.Iifc. i,«et.a.— :;aj/iiy. 
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*i»aiait' p*g de -rim auliemeiit que Ican (DCrtrr*. 
Aiiuî iU soiilTroiEiil uns p«n> non Katemcnt que 
U iffalilé dra TUndnel la nieiiue 4a boire et dn 
miDgcr lenr ^ n»rqné« (\) ( or c'étoit ont chote 
ordiuairi; en Egyple, otrtout le niaiide éloit «obre, 
et oà l'air do payi inipiroit U frngalilé ) , miii en- 
enre ([Oe toutrtlrursHearei faiaenl deali nréi (a). En 
s'Àveittantan paial dn jonr, lorsqoe t'csprït eat le 
pln« ner et le» penai*» l£.pln» piiri, ils liioienl 
IcDra lellrea , pour prendre Due idée plot droite et 
plot -véciiible des offairea qa'iU «voient à décider. 
SilAl qu'ils étoJeDt habilln ,'ili alloieDttanilieraa 
temple. Li , eDTiroiinéa de tonte lenr conr , et In 
Tlclimea étant à l'intel , ils axiitoient i aoe prietv 
plelue d'inatmction , oii le pot>ttfe prioit le* riieox 
de doDDrran priDce toatei lui vcrtna rayalea, en 
aorte qa'il tût religieux eavera lei ilieni , doni en- 
veri le* linntines , modéré .jatte , magoanime^'ain- 

Ini-mïme, panir.tint aa-dcuqaada mérite , et ré- 

det fmtea qne let rjit ponroient commettre : niala 
il iDpposoittoaJouriî qu'ils n'y tamboient qne pli 
tarprite , on par ignorance , rliargeant d'impréca- 
tiona lei miiuitret qui lenr donanient de DiiaTUi 
conieila et leur dégaitoient la vérité. Telle étoit ta 
manière d'itulmire 1rs roit. Od croyoit qne lei re- 
prochei ne fiisolent (jn'aigrir leart eipriis ; et que 
le moyen le ploa eflîcace de lenr inspirer la vertn 
itoit de leur marquer lenr difroir dini des lonan^t 

(i) HM.on.iai.ï._(9)DioD.ia>. !,.««. a. 



RÉVOLUTIONS DES EMPIRES. i ig 
coiUonoet lai loi*, et pranoacéeggnvvmcut devant' 
lu dieux. AprèslapriAvet le ucriliRe , on lûoilau 

àet grands homme* , aGn qa'il gonvernât ton état 
par leurs maximes , et naintïnt les lois qui avoient 
TendntesprédéGesacarshCQreniaassi bien que leors 

Ce qni montra qae <?e» remonlrancei «f faisoient 
et s'écoatoieni sérieuacmeat, c est qu'elles aïoient 
lenr effet. Parmi les Thcbami , c'est-Ji-dire dans la 
^JHÎÛS. principale , celle oà les lois étoienl eu vi. 
gnenr , et qui derint à la fin la miilreHe de tontes 
le* aatr«,lesplas grands hommeiont été Ici rois. 
Les deaxMercnres anienrsde* sciences et de loatc) 
le* iDatitutioiia des EgTptieni,ranToi*indcB temps 
dn déloge, et l'autte qu'ils ontsppcléU Trisœc^ila 
«a le trois fois grand , contemporain de Moiie , ont 
été ton* deux toi* de Thebes. Tonte l'Egjple a pro- ■ 
filé de leurs lumières, et Thebes doit à Icars instruc- 
doua d'avoir eu peti. de msuTsis princes (i). Ceux- 
ci étoieat.éparg^js pendant leur vie; le repos public 
le ïonloit ainsi ; mais ils n'étoient pas exempts dn 
jugement qn' il fat !oit subir ■ près la mort (3). Quel- 
qoes DDs ont été privé* de lasùpallnre : mais oncn 
voit pen d'exemple* ; et au contraire la plapart drs 
roia^nt été li ché ri* des peuples , que chacai plen- 
n>it lenr mort autant que celle de *an père ou de ses 
enrsult. 
. Cette coamma de jnger les rois après .lent moit 
pa£j^ si sainte au peuple de Dieu, qu'il l'atonjonra 






iSd TKOiSTEME PAKTIE. 

pratiquée. Nom tojoui diDi l'ierilarc qnc'lei bi^ 
«hBnliroiiitoientpri'ïéidei» «pulture de Inman- 
efare«,«noiiinppreiioB»dflQMphefilquee«tte ci>ni 
tome dnroit encore dottmpa itei Aamon^iu. Elle h>> 
soit entendre lax roù que si Icarmijestile) meiao* 
deniu dei }a(;eineilt« hnnuiaa peadant leur xie , iia 
jre»ienQentenligqp»ndla mort Us a cg>lG«»u,aD- 
itet hoointn. 

Lm EgTptieiu itùieut t'esprît inventif , nuia iU 
le tantnoient u» du»es niiles. Lenr* ASereaces (ml 
fempli l'Egypte d'inrentiona merretileaMe , M ne 
liiiaTaîentprHqDerieD luMéipnorerldcceqnlpon- 
Toit rendre Uvie Compode et tranquille, .k Depuis 
bisier aux I^ptteln la gbiireqa'îh ont dona jai 
leur Oatria , d'avoir iuTeaté le htbniiran (a); eut 
6a le troDve de toof tempt diDj lei pays raidat i€ 
la terre d'où le genre bninain i'e>( répaadn , et Ou 
ne peut douter j|g'il ne fât i-oaua d« l'origiDt du 
itinude. Anm leiEg^tiens donnent ib eui-m^mei 
nue ai grande antiquité i Oiiri», qu'on voit hial 
qu'ils ont confuudu aon tempa areu celai dci oom' 
ineacemenh de l'uniTera , et qn'ib oiu Tonhi lui at' 
Iribner tes ehoaea dDntrorigtuepa»o>t4ebieB lois 
totta lea lempt connua dana linr bijtoire. Uab ai )«* 
Eg Jptienl u'out pu înTenle l'agriooltBre , ni ka aD- 
Vcci arta que aoua royona dnjm^ le déli^ , Ua lea 
ont tellement pepi^tiofxnéa, et ont pria nn ai gnud 
soin de 1« rétshlic parmi l«a peuples oii la barbaii* 
lea nrâit fait anb1i«r , que leur- gloin *'e«t ^sei/ 

(.) Ant,Xm,a5.— (■») Di0B.lib. i.tecl. «. îhf. 
de liid. ctOtir. 



RÉVOLUTIONS DES BMPIJLES. i«| 

ipoùa grande qaei'iii^ tvoievf ilileaiana^tatt. 
Il y en a m^ine de ttè» ynppftv"» 'Ip'M """i "• 
t>eat lear dûpo.lct VinreacioB. ll>jii)iac Une piji 
«toit uni, ctlcilt ciel majoari par «twn^ aiuge*,t 
ili uni Été 1 m_ pre mier^ i, p b ^ cyifpr. le oaat* dei »»- 
tr^ ■■ ils npt saisi les pnmicn réglé l'année (/.), 
Ce) obiCTvatioas les Dot jj^ uitnrillcmcat dans 
r>rithuiétït|Di: ; et s'il ctt yni., ce qnç dit Pla- 
ton (a) , <|ue le soleil et la Inné aient enseigoé aas 
hoiumes la af isace des nombres , c'cstù-dire qa'oa 
■itcootmencc le^compiea régléi pa^ ««InidesjoHn, 
des mois ei ilea ans, les ^jptiens soBl.Uspre;oiïr« 

coonns , el ib ont tiuUTé cette gravide année qui ni 
meoetontle ciel à son premierpoint. . 

Pour reconnoilre leors terre. , .toas les ans cjn- 
Tencs par le débordement da Nil , ils ont été obli- 
ges de rcoo^rit à l'arpentage , qni leora bientât ap- 
pris la géouélrU (3J,,Ilsétpiealgcandiabterval(:nr9 
de la nalnre , qui, danannaijc si ««rein et sonsuu so- 
leil si ardent , éioit forte et féconde parmi ^z. C'eHt 
anasi ce qni lenr a fait inven(>r,oQ perfectionner la 
médecine (4). 

A.ïnsi tontes les scienc«s ont «té ea grand. bwV; 
nsnr parmi eOK. Le* ioTeuleurs, dfs choses ntiles 

[. C'est ce qui * 

(t) Ih.AT. t^. Diod. lib. r, Hct. 3. Herod. Ub. ». 
^■*)PuT.,iaTini.— (3) OiOB. lib. i.MOt-a.— 
'4) iti<i. Henkd iib. 3,iiû(. 



iSl TROISISMB PARTIE. 

CMMier^ IM'tivre* dcIcttriil^K Mtecttrts, et Icia 
flBtlWgBfflw'i-ftnitWtfyi liVrég aiVitil l|i). Le pre- 
ttl'ct- (t« totta 1h peéflèrob bti raie dit bibliot&M 
tfott Ht mIM <)'^\ple. Le tilreita'oii Imrdonnoh 
intpiruit l'éliVie' d'y «tfli^er rt d'tn pénétrir lu i«^ 
cnti: on les àppeloit ■ le irésrtr de» iWnedes de 
» l'iiuc ■ : elle l'y ^nérinDil de l'igiionnce^ lapina 
dangereuse ié m nUladûi et Ik source de tnntet 
le) ^attti. 

■ Ufaé dei ehdMs qa'Jiii (mprrimoli le plu roite- 
aietit d*o9 -t'ésptit des Egyptien) ^luit reStime et 
IVnionr de le6f paMîe (a). Elle *toil , diaoient-ils, 
le lëjOEn- dei diiux ; ils j «<roieDt T^gné donnl dèé 
ndllieri ibUai* d't tlU^)'. Elle ^dit In me» iln houi- 
' lDM'ecdci»ttiiUïnx,qn^'ta terre d'Egypte irrosé^ 
da Nil avoil rûtviUis pendiiit que le rérte de IM 
llitltré était (térile.- Lï> pr*trei, qui coiiipfMoient 
l%jsii>ire d'Ef^ptede cette mite immeuM' de lîecl^k 
qà'ils ai r'emtilîasolem <|tie deftbleietdesgéiK'flla: 
gtet delea t-B diein , le hlûnent ponr imprimerdani 
l'eiprit d«i penp^M l'mtiqDité et ll'linfcletsè deleiuf 
jrâjs. An nsK;. IMir Itute hiitoire^toll renfefaM 
daita de* IiotdM nilohtiables ; maîi ils ttuavoieltt 
iMaD de se perdre dana on afaynu: infiBi de t«iBp> 
qnï^cniWailf !ea approcher de rétetnile". 

Ce^undint l'àmoDr dt la pairie avoit des foâ/li- 
iHFnla'plas •olidca. L'I^ypte étoit en effet'l* pics 
bedu' fiaip de l'iMiTen, le ploi ibàndant p«r W 
■ntme, Unneiu «dti'n par l'art, le pl«* ricbcï 

•■(i) DitHi. Hbii, tcet.9.~(l) PuT.iaTÎB.Diod. 



SÉVOtOTÏONS DES' EMPIRES. <Sï 
le pl-o* eosamoàt , mt 1« plot omit par lei leitit'tf 
la magDÏlieeBCE dase* r«it. 

Il n'y BToit FitQ qn» de ^imlt AtDi IniFS 4nieiM 
et diDS IcDn mvaai. Ce qn'ib ottt'Faiï dfljlilnt 
iKCToyibke. Il 'pleat nreMM>t«D E^;pt«')-nMi> M 
flsnva , ijni I'utom tMiM par s«* iléboTdatBeAHtV*- 
fin, lai ipporte l« plaùt M lu Qeigvt dnnitrti 
paya. PoBT vdltiplÙT nnfleB*» il biS^fntMII^ 
l'^gypM étoôt tnTETMe-'d'iilM intinils «lel'tMunfe 
. d'une Jouf^nsncpt d'une largcBrnterojaMe (itiiLa 
Kilpmttpitftar-MiU U'fécnndii^ aTge Mt«ux ntn^ 
laiiH ; imiHnit'Ies TlLIca snif e illei-, et U gi » u 4 t 
mer avec U mer rooge; ealHIeBoit 1f' camiiiniM 
BD-dcdans et an-drinni il* royaiunejeClf fertifioft 
aauut l'eaiteini:^* ■nntqa'UctaitiAkiMUnihiB 
et le nonrricitr et ledBf«Tuwird«-t'lt|tn>W. Oaloi 
i]Hiidounoh:lBGanipa(>c; maii tes'ViUM^rAMiï- 
■MsaVec dMtnnau.imnieiuea , e(s'é(e;T«Bt ooniB* 
dà iilei m milieu de* niuc, ngardolent t*M joiji 
de-cMla luateor tonte la plaiBe inondiie er*6iiten^ 
•enbtc fel'tilii^S'fM le Nii- Lontja'il to'eofloiinStMt 
neiDTe , dm^gniid* 1*« otenaéf pat lefimia tM JsidM 
ÂBir«nn aSE (ans répandais.' ll>'W«it«t'lMl|f^Mi 
Atrget prépamB: drgrao''''^ Bdlsfel lek npvrOiCMC 
on ieKki'mnwm mIetb 1b- bunin ; v les «tAm tjvA 
tenmtnitene séjoarnoiiiDC lur Ida lenre« ^n'aMuiï 
^[n'ilfalloitpOBC kietigitt^Ma,' -.<.i.! 

Tel «tait l'naigc de ce f[iaii<l'iae.-i|N'nii-ap|pélcril 



^ :Tlt01SlEHE'PARTIE. 
, r«voit ^lit Iftùe. Qd «t Mtmni qnuiil (m lit, 

cWÙMUt «fat ipiiSia-Tinfti de ne» iteocg. Poar ne 
paiQt pfl'4Te t*ap lU Jumnn larrei en le <;Tatmat, 
^ .4'*>;<H>, «(«xdn princtpaUiocol :âa cUli de la 
lihg*, Ui 'p^abs «B vaipit ua priacc des 101110111* 
iWMfiHMi ctltau -qnuid U (cm ne prodoiioit 
nvtff en:ù|»iti((* trfwjn'CD.U (vnrnni'â'eaaz, 
QniHf yruiidea ^douLebaou» pohoil rar sa irânt 
dfn^ SMlDC* «aiUiMl», rnutJe Mjm, otl'antn 
de H feame, *rc|r*oieBt de troù.ccBtt pïediaô 
Witww 4« Uc»*t OCBBpQi«Bl iàm llei eani on p»™l 
a^ftaoi àitiiV filn fuvoHiit roir qa'on Ira iToil éà- 
|*M*l^NiS^«Je«Mi«-e*téié templtfelmontraient 
^an ivii» 4UM /Hndne avak *[c Stkt de main 
Â'hMtiafirifOWOiHalprinCe. : : 

CffiI.qH j»e nTcnt pai jtnqu'à gntl;paiut oa 
p^t ..qiéptg^l la lem t prennex pvu feblai sa 
qnloa faaautB'd|i ^ODiltrB derTiUr» d'Egypte (1)^ 
Ltt.riebnaeiBhiii iitoit pu moina ineniTaUeiilii'jr 
•»a>ait paÙM<)ïù aefit raOïplM^ Maplei nugni- 

*. fiv'W^.iiainpeTbeiiMkù. L'aicUteaMara 7 uton- 
ts<^lipittio»i.eioUe,nabletiiiiplicitéeiooMegraadnir 
^^i»i^Ul'Wpnt..Da loBgDe* gtlerica j étatoieM 
^yMiilfitùnk que UCneepnraoït.poiuiBbdaliai 

L l;ludlV.lSpitti*<>il^di>f°t«'aazpla*bell«.Ti(kide 
l'nmTert (3), Ses «Bt pottea chantées pai Hoiatre 
MA>«Oiinofca|da.lc>iit le BOnde. EUe n'^biït pas 
|B<HiWpaii(>la>-a|ar«1lcjioii'«aHc,Maaa dit qn'ella 
pOUAt 'aîiv.K>nireiueiiiUedix mille combattanta 

(i) HuoD.Ub. a.I)iod. li)i.«, t««^-^a)I>i4».i(. 



ptrirtarnba ieitt fotta (»)i- Qu'il y aitsi.rDaTent , 
A l'ia^cn^inn dam -vc inonitm <rfo»ioiiCTi »«tjl 
a^M^qt>e ma pm^lféMdtfinBBliialtla. n ... f 
.^Xea'Ciei)aet,l«a SdiTiaiiu.aMo<UltrÂM iqa^ifi^ 

qmt luvout* ^ tmt la i-edwin éloiAM «^giitt** (a), 

rà'octu vil)» ^loil kiii»! i]s:u)n)iiinl;Ni>». (U»iU( 
^wote'taMm ^Klqne.alHMs 4'iaiai>i|ipanibl« |la»f 
U^ niiilei4«n ln:««rrag«t 4f« . ttfypiieQi «toienf. 

itoieat dutoloKsct (3); lenrs cnlotuitictUMeiU ÙB' 
aam*;' iiËgJfttr y hioit aa >^nad « i et iVOoIoj^.frBp- 

^BEie*-7miT JeikÙB,iuavr(oqjbiin 8Q:lcii«B«t»0r 
uiitpat laiiuiMte drtjiKtjwilionOi . ! , -j: 

. ■ OnatlwnunaH (Ji).dM« U fifç^f smw mtc* ibifn 
qoc ti>it £■ jMm li*. la ïliâWide ), d^f (wi|t)«^r ^ 



a««>tiitimioiitiiiBOiii]ir«lilB9-,C>nT.«<i9yre>iin>i<»Uf 
DU {uCaic-dinu lis R«tè>.^mbltf»i*'^^^^oh)t<t4< 

(MiTngca; QiMin.dlMaÀ.peTtc,il«T^«^ ■t'b'Hai^ff 

nri qat leur finudoor lmc 'r«nitii9iiftlei>.<wciii 
. d'areanea à qiutm portiqnci dnnt.^AfM^^siOOn" 
ka f«iil. Qnalle'nugBUieeMIB.jn.l^MUf VmmIiw,: 
EBEor^nesK (jDÎ «oDi OBI décru ^^irb^g^tniE^r 
fice-n'tmt'ila pis tm ix tciiip*d,'eB ftnt lDiti)PT„«f 

II, 6n. — (3) Buon. tt Uiod. lof^tit,, :- (^ ''JOtEff 
■Dp. p»r M. Tt*«Bo;. 



ne ■aat'pai'Bifrtê-i^atti<4^n^iairT»laali»>tii4' 

ulle , qui .afrji wt w Mmt ifciwwttiwailièg. fe Mi««a 
péilW'pilaif^iéUili>MBl<BHde.'iiiJTim|t«Mli>iuiei 

lit I iirli iii('li^'*i'1'"tii l'iiinin'U S i.'.B TTrr ijii liiiihii il'iiji 
piratntiitiiljcS'ioahtaniDèniVii'DWt-iaiiR E«i|ai 
îprrmv» ht ^Bxdvt^paayi^riti MDipi^'H antMicn- 
nnit encore' pM'ai'k*raiB«'4cMR«di«iNbl«'^fc 



dtiteOndr les fJofiucaniTae*, et qiae'l>e{irâiDcdteD4 
■□ui loiu le) Ttoberchei qu'il lanfairedc^ (du 
beànt □DTT't^ lt«la)i*laii»«.ilel'»RviiciHn>i»4!e 
pu tM digne ol^t d«ie«tte aobtf>aarioii]éi,^e tlq» 

, ëbriTïir-llfa bcital'M qne la Tlrfbaide ntfrfmpaidéa* 
Ma iîéi*iT»V** '^'*'**'ot*ir nofr* ««AilMtBiXidm in- 

' 'TCnlioni 'An l'E^te>QDcll> poioanoe -tt quel art 

' »JMCiin'd'nii Ml (l*y« tv-mo^Bcide'rnnîriM^ 
Erqdellêi btodt^ Détrouvitoit-anipa^^im .po»- 

' T^t-Aai'd«tlr*itienTfaW<7^a<^Da.aiHoiii'ï'elk 
<H« dAioirt^ 4e) lAmeiùiMnrnlI^DM^! i. ,. i 

"'^'II ifaffaT\àiw.t qil'i l'Kgj^M de Am^ de»»»- , 
irinptMi jlén^bif oMéritè. Su obclliqgt* loal aal 
comitiroMdÏpii) «BtiDt fti lear beauté <)ne pu 
leur harrifeM^'U priacijnJ Draementtl^llOBMf etU 
pnisEance roimine, déscipértnt à 'jt^itT Iw ^TÎP- 
tiena, a ct'jf Hiifiniià pour a gmBàébviîviipKni' 

L'EgTpl* n'avoit point encbreVii it graaà* Mi- 



RÉVQWTflpt^DESEMPIftES. iSj \ 
-£c4>i,qna la loar de Habcl, ^and «jle ini#p»« 
sei^ïriuftiie», qni, pat, leat. figure «nluil qnep^r,, 
-lear . grasdenc , liiompVnt du tunpi et ies bar- '. 
bare».,L»bpnauut dea Eeyptian» Içar Ct.aiinei: J*«-' ' 
loD la apliditié.st la réguUritc tOD.u.iuM. N'ot~ce 
poiot fpcU ulnn pt[[ff, d'elle-nitoia à cet.ajr 
■iropleauk^Qel.oo^A Uut dnpwnp àjEveoliT quand 
le gont a ilé- igÎAé par dea BniiveiDléi et d«'-ti^- 
.4L*«*e»lliWB«'?-Çnoi-qB'ii"> «oit , les Efïpymia 
{H'ont aimé qa'mui lui;dift9e réglée : ils p'oKt <4^' 
cbéle noyTCiB ;et Le ^nrprenaut^ qqti tlf na U Ti- 
liàfé iiiiiaie de la ualore ; it.iU*e.vaDtoica(,d'£ti|a 
UaïaoU.qWa-Tdilwï-l'oiti.CoiWiie le» d^ni ,,4*f.f3D- 
,t|)igM .funtORtelf ,;L^t inMiriptioM dei piiaïqidea 
,B'B(oïeDtpaan]o:D*DtiblEa qat rauTrage:«llei,p«r- 
loient-aox tpccuteun (_.\), Une de, cti pjiainidu, 
.Util! dq.itHqufaj-HTfiiùaaii.pac wiu titre qii'o(u»o 
liaidjt bien d4.l1 Gomparei' au» autre», |it •jqn'.dJfl 

• ,«liû| aaMatau-dciMu d* touies liw pj[anitdcii,fa« 

• Jjipiter était g^if-defioa de lou^lea dieiti- * . 

HÙK(iA«lfae«ffoit que faiMUt lu bi>wa'V>it'i?T 
.BMDt pMaIt.|iai-naat, Ces p]muLi((i il^i^i.4** 
(OmbMUV -(a-^l.i ^ivwff t, Aei , ipit quÀ Af* •l'» t-M'tf * 
n'oDt-ils pai eu le poaToic d'j tlrt iiilinmé(,Ff,jlt 
: n'ppt p»t j uoidcUm.ié^uilcM. 
. Je DB pul*F<ùi,paa djucbêiu paUi* qp'opiappv- 
Uit.l*.Ul>îrintlit, ii tLùodale [î^ qni i» Tuiw 
Bow .•t*nt«itiqi^'il étoit (ilag tnipreuaot <]ue le* 
pjcamiilM. . On lajiDit bâti. inr le bord do Ue 

d.lib.i. 



iW - TUOISIEMÏ'PAâTïE. 
'Myrâ,«^oBlni'**oit donné imiTDepr(F[IOTtt<ln- 
sce'l s gnBdnir. Ad réite^ ce ii'én>itjn('Bnr«ni 
■bdI pilaia qa'nu migniftjat «ma» de Aoâié palan 
dilpoaci icgulièrement , et qm coaniiiviqaoieilt 
eDWBtble. Qainii ceata otumbrt* mflési dr tet- 
nHC> l'invn gâtent antoar de donie utlH , et ne 
lliuoteat prit^t d« aortie il cénz'qaj faô^graiedt 
1 Ut TÏiiler. Il y hHmï antant de bâtiveniii jMi^t»- 
kmat«n!:Ceibâliriieiita iffnttwaiai éietèot déniai 
à U Kpnltnre dei rois, ei taeiiré (qni Irpoorroit 
fire aana lioaie et uns iiplont l'iirtttgUfataJt àt 
■Feïprit haniain P ) h noarrlr lei fchncodilei laCMi, 
'Alntane natim d'aillmn ai aage /■notlaMiIieitJ. 
'" Tdua rOH étounn deTirirwni:'dbrti*{^ifi«eii«« 
'diiu le> sépolerea de IVlgypte. Ctééifé^tn qn'oh 
: In étigeoit cotoaie de> moDtimeDta aacÏEi poar por- 
"lee km: lieclei fntBH II méiiMiM 'dca ^Oiti priu- 
ces'l OD It) r^ardoit eacore contme dea 'denwnrM 
ItetnellB. LnoulviDaétiMeMaptieMMAefr'bAtelle- 
rieb (() oii l'oD n'étoit qti'en paaaant ^ et perdant 
ttùe *ie irop coaite podr ^ini'B.çr'IMf'attt"dt»- 
àBÎiii ! iiàU lea nùbona «ériuËîiW'itàieM' Jei«^M(A- 
heinx qoti Qoiu Aninat hàMër 'itlitut A>* «teelea 
'ttiGtiia. ■ *, réyv ■y/'i''i V\y>'-'-4'^ê -. 

An reate, ce n'éiôit pu tiA-Ics dnrilé* iMiiiiBéca 
que l'Egjptc travaillait 1«^hii.'SMïh» nbbléiftra- 
▼aax et toa plus bel art éOD«b>oit'l'fotttet-t^ 
boDiiaea. I« Urece en ÉlDJt ai [tcMoaiUe ^ qaeaèa 
|ijas graoda homtâtt, an Hoitaera, nbCjthafiore, 
on-Phtrai-Lyeargoe- m^ms-'et-fiolon, eea deoi 

(i) DioD.Lib.ijwel.x. ' 



SÉVOLUnONS DES EMPIRES. tSg 
,gtandi Mgialitciln^ et lu «arns qn'il n'Mt pu be- 
BOÎQ <le nommer, allènnt appTsnilFe U ug;cue en 
Egypte (i). Eita a Tonlu que MaÏH mime • Tôt 

• iDitrait dans tonle U aagesM de» l%;ptieD> ■'; 
c'tit paisU qD'U » commencé - à itn pnUunt en 

• parole* et en ccavres (a). ■ La viaie ugene m «ert ■>' 
de tout , al Dieo ne Teu[ pai qne cenx (jo'il inapire 
ncgligrnt Icamoyenaliiunaini, qni viennent inaai 
de loi 1 laur maniera. . 

Ce» sage* d'Egypte evoient étndië le régime qoi 
fait le* eaprila lolidei ^ les corpa rohuaiea , le* !tm.- 
mei fécondea , et les en/awa vigoureux. Par cemo^n 
le penple croisjoit en tiDiobte et en force». Le prjt 
éloît lain tmtarellemeDt; mai* la philosophie leni 
avoit appris qne la natsioTent être «idée. 11 y a nn •^ 
art de (<inB«T le* carpiaa**! bien que les asprila (3). ^ 
Catart, que notie nonchalanee noBia fail perdre, 
j- ^ît bien eonao des ancicos, et l'Egypte l'aToit 
.trooTé. EIIb cBployoit priAcipalement.i ce beau 
desagia la frugalité et tes exercice*, i Dans o» grand' 
champ deWttilU qtiiaélé vupaDjI«vdpte(4),Je« 
crlne* des Pécses , aué« apercer^. et oeni- dei£gyp- 
tiens, plna dnrt-qae les]nerre>anaqaclle*ilaétoieiit 
mticB,'manIroimtla Ainileiie de* aB*etUrobnstc 
■oonitifntion qu'une noaurittire frugale et de Tigou- 
njenli eaeroioeB' dannaient aiu tatres, Lticoncse ji' 
-pied , la eourseichevil, U caui*e dans les chariots , 
■a pratïquoii eu Egypte avoc nns adieu* admira- 



igo TROtSIEUB TAlTtE. 

kte, et il n'y itoU point dini .tant raniicn de 

aigiUeim horamei J e eh«T«l qne 'les K|[Tpti«u. 

Qiund Diadore iiona,dit(i) qa'ib rejeloimt Ta 
latu conune nn exercice qui doiwoil ooe force 
dangneate el pen dnrable , ij. ■ dn reniendrE de !■ 
lune oatréedeiiitbletei, qne U Grèce elle-mfnie, 
qnilaeonroannil dans m jeax,avoilbUmée comme 
pen coDveii*bJea«i.pera>nD« libres ; OMUaTecw 
certaine modération , elle étott dif^ne det honu fng 
jeni; etDJodorc Ini-mtme DoaaappreBd(i)qDele 
Merenre de» Egyptien* en iTOil inventé le> régla 
■■uifaiea qne l'art de forain leg cotpa. 

. II latat entendre de mtme ce que <lit eDCOte eet 
■Btenr (S) t«iicliaiii la mmiqne. Celle qu'ilfait m^ 
J>riser aux Egyptiens, oomiae capable de nuullii 
les eooragee, cioit lani donlecem nmaiqae nollc 
et effémioée ' qui n'inipire qne lei plaiaÏTi et tme 
^itUB tendreist i car pour pelle mnaïqnegénérenBe 
Aoot les noble* atoorÀ élèvent- i'^apritellfrcecor, 
lea Egyptien* nVroient g«rde deis mé^riteF^pDie- 
^e, telonbioSaf» Diime (i) t'tpnr Mertnre l'avait 
iiiyeBtée,M'nobt aouù ivraie le plticfirave de* 
IniirnnwaM^e .nasrilt»: Basa l« ^«petaiidq wle d- 
tlellè ilet'Kgypéeni(5)f«à'V(vàparti>ite9càTnw- 
nie le^'Uvrea ^eTriHnigi8M,'on voit ntàtebM.i la 
t^le le chantre tenant en nain • na mg))^ de la 
«mniiqlie'O* ne uia'|M< ce qneo'ett ) et le bvie 

(i)&ob:kI*. I. i»ct.i. — (Ti) ».fe«.i. — (3)/*. 
Kct,ï'-K4) /#. aect. f j— {5)CLaHiAtM.it»iB.I.6. 



Googk 



RÉVOLUTIONS DES EMPIRES. IJI 
Bnriit l'Egypte n'oubliait rien poprpol!rr«pTil, 
•anoMir t« ca-nr, et forliRer le corpi. 
'~QnaiTe Ccnr mille aoljaii qu'elle entrcituoii 
^tOKnt ccbi de ttt citnyeiu qo'elle extrait kite 
jln» de loin. Lei lois de la milire m conserïoienl 
aigémeiit et COihbte par elles- m ^m es, pirctqne Ici 
perei lei ippnMoieDt à Uars tnhnta : car !• profei- 
(ion de li guerre p«uait de père en SU comine tel j 
autres; et après les familles HCerdolalei , colle» | 
F les plilg illnttres etoienl coMtne I 



parni 



unnt Ut bmillei destinas IQZ n 



u dire ponriant que l'Egjpte lil été 
goe/riere. On » bino avoir de* Ironpei Tégléei et ■■ 
entretenues ; ou a bran les exercer 1 l'onbre dini 
les travaux roilluire* et prmi In întges des coni- 
bâti : il n'y s jamaii qne U guerre et les combat» 
effectiFs qni favea> le) bommés gncrriera. L'Egypte 
aimoitia paix parceqn'elle aimoit la joatice, et n'»- 
voit de soldais qae pour sa défense. ContaUle d» 
son pays oii tout abondait , elle ne aongeoil paini 
•ux conquêtes; elle s'éiendnit d'une- aune aorle , 
en enToyunt ses colonies par toute la terre , «t ayee 
•lies la polïtesje et les loia(i). î^ea Tilles les plue 
célèbre* veuoïeni apprendre en Egypte leuraabli- 
qnités e> la source de teu^ ploi belles instilniiona. 
On h caastilToit de tons càtés snr let règle* de la 
■igease. Quand ceux d'Elide ç^ytent établi les jeui 
olympiques, les plus illnitres de la Grèce, ils re- 
cbercherent par une araboisade aolennelle l'appro- 

(i) Plit. hiTim. 



199 ' TROISIEME PAKTIE. - 
bAiun d» Egyptiens, et appririDt d'eux de noa- 
Teaal mOyena d'enconrE^r l«i combaltanti (i)^ 

. L'Egypie rfgnoit par ses cODwili ; et cet empira 
d'eaprit loi parât plos noble et plus gloneiu que 
«elai qu'on établit par leASTmes. Encore on Ç learoia 

unts de^oos lei mis de l'Egypte, jamais ils ti'out 
entrepris. »^ les dynastiea voisine», qn'ila ont oc - 
capéea scnlemeot qaand ellei eurent été envahie* 
parUi Arabes j de sone c[u'ir raî dir e ibie» ont pln- 
tdt enlevées ani étranger* , qn'iU n'ont vonln domi- 
nor SOT les natnrels du pays, 
. Mais quand ils se sont mî'léa d'Atre conquérants, 
il* ont (orpaaié loni lea anlras. Je ne parle point 
d'Osiria, vainqueur des Indes; apparemment c'est 
Btcchos, on qtiElqtie autre béroa aussi fabuleux, le 
père de Séioalria (s) (le» doctes. v<nil*nt qoe ce soit 

. Aménophis, antrement Memnoa), ou par instinct, 
QP par hnmeor, on, comme le disent les Egyptiens, 
par l'autorité d'nn orocle, ca[)<;ntle dessein de faire 

' d* «on fila nn conquérant. Il s'y prit il* manière de» 
Egyptiens, e'est-i-dii'e avec de grandes pensées. 
Tons les enfants qui naquirent le même jonr que Se - 

II» fit élever comme ses enfants , et btfg les nilmn 
ooïns qne Sésiutris prêt diiqHsl ils, ét^iient nourru.. 
Il ne pcn^voit lut dcamer de pLiuIidelis ministres , 
lû desrompotpiODapluiiirU^eseacDBiliaU, Qnund 
il Fnt nu peu avancé en âge^ il lui fit lain ton ap- 
pieDti»«ge par ilK^^hp' contre le» Aralws. Ca 



(t) Huion, lili^^(3] DiOB. 
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AtirOIUnOKS DES EaD>lRES. io3 
jeniie prince t apprit à •apport«ttaf*im et la loïf, 
et loiunil cittfl lution juxjnlakm iadaniUble. Ac- i 
conlnmé «m trayani: gUBrrimi p»r eatle conquête, l°"' 
•on père le lit tourner Ter» l'occident de l'Egypte ;' 
il ittaqna U Libye ; et la pin» grande partie de celle 
vaite féflips fut tnbjagaée. 

En ce temps son pcce moDral et le laissa en état 
de tosl entreprendre. Il De cOucnl pas as moindre 
dessein qoc celui de la conquête dn monde (j) pinaii 
■nue qtu de Kiriir de son royaume il pourrut i la 
^fkreté do dedans, en gagnant le cœnr de tons se* 
penptes par la libéralité et par la justice, «C réglant 

dence. Cependant il faisoil ses prépaMifs : il levoit 
dea troopes, et leur dounoit pour capilainea les jen- 
nes gens qoe son père avoit fait nourrir avec loi. Il 
y en avoit dix-aept cents capables de répandre dans 

dn prince. Cela fait, il entra dans l'Ethiopie, qu'il 

l'Asie. Jérnaalem fnt la première i sentir la force de 
Hsarmei. Le téméraire Roboam nepnc loi rélister, \ 
M SéMUItia bdIctï les richesses de Salomon ; Dieu , 
par an jnsle )ngement , les atoit livrées entre sas 
msini. Il pénétra dans le» Inden pliu loia qu'Her- 
cule ni qne llacrhua, et pins loin qne ne fit depuis ' 
Alexandre, puisqu'il aonmit le pays au-deU du 
Gange (a). JugcE par-U si les pays plus Toiïins lui 
résistèrent. Les Scythes obéirent jnsqn'an Tanais : 
l'Arménie et b Cappadoce lui forent sujettes. II 

(i) QiDu.lib.i.KCI.'i.— (i) au. 



i^t T&OISIEME PARTIE. 

Uiilitiiie nilonic dana Vidcïeq TOjinnit it Oolchoi, 
on 1h mtcnn d'Egypte wot tônjonfi àaatiariti dc- 
pDÙ. Hérodote a va diDa rAtiemiD«irë,d'iuuinwt 
à l'anlrt , la motiiineuta de ta victoirM, avcd'liï 
iniperïm inanipiimii de Séaostrii roi d» toÎi tx wi- 
gnenr dca arigacan. Il j ta iToit jatqiie dA*& 
Thnce, et il étendit son en^lra depnû le Glnge 
jnaqti'in Duiolie. La difBcnllé de* Tivrei l'enipJctu 
d'entrer plot rranl dan* l'Eanipe. 
' Il r^Dt apréa nenf ana , charge de* d^pooill^a de 
lonalea penplei viiiicns. Il j eaeot qDÎdéfeudirrm 
cDDiagnuemei» lenr liberté ; d'inirei céilerellE un* 
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IDOnamenti la différcace de cet pcapl», en Cgare'a 
hiéroglTphique^, à la manière des Egjptieni. Pont 
décrire son empire, il inveou lei cirtes de gingrU- 
phie. Cent te loplea faraeni, érigea en action de |r»i«i 
inidienitutélwreade tonte, lea Tille., fnrent fei 


premierHansdbif 


i eni a 


IcpluÉbellea 
oin de publier 


T^St 


«criptions^qneces: 
Téa .an. fatigner s. 
Us ménagw et i n< 


grand, 
s faire 


lODTtagesaToif 

t.(0.11»e,lo, 
traTiiller anx 


Lt«filoi«* 


. de lea yioroire. qn 


e le. captif.. Salomon 


.InienaToil 



donné l'exemple : ce sage prince n'avoit emplnyir 
] 'qne lei peuples tribuliirea dans te. grand, onirtfn 
ijni ODi cmda wn irgne immortel (i). L« riloyena 
étoient ailacbé. 1 de plni noble, exercicvs : Ils »f- 
prenoienti faire la guerre et ï cammander. Séioslris 
ne ponToit paa te régler anr nn plna parfait modèle. 

(i) HuM..*tDiod.^i;f.— (a)aPu.VUI,9. 



RËVOLUTIOns DES EUPIIIES. lyS 
11 repu troutc-troù ans, et jouit long-temps de 
*ei triooipbci; faemcoap plu digni de glaire, tî le 
T«iiitB ne Ini eût pas fiit tnincFioactuuparlet'rois 
- nrinco* (i). Il aenble qa'il ait dédaigné de mourir 
oomme les notre* Irammes : devenu ayeogle-dans M 
Tiailleue, il ae donna la mort ï tni-mtnie, et laiiia 
l'Egypte riche 1 jamaii. Son empire poitrlantD» 
y«na pea la qnalrieine géDéntioi): BUÛ* il rtatoît 
encore T^D temps de Tibere(i') , de* monnmentam 
gnifiqnea qui ealDarqdoientréteBdaefetltqnanli 
dea tribntt, 

L'Egypte WonTiu bieplAt i sad hnmcnr picil 
qve: ou a mpine' écrit (3) qne Sésoetris fnt le pri 
mier'à mnollir, après ws conigottek , les mmurt de 
sei Egyptien), dans )> Crainte de) réioltes. S'il la 
ttat croire , c» ne ponyoit ftre qn'nne prêcantion 
qu'il pTenoit jianr us «iMeisenrs: car pâai lai, 
f ugt et ab«^ comme il étoi^ on né voit pat ce qn'il 
poUToit craindre de les peapldi qni l'adMoienl. An 
leate , Mlle )ieniée ett pen digne d'nn'si grand pria- 
ce ; et c 'éto it nul pourvoir k la lûrelé de tea conquê- 
tes, qne d*Iariuerafroihlir le conrage deaei anjers. 
Il ût TraiiaMi qne cC grand empire ne dnra 
gnarc: ilfkMpéricparqneligtieetHlrDit. La di*iaidn 
*exÉitenl^^Mi;4)- ffont ADyIu^a1«n•((:,F£tfa{o- 
pien Safcacon eMvaInt le rA^ameril éntniiM amsi 
bien- hk ^>et>f les , et y 6i d'aussi gwHles chosM 
qa'aacnn dea rôia saMTeta. Anaîa on ne vit nite' 



(Sjlïtis rnÔD.TB."! 3rër.Ëa£.puklBero(l— ^M^Hi^^oT 
•tDiad. lac. cil. 
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VBOI9IEHE PARTIE. 
D pkrciUe i la Hoiuie, pnùqD'iprèi ein- 
qnaDleiiu d'au fiigiie bcnccnx il moatu ta. Etbîo*; 
pit jKtiif obàir i dw mrliiieaatali qn'il crut dl-riu. 

]>- royiDoïc ibandouBC (amlu entra lu mùiti de 
SéthoD, pi^^e deTolcam, prince TeligieUE i it- 
mode, nuLi peu pierrier, et qniAcheri d'énerreTl* 
milice en nultniUDt lea gtai de gD«rn. Depnii ce, 
tempi l'Etal* ne m «onliot plus qqa pu deamiliuM 
étnagercft. On tronve ose «pece d'inarchit. On 
Uonre don» roîi choisis pu le peuple, qui p*rti~ 
gèrent enlre eux le gonTememeni darot^n"»- Ç'^ - 
eiu qni ont biticeidDonp^lsisqui compowûent le 
lebyrinthe. Quoique r£|^jpte ud put oiiblîer «et nu-i 
gnifioeucxa , elle fut foîble et diviiée tons cet douce 
priacei- Un d'euE,cefnt PAemiiiêtïqne^iennditla, 
naître pur le eecou» des f tnageu., L'£gjpte se ré-. 
ubiit, et denenn.Msa pniaunte peadantcinq on. 
Dx règnes. En£n cet encien royaonie, après eioir 
doré enTi^jonselu cents OUI, arioiblipar les rois de 
Balijlane et par Cjtni, devint la proie deCunbyte, 
le.plna insensé de loua lea prince*. . 

Ceux qui ont bUo connu l'hawanT de l'E^rple. 
ont Teconnn,<]u'elle u etoit j|tas belliqtwnse (i ) : vpne 
en «TU TU U* leitoni. Elle ^voit vica en paix eqTÏ- 
TOB trene «eots au , qoeod elle produisit ton pïe>. 
nier gneniec, qni lut Sétostcis. Àossi, mdgrdM. 
milice si soigneoietnenl entretanne, imhU iotoiis 
sur la fin que les troapes étanf em fo^t tout^ M 
force , iin i est nn des plus jgrands déftnu que puise* 
■«oii nnélat. Hais les choses hnmaiaes ne *ont poial 

(i) Si"*s- lib. 17. 






KÉTOLTmOSS DES EMPI11E8. jgf 
iMrUtca : et il CM m^l-aiW d'woir ensemble diiu I* 
perfeMioa lèa *ftï de ta paix BTec tVi'lVantaga de la 
^□1/1% : c'a\ Dni'asHn br'ITe dnrïe'it'i'^T «ofaiiiti^ 
•ciiê iitriH. QbelqaU ElbibilUnu ont tégaà k T}^ 
lindafaicct Inltmllc, entre iinirM SriMcoB,etjl' 
en qn'bii dM>ît, Tmi». Hiii FEfypié tirôit e«lte 
ntililfdC l'eiénfifiite conatitwionikHni état, que' 
le* élnngeri qai la dÀnquéroietit eolroïnil iln» «H 
niiEDn plmât qae d'j introduire Ici lent* : aiiui, 
changeant de miiitni, elle M cbang^t p*a de goa< 
Tenumenl. Elle eDt[ieilwà*oltfTiTTUaP«rM9, dont 
elle Tonlot wnTent *econer le jong : maii elle A'étoil 
païaÏHlt belUqoeuie pour se scrtïleTtirparu'jirript* 
Torce t^aatte nne >i gnndb pniuaiiM ; et lei Grec» 
qaj la d^endoient, occupée HillenrA^'étoieat cOn- 
trainti de l'abandonner : de une qu'elle rctomboit 
toujoars «où* ie> pnnaien maitres, maû tOnjonra 
opîuiilréiiiBiiOliaehéei >« anciennes coMtnmeB , et 
incapable de démentir les maximeA de aes premierM 
riii*. Qn'oifjo'elle en retint beaucoup de dirrws ion* 
Im Ptoloméei , le mélange de* m«f<a(* greeqBei M 
àJôatiqBea'j fut ai grantl.'qn'on n'y recùiuiat jirf i-> 
fus plus l'anfitone Egypte. 

Il De lifiil pka oublier que lei icmpa dei anetcDa 
T'oii d' Egypte lODtfort incertaiD*,tDfHiedan>l'faii- 
Iblra dei Egypticnil On a peine 1 placer 0^yW■D^ 
diàt, doni non* voyous de ri Bagnilii[nes ukidd'- 
luen'ti dknsDîoJore (i), et de ai belle» Durijnr* de 
ses coiubali. Ilaemble qntlelXi^ptieiiin'aieDliM 
connu lêpere de Sésoilris, qu'Hérodote et Diodiin 

(i) Dion. Ub. i.aaci.a. 
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VpD* PM ntko'x'B- Si piÙMi^pc ^t laioaK pliu nui- 
tée pai 1» joeniunciLti qu'il, K laÙMs diiu.tt^atc 1* 
ttttB,iiuepml^t,^BU>mt:^fOapx3»; et ce* niir' 
aou Doni font voir q]i'il^faDt.pai,€roire,Çomqf. 
qatlqneinni, qnc ce qoe l'Ej^pta pnblioit de >ei, 
■BtiqiutM.*it toajoQTf. élé anui euet qu'elle, l'en 
«intoit , pnitqa'cUe-BwDLteat *i Inffili^De dei tempi^ 
Iw plu (oUuuu de M, moiHuclii^. ,X,. 

//'. i«* Aftyriem anàens et hfiupemtx, iti 
. Mt4<*t 't Cyrus. 

X* fpaaA,:tMfitt des EgjptIeQt e>t coDvae.d'l*.-, 

oWdetoo»lei*fli^e»,etnXp»»i(:oiHweTi;)(».»fljjeï, 
DUS longue snite. (« qui nom reitc à duc ni plu* 
MUU(DD,el ■ de> d«tei pin* précises. 

HaotiTO^i nÙDmoi^ (jfi^CiW.e.U^s pefide choiet^ 
it«r)aiDei tpiuIuntlepfrioiereiDèire^des Au7rieDl;_ 
nvuiCDËilieD qn^lqae tempi qn'oa,ea leaille ^-., 
c«e Ici GOBiosncemeiila , nelon Us diTcrsef ii^Digiu, 
du JiiiUirieiu (j],vi)iu verrci qae loriqne le monde, 
«toit ji^m(c (CD pliuïeura petiu cUti.^ootleaprÏD-. 
ce* aongeoient plntôt i K conierver qa'à s'accroiire,. 
Ninn* ) plot entcepitoatLl rt plus piiia»^(it que se* 
T<û*iu t les accabla le* aiia tgtit l^a «ulrei , et poa*; 
iB^^en luiu *e* conqa^e* dq qtié deJ'orieol.^Sa, 
f«n>n)c SéniiiaiDia, qui joigiiit à l'ambition ataei or*, 
dinaice i toa aexe nn coongr et une svite 4e CQU- 
aeils^qa'op it[^ pas aucp^tomê d'y trouver , aoulint 

, ^i) Dnn..lil..2. )uit.-lll'.. I. .. . 



BÉyOLUTIONSDES EMPIBES. tgg 

kt YilUs d«BMni de son nui , tt icheTi de former 
cttt« monarchie. 

£1U étoit ipniidc sans dontc; et Ugnndiqrda. 
Mini™, q»'onm«.u-de»jas{i)de™UedeRiiby. 
lone, le maDtK Buez: M>(> coinRie.leihi>Ui[iea8 (i). 
les plha indiciwux ae.fant pas cette moiurchieji^ao- 
oiiiiBcqiic Icsaatrcs ncnu la rcpriscntcni , il« ne 1*' 
font pis son plos «i grande. On viiit duier tropi 
loDg-tempi Ica petita ropDnieii(3] dont il U fan- 
di«it compoaer, ai elle àtoit au»!, ancienne et auMi; 
iteadne que le bbalcai Ctùi» et ocmxqni t'ennat 
<ffa' tor aa .parole n^B la dëeriTe&t. Il est «rai qoe. 
VlMaii'(4)yfeitrieuobMiiratCTtr'ds>aiitiqaitFS, itût- 
le rof anme de Troie àm teinpa de Priant Doe dépan- 
daooe.de rempire des AHyrians : maia on n'en toit, 
neo .dam Hoiucia, qm, daorle -deucin qu'il avoîl 
de relever la gloire deJa.ûteee, n'ankiit pas anbHdi 
eetts circnqitancc ; et on pent croire qsa les. X«y- 
riens^ientpan-eaiuiiudBCâtéJaroGcideat,pnî*-< 
qn'nnpoetetiaiTantMii'OiRienid'oriiei-BODpaêiiiB 
défont ct't[ai appaitenoit à «on anjet ue laa j fait 



. .Cependant , selon la auppDiation qnc rioas aTonai 
jogiBila plus ratsannahle , le tcmpii 4d aiege de Trcria. 
•toit le boa temps de» Xaa;iieaa,paia(|ii«{i'cst criai 
dcscoDqDêiaa de Bùniramis (5) ; ma isojett qu'elles 
s'étendiient aanlsmem iKs l'oiianl : cf luc qui la flat- 
tent le plus liû font toaroet aea arqiea.de ce câté-là.. 

(i) Sma. tVI.— (t) BninD.I. Ditm.Hal.l. kpp. 
lait, op.— (3) OiK. XIV, i.3i.Jud. 111,8^4) Pt*».' 
delcg. lUr-(b)3l,fr.i.Dioi.U. ■ 
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MO raOISIEHE PA.RTIK. 

EUeiTOÏt'fB lT«pdepart ■■! «nucUa M MXTMlairM 
doNinu) poarne pit saîf rc *ei dtiMini ,. û conve- 
niMcad'iilteoHiilaifTtuiinn de ibo empire^ Mien* 
oroii pu qu'an paiue douter qne Ninui ae.M toit 
attaché i l'orient, pniiqne Jniliit mia—t qui le la- 
-nHiM autant qa'i) peat, lai foillermineiiaifion-' 
ticreu de b Libye 1« entrqiriiM qu'il fit dn cAvi dt. 
l'ocoident. 

Je ne ui* donc pbu tm/ qnel timpi Niniri aaroit- 
pODiié Kl GODquitecjuaqu'à Troie, piûfqji'oB Toit. 
H pan d'appaMDOc que Niniu et ■ Stnà tayia . aie» 
xie» enmpm de Hinblable ; et que ton* leus lo»- 
B Wt or» , à commeDcer-dtpnit lew CU Njpgr** i "Ot 
nca dam une telle BoLleueet'iTE^U pea d'acti<Ht, 
<{d'A peine lenr non eit-il vobb jiuqa'd noua; el 
^'il Tant plntôta'étoDiMr qoe leot em^im ait pn 
lobiiiter, qne'de croire ^'il ail pa l'bend». 
' II- fat uBaidoule keincoop diminiié {wt loi flatb> 
qaites de SéHMIri(^>niaiicaHmieelIei forent deptn. 
de dmice, et pea lootainui* pat ■« luecciienn, il 
est i eroire qA le* pa^a qn^ellt* aqlfvemit ana-As*- 
ayriena, accaatnmèa de long-tempiàlenr domina- 
tion, j retnanecent nalareileinsat : de aorie que 
eet empire >e maiatint ett psode pniHtnçe et- ai 
grande paix, jaiqu'l ce qu'Ailtace oyaBt décomert 
la moHesse de <e* Toii si iong-iunpi cachée dani la 
aecret dn palaii, Saidacapal* , célahre par aea infa' 
miet, devint non aeDlentmt mépriuble, niait ou- 
eore iaiapporlable J> aei sajeta. -— - . - 

VoQj avez vu les rovanmea qoi.AOQi Bortïa da de- 
brîa de ce premier entpîre deaAuTriena, entre as- 
ireicelnideTfiniTeetcelaideBabjlune. l^iroâtt - 
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"RÉTOLOTIONâ DES EMPIRES. lot 
ITiaite retinrent te nom de rois d'Auyrie, effarent 
le* pini pnîiMDU. Leur oi^eil a'éleri bientôt an- 
delà At tonte» bornes parles conqnites qn'Hs firent, 
parmi lesquelles oa compte celle dn royaume dea ' 
Israélites on de Bsmtrie. II ne fàllat ri™ mnigt ijna 
lA main de Dieu et on miracle risible ponr le» em^ 
picbet d'anmbler U Jndée sona EiécltiM ; et od ne 
■lit pins <jDelles bornes on ponnott dooner i Unr 
paùuBce, qnand on lenr tÏ( euvahtT an pen aptrs 
dan» lenr */>i«inage lerojiame ik Babylone, où la 
bmille co jale étoil dtjft ji j jp. 

Babjlone «riôbloit être née JMnir .comnutnder à 
tODM II terre. Se* peuple) étaient pleins d'esprit et 
de courage. De (ont temps la ptiiloBopliie r^noit 
parmi mi itec les beanz arts; et l'brïest u'avoil 
goere de meilleurs loldals qae les 'Ëbaldéeqs (i). 
If'antiqiiit^ admire les riclTesiaoiisoxïs(a)d'nnpay* 
^e la négligence de ses hitbitsnls liiise nsiateiitnt 
•asi coltnre ; et son aboadince le lit regarderions 
les aBcieni rois de Prrac comme la troisième partis 
d'un si grand empire. 

Ainsi le* rois d'Aasyrie, enll^ d'na accnùse-' 
ment qui ajontoil à lenr monarchie nne ville *lopn-i 
lente, couçarent. de HoaTeani deneïna. Nabucho- 
dontnot I crat ion empire indigne de lai, «'il n'y 
jotgooit loQt l'anivers. Nabnchodonoinr II, anperb» 
phiB que tons lea roi> iti prédéce saetirs , apr^s de» 
lucacs inoBJB et -des conqnèlea anipHuantes, Tonlnr 
plniAt seJaire adortr eomme on dien, qae oomman-' 
der ««une un roii Quels ouvrages n'eaireprit-i) 

(i) XiiiofB.Cji.lU,lV~(s) llu*i>.f. 



to> TROISIEME PASTIS., 

[Kiint iUbi Bab^lona 1 Qucll» niDraillei, qtwllc* 
(oan r qBcUci* porUi, M quelle enccinM ^Ttl-on 
pirollrel II Mmb^it qae l'anciconB loor de Bibal 
atUt tlTt rcDmvclléa dana U baolcai prodigUou 
ihi temple ds Bel, at qa« Nibuoluxloiiofor todIAi 
it uoDVean racsiacei \t citi. Son orguîl , qDoiqo'»- 
k<tta p»r U nuio de DicD , ne Uiue pM de levim 
duu Ma lacccuca». U> De ponroLeat tonifia m~ 
toai d'eax kncn» domiiiaiioii; et vonlini tout met- 
tre tou le JDilg> iU devinront ùunpporlablea aux 
pmplea voiilai. 

Celte jalouiittiéaiûl contre eux , (veelearoia de 
Médie ei Lea roia de Perae , nue jiBAde partie dea 

cnuaté. Comme lea roû de Babjlpi» traitoieat at- 
ImmûoemcLil lennanjeta, deapeapleaentieraaDaaâ 
liieDqBedeapnDcipaDx aeigneura delearenpiniw 
Î^BmreDtàC;ruaetaiuktedN(>). Babjli>ae,tto]^ 
•eoïKitiunée à comm^Ddei et Jl v^iiicrq pnnr firain- 
dre tant d'enoeniiB liguée costn elle . psaduit 
qu'elle le croit invincible derùnt i»ptiit. dea flir- 
dia qu'elle paitciidoit,aiil^ti^ar , el pécil enfin pae 
Mtn orgnail. 
t Ia deannée de celte villa fntétnitf<i,paiaqii'cll* 
piiit par m* prapni înTentioDa. L'Enphrata faî> 
•oitlpaapTèadaaa aea vaitca plainn lemrme ellet 
<!« la Nil (tanicallca (l'Egypre : auU pour leraudn. 
•oaunode, U f:l1oit encon plni d'art et plaa da 
tmail qaa l'Egjpte n'en entplayoil paarle Nil(l). 
L'Enphrala était diMI danaatm conrt , etjanwia na 

(0 Xur. (.Trop. 111, 4.^*)B*u;u^ . 

n,... GoOgk 



BÉTOLUTiÔWS DES EMPIRES. soi 
H dJbord(fit;il loi faUnl t$iit iiai tout le paya nu 
nombre infini de uanaDS ,ifin qn'iren pûl «rroier les 
(efrat, doo) la rertillté drvenoil ïncamparalble piT 
ce scconrs. Poar rompre la riolEnce de i«s cani trop 
impélaenwt , Il fallm le faire cantet par mille dé- 
tosca, et lui creuier de grand* Uc* qu'âne uga 
reine rerétll avec nne magoificence îocrojaliU, Ni- 
laerti, mère de Labynile , antrement nommé Ka-' 
lionide on Baluiar, dernier roi de BabyloUe , El cea 
granda onrra^. Hiîi celte i«ine eotrcpril an ira- 
rail bien pins merreitleax : ce fnl d'élever snr 
l'Eaphrale an pont de pierre , afin qae lei deoxcA' 
tés de ta Tille ,'qne l'immenK targenr de ce fleuTe 
■éparoit trop , pnsieni commaniqner eniemble. Il 
fallat donc mettre i tee nne rivière ù rapide et à 
prolande , en dëtonmant aea einx dam nn lac im- 
meuH que la reine aïoit fait creiurr. En mém* 
tempi on bàlit le pont, dont le« lolidei matériaux 
itoient prépare!, et oo rerilit de tiTiqnel le* denx 
bords dn fleuve jntqn'i nue liaatear éloniunte , en 
J laiuaat de> deicentei rcT^me» de mèine , et d'na 
•Daai bel oaTrage qoe'lei mnnilleà de la Tille, l' 
diligence dn travail en égala la grandeur. 

Mail une reine ai prévoyante ne songea pat qn Vile 
•pprenoit 1 aei enneinia à prendre m tIIIc ( i ). Ce 
futdani le latMe lacqn'dlc tviiitcrF[ué,i|neCyru* 
détooToa rEnphrate,qDaail,dcKipcrani ilerédairé 
Bibylane ni par forci 



dea denx cAtéa de la ville . 



TB tant mirqné par les prophètes. 



! paaaage que m 






aot. TROISIEME PAKTIB-, 

^ Si Babjlaae eût pn arnia qn'iU* t&t été péiU- 
lalila comme loatti I« chiMeihiimiiau, clqq'anc 
«onfiuicc inieatéc DC l'eâl pa* jetée dtiu l'aTeo^le- 
mcat , Qon Knlemeiit cite enE ps preToif ce qoa 
fit C.jtot , pnitqne U mèmoin d'un tiayail lem- 
blable étoit récMil* , iBiî* CDCore , bd gardant tonte* 
lu deiceDiei , elle eAt accablé Ici Penei dani le Ht 
de la rÎTÎere où ili pauoieni, M*U oo ne sonfteoil 
qa'anx plaiiir* et anx feMÎD* : il n'y avoit ni ordre 
ni comnundemenl réglé. Ainii périuent non aenlc- 
meul les pins forlea placei, mail encore lea plna 
gnndf rmpirea, ^'éponvanle se mit par7t<)nl:lerf>i 
impie fttttné; et XéaophDu (i), qui domiace litre 
■n dernier roi de Baby lone , Hnble déaigncr par 
ce moi les ucrilegci de Baliuar, qaeDauiel nonf 
fait Toir pnnïa par nue chute ai aorprenaijte. 
. Lea Uede>,j;|niavoieDtdétnlittepreiiherempire 
des Asayriena , délrniiircnt encore le aecoud , conv-~ 
nie ai cette nation eût d& élie tonjonu fatil^ à 1« 
giandeoT atsjrîeanc. Mais à cette deixîere /ois U 
falenr et le grand aom de Cjnia £tqDe les Perses. 
*« sujets eoreni la gloire de cette oonqoèle.. . 

En eFfet , elle est dne entièrement k ce liéros ,, 
qui ayant été élevé aont ane discipline tévere et 
régulière , selon la contaoe des Perses , peaplea. 

«obre et iiiitiuire(a}. Les Medei aotrerois si laba--. 
riens et si gnerriers , mais ji U fin ramolli* par leur, 
abondance, comme il arriTe toojonr», noient Ix- 

(t) XnoiB. ViI.T-(î) Ibid. Cjt. l. 



KËTOLimONS DES EMPIRES. soâ 
■sÎDll'aa tel g^éial. Cyrasieservil dïlcurtricbe»- 
*e).et de leur nom lonjdiirs reipéctéeBarieQt(T]); 
Bais il Meltnit l'cipimee dn soccèi Haas le* trOa- 
pti (|D'iI'ivoitaniené«idc Perte (i).DnLtpi'e)>iï*t« 
batHlIe le Wli de Babylone fat In^ , e( t<^i Aiaycieiii 
mUen déronte. Lfninqnear offrit le dnel *a Dntt' \ 
TpaU roi; et en monlrtot son coonge, itae donna I 
la rcpulltioa d'ilu prioee çlénénl qni épargne la 
Mng d» niieti. It joignit U pbliliqœ i U valent. 
- fie pear dé roïaer on >i bead paya, cjn'il regardait 
iIi>c(itntneïlcoli(|atte,îl fit réaandnqaBleslâ- 
boureuTS aëTOimt épargnés de part ei 'd'aniref î). 
11 anl (éreiHer la jalonaie det p^pl^i v , .sica coâ- 
tre l'orgaètlleli» puiannce âe'Babytone ijui allait 
tOBi envahir : et enfin U gloirè'qu'il a'éloïl acrjoiss 
anianl par u généraûlé ai par aa [natiM qœ pat te 
Itonlieiir de au atinea, lea ayxnt [oui réaqis aons «• 
éleuilardi, avec de sï grandi lecotirs il ahomii celle . 
Tiite Aendna de tri'rA dont il compoaa .ion empire. 
Ceat par-li qne l'éteva celte nonarL-liie. Cyroa 
la rendit si pafasante , qu'elle ne ponvoit gaei^ 
mtnqaCT île l'accroître aoiia aes aaccesBenra. Mais 
pear entendre ce qui t'a perdue, il ne faut que coin- 
parer les Perses e\ Ira ancccaaeura de Cjnia avec les 
Grecs et lenn genérsoii, aaf-toUt avec Alexandre.' 

f. l.n Penet, lesGnct.el jélexandre. 

Cahivii, fili de Cf ras, fat celai qni corrompit 

(i) P<.L.V,i4;I,»4._raj il». Cyr. IV.V.— 

(3) XaH.t-ïr.V,, 



loO TROISIEME PARTIE.. 

lu iBimn des Pn-»i(i}. Son perc , û bien ^Icré 

' p*nni 1« aoini d« U goetre , n'e^i prit pu au» de 
doitnit aa'IarcesKnr d'un «i grand empire nae éda- 
cation Mmblable è la aieDiie ; cl , par le lort ordi- 

' naïre dea duun hEunainei , trop de grandear'noiiit 

. 1 la Tertn. 

.I>aritU,fiUd'Hy>ta«pe, qui d'oneyie privée Cnt 
Htti iBT le tiAne , apporta de meilienrea diapoiî- 

' tioBi i la aonrenine pDiaiaace , et lit ijiielqim 
•TTorti poat réparer les diaordrea. Maia la cormp- 
' tion étoit déjà Irop DOÏTemlU , l'aboodance aToit 
introdaît trop de déréglemeDi daus les misiirs ; et 
Darii» D'aioït pas lai-u^ine conicrTé auei de force 
poar être eapiible de redrei»r.tonl-i-fùt lei antre*. 
Tout dégénéra >oni ici sacceueora, et le laie de* 
Persea n'eat plag de meenre. 

Mail e ncore q ue ces peaplea deveniii paÏMaota 
COHent beaucnup perda de leai (acianne terta en 
'' ■'(baadonDaDi aux plaiaira , ïli avaient loajottri 
coDierTe qnelqde choie de );'*'>'' " ^ noble- Qb> 
|icDiM>n' Toir de plot noble qne rborrcdr qo^Ua 
àvoie&l panr le tneuonge, uni pana tonj onra par- 
■ni enx pont an vice honteux et bu (a)? Ce qa'ila 
trouvaient le plni Uche aprèa le menaonge étoit 
de vivre d'empmni. Une telle vie bmt paroiaaoît 
faincinte , honteose, icrvile , et d'antast pin* m^- 
prûable qn'elle portoit i ineDtir. Par nue K^f^ro- 
aitï natarelle 1 lenr nation , ili traitaient faann^- 
neut Iri roii Taineiu<'3|. ponrpen qne leaenr«nl» 






RtVOLUTIOSS DES EMPIKES. %oj 
de CM rpriucea fuuent cspables de ft'ucoaininoder 
aT«it 1» vainqueurs, iU les UîsMitat cammuider 
^lu lear payt avec prN<rDB loniea le* marque* de 
. leur Bllcienne gnodenr. Le* Peries étoient honnê- 

TMCDl s'en servir. Lei geai de mérite étaient connoa 
parmi eux, et ils n'épvgaoieot rien pour les ga- ; 
giier. Il eal Ttai qu'ils ne soni pas arrÎTés à la con- 
iRHHmce' parfaite de cette nf gesse qni appMikd à 
Lini 'gouv«riKT : Icar grand empire fnt loojoura 
régi avec qnelqae coahisioB. lia ae aurent jsmait 
tronrer ce bel art dspais ai bieu pratiqué par let 
Il«niiiiis, d'anir tonte* tea partiel d'un grand état, 
«d'en faire un ton( parfait: anMtp'étoient-ilapMa- ' 
que jamais san* révoltes oonaîdérabtcs. IU n' étoient 
poartant pa* lans pniitiijae. • 

I>B règles de la justice étoient connaei parmi 

■erver avec ane admirable euctitade(i).I.»cfiairi 

te* , on tépnnoit let reohîitea par île rigoareoE 
«cUtimenta. Iltavoient beaneonp del>oimealoi*(3^) 
pTcaqne tontes venaes de Cyraa et de Darius Bla 
d'Hfstaipe. IU avoienl de* maximes de guaieme- 
ment (3), de* conaci la réglés pour la* maimenir,al 
une grande sabord i nation dans tons lea emploia. 
Qnind on ditoit qae lea grands qai eompo^ient le ' 
conaeil étoient |e*;«ni et les oreilles du prince (4), 

-<3) UtU. I, 



aoS TROISIEME PARTIE, 

on arntiuoii loDt «Dieiable et li prinm , ^'il 
■TOit *« mÎDÙttct coBme non* «todi le* orgaiMi 
de noutcBi', non pu poor «e mpotti^ mtit panr 
agir par lenr moyen i e< In niuMici , qm'ili ne de- 
ToiçDt p» B^r pour e<iz>uiAmc>, mi* pow le 
prince, qui ëtoît Irnr iAef,et pour tout lecOrpiife. 
l'élit. Ce* oiiuiMre* devaient itn iiuiMit* de* tn- 
cinme* axtiinie* de !■ niiHurclùc ( i ). La regi*lr* 
q^'i>« lenoil d« cl|0>u ft—ies (a) leryoit im re^ 
à U poitériré. On j mïnqaoit les seiTice* qne iilu- 
cnniToil rendoi, dep^u qn'à li honte <la prime, 
et an grand uutheiit da l'étal, ïli ne demeSfiaaeBt 
MDi rèeampen*e (3). C'était une belle niataïaie d'at- 
laclier let paittoolien an bien pahlic , jqne de lem 
apprendre qq'ïlr ne devoieut jamaïi laciiâvr pool 
CQK Holj , inaU pour le. roi et pour tout l'état ,oà 
chacnn H trouToit aTec 1901 Ici autrai. 

. Un d« prtBiiera . •oins da prince (toit de fait* 
flfnrir l'agricnltnn (4); et Ui aatripe* dontlegon- 
TemnuïUI (toit le niieai cultiyé avoiani b plna 
grande part ani gracai. Codiaaa il 7 a*oil da* chiites 
établie* pcior la cDiidaite de* (roe*i il; enavoil 
agast ppor veiller *DX Invanx tnitiqnei : c'éloit 
deux cbargei teoililfblea , dont l'une preuoii aoiii 
3e gardai 1ep«jt,el l'antre de le eoltiver. Le prinee 
Inf pn^égcit o*<*e ona a/fectina preaqne (pais, (t 
le* lai«oil concourir an bien public (5). Apre* oenx 
qoi atoiauticB^iorté qaelqnetTanta^ei la guerre, 
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BÉTOLUnONS DBS E1UP1KE3. 309 
1m pliu faanoréi éloûmt ceux qai ftwpMant ilejé 
beaucoup d'en&Dti. 

L« ropert qa'on ÏDipirbit ani PerHi dé* l«nr eu- ' 
bncc ponr l'antorït^ royale alloit jasqa'à l'eicès , 
pnisqn'ib y iii#)oiei)t de l'adoration , et paroiuoienl 
plnlôt deseidaves qne d« aajeu lOiiinu par raison 
inn empire légitime: c'étoit l'esprit dci orientaai; 
et pent-^tre qae la naturel vif et violent de ers peu- 
ples demandoit un gomamemeut plna hcnie et plus 

La inaniere dont oh élevoit lés enfants des raîi eit 
admitée par Platon ( i ) , et propaieo anx Grdci 
fH>dime le modèle d'nne édncatiata parfaite, Dès Vige 
(te sept aili on les tiroit des mains dei eunuques ' 
ponr les ^re monter i cheT^ , et les exercer i la 
cbass^. A Vïge de qasinrxe aiis'i lonqne l'esprit - 
commence 1 se former , on lenr donnoil pour leur 
ÎDitn^etion qnalre hommes des plâa Tertneax et des 
plos nges de l'état/Le premier , dit Platon , Irtir ' 
apprenoit la magie, c'eMà-dtre daaclenr lan|^ge, ' 
le cnlte des dieux selon les anciennes raazitnea et 
selon les lois de Zoroastre , Kla' d'Oroma,!*. Le se- '\ 
cond les ïecoiitnmoit à dire b Térlté,el ixtadrela 
justice. Leiroîlienie lenr enseignoit à ne •vhlster*' 
, pas ™ncre par le* Tolnpt^ , afin d'être tonjonr»" 
ïibrMot vraiment rtnia, maliread'eii^'-Bk^siea elde^ 
l^ui'a désira'. Le qnjÉtriBine fortifloit leSr coorag» 
contre la crainte , i|<ii en eàl fait de* escUves , et 
leur sikt iti la confiance , ai nécesuirc an commaO'- - 
dcnent.Lttjeimeiseignenrsétoient^Téafc la porte - 

(ij PuT.ikO). L 
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an ^i , BTfc ses enfanta. On prenait nu foinpitli- - 

culit-r qu'ils De viaient et n'enteodiwat rien de 
■inolhoHi)^e{i). Oq randoit compte «n rpi d« lenr 
GOodaiif : ce compte qn'oD Ini en. resdoit ctoit 
SDiri , par «qn ordi-e , de chàlimenli et de récom- 
psiises, La jeniieueTqai les TOjoit ,^appTçiioii de 
bonne heure , ivec U'iertn j la tcienea ^'obéi^ et - 
de cg|iuD^Dder. , . 

AtcCj bdc ai bellf; initilotioD , (fne ne devoil-oil 
pas espérer deg rois de Perte et de leur noblesie, ai 
DO, lût enavt^utde um de les Veaooudaiie dans 
leaprogcca lie ienr ii^e qu'on, en iToil df le» bien 

tompqei de Ja nalipo. lea eutiaùioient bientùt dîna 
les jjlaiairs, comte leaqaela nnUe.édacatiop ne peut 
tenir. Il fiBl pourtant voafesxr qne malgré cette 
moUette des Periea , malf;^ le aoin gn'ils sToirat de 
leur beauté et de Uu[parnie,ilanei)MnqDoient pu 
. de Tatenr : ils t>n «ont toajo pp pigné» . et ils en . 
oqt donné d'iJlijalrea-iuartjnea, 

L'art ipililairç avoit parmi enx la préféiynçe qu'il . 
méritait ^(ume celui i l'abri dniiuel lou», Mi anlç* 
pîuïenti'eiiercer entiq)oa(ii'. Mais jamais ilii^'en 
eonnareat Iff-fond, ut ne sure>it,ce qne peut. dini 
une ari^ée U -séTÉritc , la discipline , l'ârnuigmcut ' 
da* ttonpes , l'oiidrc des moçcb^set de* cainpeiDesU, . 
etcngn aas,fertajue conda)te qui fait ^emner K^f 
fOmdacorpaaBDaciiufusiontl^prapof. lia croy oient , 
■ïoir toiit/ul<|nai^iltayoientTuitaaaésan« eboix 

(t) Znora. dt ei|iÉd. Cjr. jou. lib, i. -:--(?) Zn. 
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na peuple LMiiiHiuft qui allsit ta oombaraMn Iw- 
«tJ""'»''? 1 nui* uas ordre', et qak w irooToit tai- i 
Ixmué d'mie makitodeinGuie' da penonou ioa- ' 
tilei qne le roi et lea gnndi U^aoUnl iprci en,, . 
■ealemcnt pour le pliïiir : eu lanr nollcut tloit . 
aï granJe , qn'iU T<HiLoi«nt troDTcr danJ l'amiée 1a 
même nugniilcenM et lea m^mea délic«a qm^lana - 
lealiettion la eoar faiioil la demeorc ordioaira ; de 
lOTt* que lu roif laatchoieat acconp«gn<t d* leBn 
fennea, de lenn concubines , de lasn euaquea, i 
at'de t<yat ee tpii aerratt à letin pluNn. Ij tm»* - 
aelle d'or et d'argent etlei mrnblea précieux an- ' 
voient dans Doe abondiaca prodifrieaae ,- et aoSn' ' 
tont i 'altirail qne demande on* telle vie. Vite kr- 
^Akée composée de cette acrte, et dpja embarraiaée 
de ta maititade eiceaai-re da sea aoldxti , ^loït anr- 
cliiif éè par le nombre démeaarc de ce» ^i ne 
eoBb^ttoieut p«int. Dans cette canliuion, an n« - 
ponTOÎl a* mouToir de oancert; laonlre* M'Y»- - 
■tdîedt jamaiiiitemp*; et datii nnê a^etion tant allait 
aDMBe il'poDToii , rnna qne peraonne H^ n if»f 
d'y paarToir. Joint encore un' il Mloitdioir fini ^ 
bientôt , et paiMCr tapidanent dtina on paja : var ce 
cokfwiiantnie, et avide Mm aeaUaMUt de «qui < 
étoil nécessaire ponr-la Tie, maia cDCoredeoe^oi ' 
TCl^roit an plaiiÎT, coiwi>»olt lont en peu de t^mpa^ 
et'OD a peinei coaqiTeadrad'oo il pODVoit tireiu > 
lidnialanoe. 

-Cependant , avec ce pind appareil , 1« Pcnea - 
jtonnoicQl Ica prapleiqui aei>avoieul p» mieux la 
l^rre qa'nu. Ceux mtme qni la «avoieut >e Utta- 
Terent on aiTaiblia pat leara propraa diviaioiu , <h> 
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■ceibli* par la mollitadB de Inin BnncBii ; st e'eit 
' par4i que TEf^tc , toplS '"P*^^*^ ^^'^^^ «lait, et - 
de jon antiqniltt , et de ■« «ga ïiutitMiaBi , «ft 
du conquïie* d«.Mii SéMiitria , devînt tnjette dm 
Fflnei. Il ne leu fat pas mal-aisé *te ilamtar l'Aaio 
ipineue', et mine lei colanies. geecqviti qn* la 
moUeiH-de I'Abib aroit coirompori. 

Bfaiaqna&iLiU.TiitreBtila Grèce même^ilatran- - 
Venmt eo ^'{li «'iToient jamaii vu , une milice ■ 
Rglée , 4b* chef* eatemlnp , dei soldats accoata Wa 
k vivre île peu* devcArpSi.eDdtucie Mt tiwviil, qOe-- 
UJ,Mte et lei aatre* txtmmeé ordioairei dep> ce 
pay^Teûdo^Dt adroit!^ defrarméèa ntediocrcB à la 
vàrité,inaitien)bkbleBA oea corps vjgonrenz où il : 

prit*: au lesla ùJùeacooinuiDdcesel li toupies aux 
ordres de leurs généram, qu'on tôt cru qneles#al- , 
data n'aTOi^t lana qu'une même ama , tant o> 
vo^ib da eonoerl dans leurs msuvemenit. 

Héï* m que la Gcraa.avoit de plus grand jtoii 
une politique leme et préro jaate , qui saTOÎI abeur. 
dauHer, htfrrm'T " dé£eadrctce qti'il fàltoit;et,v, 
ce qui est- plus grand eqcore , Du aourage quel'*-,, 
moor et la liberté et celui de la patrie .i««4oisBl 
invinaiMe. 

Les. GracB, DatareUenent plein* d'eiprït et de 
conrage, ayoïent été cabivM •!> Itonncbeure par . 
des rois et des coloniea venues d'Egypte , qui , »'ê- 
ta>t établit* daoa las pAïuiera temps en di*era «n- 
droita du ps js , avaient répuoda par-iaut cxtte ezcel- . 
lente police tirs Egyptiens. C'est de là qu'ils atniîeni 
apptis laii eiSTciees du corps, la lutte, laciiMicse 1 
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pied , U cODTH 1 cfaeral et soi J« ebarioti , M Ui 
■utni escreicM , qo'ils mirent dam leur perfjBCtîon 
pir le* gloritoMS coDHiilDe* àt> jenx oljinpiqnei. 

Mais ce qne les Egyptiens lenr avoient *pprii Je 
meillcHt^Miii hi rendre dociles, et a se laisser foc- > - 
mer par les lois pour le bien pnblic. Ce n'étoicnt 
pu des panienlien qui aewmgent qn'à lenra aHài- . 
m, et mesRitent lesinmx de l'état qn'aaunlqa'ile 
en «onffreiit eai'm jmei , on que le repos de lenr h- 
milU en est troublé : les Grecs ^nient HHfmits i se 
r^rder et 1 rcgirder leur famille eomme pntiv 
A*\m pins grand corps, qniétoit le corps de l'état. ' 
l«sper«»noprrisM>ient lenr» eafantsdjm cet esprit; 
et-le* enfaau apprenoient dès le barcean i regarder 
k patrie eomme. nue mère coramamà qni ils oppac- 
teuoient ploa encore qs'à lenrs parents. Le mat de 
ciiilité ne signifinil pas senlenient parmi l«9 Grec* i 
U donceoT CI la déférence mntnell^ qni nnd lea [ 
hommes sociables : l'bonirae ciT^I n'était anlreahose 
qa no bon citof en qni se reffsrdc tonjours commt 
membreâel'àat,qBi se laisse conduire par Ici loi), 
■t eonspire «vec elles an bien pgblic. wnlrien entre ^- 
prendrésorpeTsanBe. Les anciens rois qne^ Grèce 
•voit et» en dÎTcn pays , un Hinos , an Cécrop* , 
«il'rbéKe,aDCadrn3,nnTémene,iinCre«pIiaQte, 
nn Eorystene , un Patrocle , et les antres sembla- 
ble*, avaient répandn cet esprit dans tonte la na- 
tion (i). Ils forent tons pm>alBiret , non jtoint en 
flattant le peuple , mais en procnnnt sou bien , et 
es faisant régner U loi. 

(i) Put.del^.m. 

n,... GoOgk 
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Que dini-je de U sàvéritt de* jngcineDU? Qâel 
plu çr»c triliunal 7 eal-il jamûa que celui de l'a- 
réofwge ,u tévfréilain lonte ]> Grèce , qu'an diïoit 
qat les dieux mf mu j «f oinnt compara ? Il ■ été 
célèbre dès les premierg temps, et Cécmpsappu- 
deTEgypte. Aucune çnmjja^jen'sconservésîloijg- 
Les Grec) , uoii police* peu i peo , «e crurrât - 
Cipable* de legoiiTerDer eux-mêmes , el U plupirt 
dos vlilea.ie formereat cft repul>liqHn. Mais de u- ' 
ges Icgislatenr* qoi. s' élevèrent en chaque paya, un ' 
Thalca, iwP^lhagQre , nnPiltacni, un Ljcoi^ne ,- 
naSolon, nuFhilolas, et tant d'aatrea.que l'his- 
taire in aran e , emp^hcrcBt que U liberté ne dcgé- 
Dérîl eii licence. Des lois liniplement écrites et eu 
petit nombre tenoicut leapeuplvi dans le devoir, 
et !«• fiiioient concoorir au bien comniDn dapayi. '. 
L'idée rie iiberlé qu'une telle conduite liMpiluît ■ 
était admirable ; caria iiberte qneie fi^ ar ment le» - 
Grec* étoil une liberté soumise Jl la loi, c'eal-à-dirr . 
i la raiaan méme.cBCO nnuep^r io ntle peup le- lia a» 
vomloieot pas qaa les homiues eussent du ponToir 
parmi eni. Les magistrats, redontés durant le lempa 
de lenr ministère , redevenoient ije» particoliers qui 
ILS gardoieut d^autarité qn'aatani que leur en don- 
Doit leur eijici'iencr. La loi étoit regardée comme 
la maitT^siie: c'étiht elle qai «tabliasoit laa njagis- 
trats', qai en réglait le pouvoir , et qui eulùicliitioil 
leur mauvaise adniinlatmiion. 
)) . Il n'est pa> ici question d'esaminei si ces idées 
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■ont niiiisî loliilcs qae « pécienKS . Enfin la Grèce en 
éioit charmée, el préféroit le» jna> ovéaieDts dcl> 
libenéàceuidela gujétioii Irnilûnejjiiioiqn'enctftt 
beiDcoOp mpiodreaJAlaii comine chaque forme de 
goD tcrucRien t a s^i avanuges,c« laiqneLiGreceti roil 
Aa sien éloitqiielït çito^ena s'ar/cctioimoient d'aa- 
tautpliu ■ Icar pajri qa'iU le conduisoicat encom- 
naa , et qpe cbujpe^psrticnlier poavoil parvenir 
.aux pTcniicrs honneur^, 

Ce<iaelli la philosophie ponrcooserret l'état. d» 
la Grèce n'est pas croyable, PJun ccapcnptei ëtoïentl 
. Iibrïi^li.s il ttoii nécetaalre d'y établir , par da 
bannes raitODs , les règles An m<ear> et celles dHal 
aociélé. Pjibagove , l'haïes , Anaiagore , Socrple , 
Archilaa, Platon, Xénophon, ArUinte ,et nne ia- 
fiilité d'aatrcs , remplirent la Grèce de ce» beaux 
préceplea. It y eat des exiravaganla qui prirecl le 
nom de philosophes : inaia ceux <)ni étoieol sBiTis 
éloieat ceux qoi enieigaoieDt à sacrifier l'iotérét 
■ panîcnlier et mc'me la vie à l'ïntffËt général et an 
saint de l'élat ; et c'cloït. la matime la plm oom- 
nuoe des philosophes , (|n'il falloit ou se retirer 
des affaires publiques , on ii|t jrmrder que le biea 

Pourquoi parler des philosophes ? les poé'tea 
iiiéme>,qni étoient dans les miiiiB de tunt le peuple, 
les ïiutrniiaieot pins encore qu'ils ne les divcrtia- 
soient. Le pins renomoïc des eonrjDérants regardait 
Homère comme nu maître qui lai apprenoit à bien 
régner. Ce grand poêle n'apprenoit paa moins 4hîen 
obéir , et u être bon citoyen. Lui et tant d'aalnu 
poêles, doDt les onvra|;ei ne aoDt pas moins grave* 
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qn'ilijppt ngr^ablEi , necélcbrent qne lu prti utiTe* 
i 11 rie lnuoiioc , ae rmpil^eat qoe )e bien pnklic , 
UpiIiie,lmoGiilé, et cette adminblc ciiiUtiqiM 
DOS* avoni «spliqnàc. 

Quand la Grece aind élevée regardoit Ici Aiiati- 
qnn avec leur délicatesie , avec lent pamie et lesr 
beauté aeniMlble à celle du femme* , elle n'avait 
que ddm^i^ipoarenx. M«U lent forme de (onver- 
Deiaeat , qui a'avnit pour règle qoe la voloaté da 
prince , nwUreaie de tootea lea loi* , et mtme ides 
■^In» sacrée», loi inspiroi) de l'horreur; et l'objet 
- la plas odieux qn'e&t tante la Grèce étoit lei bar- 
Celte haine <loit veoneanx Oreadèi lea premien ' 
temps , et lear étoit derenae coiame natarelle (i). 
Une'det cbosea qui f:isnieul aimer la poéaie d'Ho- 
mère eit qa'il ebanloit les victoires -et lea avantag» 
de la Grèce anr l'Aaie.D^ cAié de l'Aaie étoit Vénus, 
c'eat-j'dire lea ^isira , tes follea anioora , et U nit>I- 
leste ; da c6(é oe la Grèce etoilJnaon , c'est-Â-dire 
U gravité avec l'imonr conjogal , Mertnre avec i'é- 
loqnence , Japiter et 1» «ageaje politique, Dn coté 
de l'Asie éroit Mars , impétaenzetbratal, c'e«t-i- 
dire lagnerre Faite avec fnrcur^dacAtéde la Grèce, 
étfHl l^llai, c'eat-à-dlre l'att miUtaireet la valent 
ciindaite par esprit. La Grèce , depnis ce Mnpg , 
«voit toojonrs cm qne l'inlelligenee et le Vrai coo- 
ngr était ion partage natarel : elle ne poilvoit soof- 
ftir qoe l'Asie peniâlilainlijogiier; et en tobiasanl 
^^ J'^Q^vi "lie câlcmassnjeltirla venaà lavolnp^, 

(ij Isoc. tmtg. 
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fctpriian corps, «tieféritablecbangï 1 une forcB • 
inieiuée , qni «aaiiitoit lealemcot dans la millli- 

La Grece ctoit pleine di c«s inirilneiiti , qmmd 
elle [at Ktuqaéa pir Oariai , liU d'Hyiragpe , st par 
Xerxèa i, irec des mrm^ii dont la grandeoT paroh - 
fibobaie i tant cDe est énOTinii. AnititOt chvcrmie 
prépare à défendre ut liberté. Quoique tont« tri 
Tille» de Grèce fisufnt antiiil de cépubliqaM', l'intê- 
rét coffimoD les icDiiit, et ilnea'iginoiteutre ello 
que de TDir qui feroil le plus panr le bien public, 
n ne cofiti rien ani Athénien* d'abandonner tïur 
ville an pil lage et i l'incendie; et tptèa qn'ila eurent 
«an*^ ihart vieillards et leara femmes avec leurs en- 
&]lts,U> mirent snr des Taistesni tout ce qni ^loït 
capaltle de parler le> arme». Ponr arriter qnelqnea^ 
ionra l'amiéepeMienne à nn piuage dîFflcile ,et ponï 
loi faire'tmdrceijnec'étoitqiiela Grèce , one poi- 
giUe'dc I^cJdtJnoaiens cuaratanc loa roi à nne 

Il leur patrie no nombre infini de ces barbares , et 
d'avilir lalsBé à lenrs compatriotea reiemple d'anc , 
hardieise ioo aie. Contre de telles ann^> et nneisUex 
condaîle, la Perse aetranTa foible, et épranra pïn- ] 
•ienn fois 4 ii son dommage , ce que peat Ia dïiiei- 
plipe eoDtte la multitude et la confusion , et ce que 
pent la ïalenr oandniie avec art con(»e dne iœpé. 
tnqsité aveugle. ' ■■•■■-■.■.,. 

Il ne Hstoit a la Perse t«nt àé foitTiîMrae qne de 
■leltre la division parmi Jei Grecs ; et l'eut même 
ail ils se troQToient par Iehis victoires rendliiitcrtte 
•Dtiepnae facile. Comaw la cniaM les tenait nuis , 



/-, ■ 



.^tl THOISIEUB PAitlt. 

la TÎcIoirc «t b oouGaocc runi|>it1'iiiiioD(i). Ao- 
CDDtuméa i çoDibalire et i niiicre,' qiund ilVcra- 
i«al n'avoirplnsi craindre lipoisunce des Per*ci, 
ils M rqurpcreut lu uni conn les aalrej. Hiù il 
liai expUqaer ait peu datnntiig :et «UI (leaGreci 
et ce •evi'Bf de U politique peni me. 

jf P»noi lODtes Isi r*pnblit|nes di .11 la Grèce «loi» 
compoiPB , A theoea et Lacédémoue étoigiil ma com- 
piniaoïilet principales. Ou ne peut avoir pi as d e»- 
pril qg'im en «voit A Athtnei . ùi pins de force qu'on 
CD aroït à l^cédémone. Atbènea Tonloil le plaisir : 
laviedaLtcédëmoùc^toit dnreel Uboricuae. L'une 
et l'aaft'e aimoienl U gloire et la liberlé : mais à 

'' Âtheau la liberté tendoit DatarelUmentà la licence; 
et contrainte par d» lois a^vercs à LnfédÉiaone , 
■pin» elle éiml réprimée aa-dedmis , pJnnjelJe clier- 
dioit à s'étendre en domtoant BD-debofi, . 

itbènea voDl6it*DSBidoinuier,inaisp4r nsantre 

^: principe ; l'intérjt icmtloiti la glofte. S*) c^loy^ia 
«icelloieut dans I')rt de liavigner ; et la fi^er oà elle 
régnoil l'avoil enrichie. Pcinr demeurer ae^c maî- 
tresse de tant le commerce , il n'y avait rien qa'eUe 
ne Tonlùt assnjettir ; et sei richraïca qui loi inipi- 
roienrcé d^i InifaliniissoieutleniDyBudeleHli». 
faire. AacantraÎFe 1 Lacédémone l'argent étoitmé- 
priaé. Comme lonlM ses lois tendoient à un /aire une 
r^ppbljrine |^crriere , la gloire des armes éloil le 
aenl cbarme dont Te* èspritt Jêacs citojans tnasant 
paa>édég,JÇ|é»-U oa inrelUnien telle vonloit domiaer ; 

(i) Pi*i. dtieg.lir. 
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ctplni ello étoit aa-dcasiu del'îiitMl, pliuelléi'a-| i 
bandonnoil i rtiinbition. ' 

Li<^<tcïnon« pat u tic riglét élolt femie dan* M* 
inli'înci et Sata se) deiwin*. AtbmM ^it plm 
▼ire , el le Mnple > étolt trop naitr* : la philoao- 
fikît et Isa lois fairaicDt i la Terité de beaux effcti 
dnia det iiatnr«Ia si ciqaU ; mai* U raiaoïi tout* 
MBien'étoitpafeâpable d« tu retenir. Uoia^ Athi^ 
nlc«(i),^tqa>G<<ttDoîuoit admirablement le lutn- 3 
rel'itton paya, nous apprend i](ie la enrntc étoit 
it^eêUfire ■ «« nprit« trop Tlf» et trop tibre^ ; et 
qa'îl n'y eut plas moyeH de lei ^nvemet , r|iuDd ' 
la TiduirE de Salamine lea ent raiinréa (Hrâlre ici 

Alor* deoi chixies lei perdirent ; la ftloire de 
, lenrt belles DRtïena,, et la. tnretc oA ils eroyaieot 

|tre.I>e^'tia^iirâU n'étoientplniécbiit^ijrtiioinme 
Il Perse était affligée par nne erceuive lajétion , 
Atbènei, dit Platon, reaientii le) Danid'iiaelitMr^ ' 

Ceidenigmndea rcpnbli^nei , ai contraire* danà 
leiiTS' nUen raetdana.lenreondiute, «'embarraiioieti t 
l 'unf l'iotrf dani le deiaein qu'elle» avoient d'anu- 
jettlr tonte 11 Grep*'; de sorte qn'éllea Aoient lon- 
jonn ennemies , plu» encore pat bt coiktniri^è d« | 
lenra intéréti , que par l'iitconipatibilîlé de lenn Iid- I ^ 

Les Ville* greeqnn ne voaloieai la doifahiation 
ni dii l'noc' ni de' l'autr* ; itx entre qtte «luniiie 
aonbaitoit ponroir eanierrerniibertc, elle* tton- 

(i) I'r*T. deleg.III. ■ , . . 
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TDieM l'unpiTe da «at deux lépabliqne* ttop fl- 

' 'Celui it LtcéUmoiu! étoit dai : an renmqooîi 
dan* MB peuple je ae «lixjBoi defaronelie (■). Vm 
gaaveriMnUKit trop rigide e( aae vie nv^itbarïeojw 
f j rendoît lw.«»pri.tt trop fiera . trop ■Pttirw ei trop' 
^ iinpériemt joiat an'it («HoK wréiondr» » n'être 
jimiï^paix wiu l'enpite d'nM tiUc qtù . itaat 

' fornaMpOBrl«9iierR,iupODfoitK«oiiienierqQ'ea 
1b cootiniint uns reUctie (>). Âinti lei Licédéiao- 
lûetu ToaleienicoDkBiaad», tt toat le monde eni- 
jfiiiCHt qn'ili ne «oounaadMHat (3). 

:I«s Ath^ieiU .étoient DOtareUement ptu dnnx- 
«> plna igréables (4)- " "'t ^^^'^ ''"■' ^' P'^'* <'*''' 
t!teaiî:(iiirqDfl leur -ville, on le4 titet ci le* jenx 
Aaisntpei^tiraU; oàl'eiprit, on la liberté', etlea. 
pwejansdoujunsnt tDiisleijonrada Donveaniapec- 
Uolei. "îi'-'nr coDiliiite inégale déplaiiait à'ienrt 
rilJN , <r éMit^eneaie plni insnpponable 1 Uqri .. 
mjiU. Il TalItHt naajet le» bisarrerie» d'an penpls' 

■ Btfti 1 c'«it-à.dire,t Milan PlMOB, qtvlqueLhoae da 
pludBngema,.qnsscUM.d'ni> pTinc*- gité paE la. 

I ttUMrie. 

..CnUenz villa n^ peTœettoîeW pointa la Grec* 
de demeiiEfic cn.repot. Voiu a.yn. va la goem du 
Pcl^tonnau et lef >mr«s lonjon» cannées on eatrc- 
teooftpar les jaloDUsa de Larédéiuone et d'AlIienaa: 
nui» ses .mbûtm jal^aaies qni ironbloïent la Grèce 
la.aoiHe^i«ntc(kqnel<iae f^^on , et l'amptehoient 
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dotoiiilMriUiiiil*di)iaidBi«dal'Qnebiii)erainr« ' 



:e bar politique init > 
d'cQimteair.imjilMuiesi, st|^<fcmeatrr.Mr-ilivi>- ' 
lioot. IjvadémoB* , qui itoh lu plnl aalùtùiB»*.!' 
^'JîZ'«nù«iB> I«./»n aium diDi )«*: lialtrellra 1 ' 
dufimKlhyBMniicntdaiule deucàdi wrau-. '< 
draTmltm de4otite4aiiariÔD ; cb*oîfti»«X'''affai- ' 
lilir'ka Aucct la ani pir laKiotrc* ,<'• "<>'»t«b-: > 
daûnt^Kale-mamaiit dale*ijccdi1«rt«ai«li«eRi]iIe.''! 
DÉJB Jm .nlle« 4Bi6ncc ne rcgirdoieaï ilau Icnr* ■ 
pinrnqiu 1c Toi da^Pavsc 4 qu'elles «ppelncnt Aa < 1 
gnaf itkûi <^lBTinp»ezcfallnice,'OaBB*;K'tll!l 
H faùent déjaD»BiplMponr«aivtl«(i). < '' ï' 

Hii«'iI<B'àtpit^^pOHibleg^el'!t>ioi<mn{int>d* , 
liGràMKdMmfliUjlt * lanilladr.loi^IwiduH.U j 
Kreitndectiiiitkw.UrnHÛii'^n^AnetjDKpB^B ', 
ron |[ieiiii(tiÉupnMvtd*<'oppoMrà'C? gruidnu, 
etda miiteil «oniespin. Avec Dat'titC''<'''*>^i> 
iiuu*BaRudaÉfal&di(ci|^Ba qnanaiB ■•OBSntu^ . 
Ag^ilu ^iMii du LMadénone , fit tnmUcr let B*rjat 
diBcbAwDÙiJ Berna (a), et aiantnqa'oKlBi^moil 
■battre. Les itola» divid om de la Gno* ■ri-jlerMat . f 

ftmrt d>Jntt>arxa , ae revoit* ooBlre laij fliTiiit . •;, 
dix Bill* làMct diu fM troape* j ggiianb .ne (lo- /; 
icnt t(r(iO]^ri>daiuladaloiit*Dai**t««llB4««itn '. 
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Il riavx.ns pMnJeiifAUgaD ipiMni wohmuiraaMaf 
lei araMa ^ : ai )«• y feroer ; iU cmnacnt le hardi 
dMMiii'da;m.1ener «n eorpt d'aniae tcnKHoa au^' - 
pÏTa.poiiriMMHiiMtiCBteiir'paya, M iU etï riaiwlic 

qti'ellaiunuiû>oitSB»BliliGa ianneibkEii^llqBcUe'.i 
iX tODtidsrait.eMcn, et: ifBciei lealM djrSjHp^'bh.. 
poiiTaifBl ■bmptttÉe-à du OKuvBn trop Coild» fMmri I 
tai-^ul«''(]niniJ «ill«sii|raitnnik.!<'- <"'i *>' o'^) ^' ■ \ 
MUippc'vMMJleMmékiBe^éiaieaMitbibibrt' : 
/) ^Tiillanl, mJQtgM w -biea le» «Ttnnw que Ipi èmm.- • 
noifoàirtn teBt.deTiUinei JvirpiiUiqnei dîrûécfe 
niiri07*am»^petit L !■ Tcritê , Bids-imi, «t •» b I 
poiuupi'tapia.itaa ■WlDB,.qWàlk'fia^ AoitiA 
par aiMiuci gt -aiintîiparfoTcr^iilaiiiiaBdiMepliià . 
' , poÏMtaCtlsdj GTem , et obligt* Mm* lakCrcGaâ 
■mtcher losa «■ ëUDdardi odiUbb l'iiaeni' €•«• i - 
MaB. iUfatUti dHi «icDn)onat«fti : maù'Ale- , 
xandm>Mit fil*<aM)vsda 1 «on rojrKonact 1 Mf-dat- 

11 iroBTji Ici Hicjctoninu oon •cBle^aN^gn'r- 
TÛ, ■uÎKBMntrîiADpfaatitc, «t denatai p*r MM 
,^ d« •aeBéifiitaqaeratint^inpérieimnixntrcAOrw» - 

en TaleaM I gadj^plin». que ! '■• Htr«a filaUàtMU 
^ ■n'dig«l4cdtt««nt*etdal«Bi^iBblatilfb' . 

I>«mT qai ngnoit en PcnadcHUi teaqM, atoit 
jnile,, vtilli>t, fénércox, «imâ'd^HSpÇSiF'Oif* 
ne nunqDDJt ni d'eiprit ni de ifigatnr i 



RÉTTDLniOSS DES EMPIRES. iil 
ter m doMÎns. Uû* si vou le cotnpaHi avec 
A.texainire;'ua.sspril,iT£C ce génie ptroanl et gu- ' 
l>time:'U Tblenr, avec b biaceur et In fermeté de ' 
oe conngB iB-riacible qni «e lentoît animé par le* 
ubMaclel.; aTecçene ardeur imsKoie U'acoToltra 
MB* les jmMs aiSB'noKi, qui loi f>iM>it>pr«fércr i 
ton lei^rik-, â.lnluln Tranaa , et'ii mille moni, 
le -moiiidre dggrê de gloire ; enlin j ■*«« celte cou-, 
fiance qai (oî. fàinoit' ntntir au fond de;BOii eatai ■ 
qmtODilm devoiCcedn comme à on hoana que 
aa-de<liiMei«ndoil anpériear >iu4BUM-; eoaBfmte- 
qidil ÎDSpirtHl non stnlemkDt àawchtA^ inaiaeli- 
fOvcVax.inoindrMileaea aoldats, qu'il éteVttit par ^ 
ce mOTtn aii^deMni dct, difiioalMa cl ■n-^eian» 
d'ans V m^ntea ivvoin j^ctei aia^liwnt anqùel des ' 
detos«PF"lelt(»tia!-*iAolre. Et il ■roM joigaei i - 
cea'cboieslaa' mumifat de* firecs «fd^a aïooédo- 

, niMta aa-dMànri d« Imm «UMPiia, voua avoUerec ' 
qne'la FMMt'^'Mtaqitve par an tel hiiqa «Ifiar U« ' 
teHM^raiABL, neficWvoil phu évitera* (Ranger de 
m^n. AiUlt'ràiia déccwrrirez eu m^im trimpa cb ' 
qal '4' rvivé iW^e flca Peries, et ce qni a élevi j 
celdi d'AJeiuBiin. ■ ' , .. " 

PdOF iBîraoiliMF la- TieioiTS , il arriva' qtw ta 

• Perse petitit'IaaetUKniénl qn'ellap^toppowraOx 
Creca; c efoil'Memaqn , rhodicn ( ■ }. Tant qa'A- 
l«iai>d*ti mMiM^atta om ai faaiaax'upiiBii», il pnt 
ac glorifier d'arair vamcDOD esaepii <ïi^e rtvlni.' 
Ad 'lira de 'luMrdw «outre la* Grecs nu» baiiilla 
géàtMle,MemitoaYcndcitqD'dii (etifdiqnitti'MiB»' ' 



0114 TROISIEME -PftHTIB- . "• 

Ici fifia^tt; qu'on Ujir. conjttt iMcrivTM, i{B'am - 
lei allât ktliqocr obez eux., ctqaa.pvvnf ittaipM . 
TLpioreBH pu les failli vet^r^^itetukro Lmippajs. . 
AlexaDjrei^avoitpmirTa, e< lu nonjH» qu'il iToit 
liÙHïftàAnlipaUr iBfiiaDÏeiitpoiir pailler UiGicca.: ■ 
MBÎiH.boaiu f«KncleilÉlit[ia'U>M.il^aiBPon(kda.,r 
ccf emb*rui.:.*n.ca«Din«ncaiiûiit-<lTiuW iliTcnioN i 
qui déjciaqaictoit loa>c U Gc«caV Mf^mnoD maB-',i 
TDt, et Alexuuire inUtiiiu.i MftpMdt.-i,' - ij 

Cc'pHDCKfit ■onentric JkiU'BabylaiiKd'ecim .- 
ÉcUt'^ai urp^Moit toat ce itae.ri)DivmBTCHt.}*r.' 
nui» va; ei,iiprM«*oiTveagiu<>iecB«Bprèiavoir .' 
ftibjapicaTcc ame pramptitvdv incTOjpiblc toal^.-j 

I lei tent* 4».la damimliolt pcf aicBBe ; nonriaiinm .. 

^ de Mm citM *oa aouval «tppf r«,< gn'platAt p««B ., 
contour. sira. «inhîiioii^ «t.ràtdte «an-.iiow.pbiv-.t 
bmenx qiu,c«l4i.tl^ 3accbtUri^uunda|>«lMlB' .. 
dei,. oà il peut* ■«* cpnqutiw iflafclMLqae<w< i 
ec1«b«e vainqnatlr. Mail celui qilft>lH/4*iHU, foftip 
Seave»etU«*u«iilagact,û'ét«init'{utiCiji*M**id'H^. • 
rêW. fwtsootraint.de cédw.i,iei>9M)V (cl)«tél:,- 
qDilal4rBI«D4ai4i|<dunpoi.R«dHftÀM««UV)|»t .. 
dc< SDiMibcs mouaments qu'il laùwi Mf. ik*. bO^d* . 
dcj rimiBp<i U^ amena apu •anpvipft qtM ■4*1* 
roBt>qu«i«elleqa'it JiviMl.ViiiBcj MdMiM lODil* i 
paja<|«il tcaiiTmarionpaui^ft.tlnBvJMi.Sfl'Tr ■>, 
loKe craint, àt.reapacià, non patso^ilaaa Ba<ooaqw>- ' 
on^t «ÏH'C^wne «■ dieu.. . " '-,' ', . 

Mail cei.cwpire f^raûdaUft-qa'il «mlt.coitqini 
i« dnrapaapltiiiaag-tKnfpiqaa aaTif^iqoî fattott . 



^ plua Taiiea deataina qn'nn ËqnuM. ^I ]> 
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RÉVOIUTIOTÏSJJES EMPraES. aiï 

MU, et «TBcleiplmjàsiMespérancM d'nnhenrenx 
«accès, il monrnl >Hii avoir en le loïair d'étiblM 
lOliilemcnt in affaire*, laïuant vp frère imiwciae, 
et des «nfaiits en baa ige, incapables de «ontmir 
DQiigiBnd poid». Mail, ce (|n'il j avoitdeplDt 2à 
faaettt pour u maiion et poar son empire eat gn'il g i 
laiisoit des i^piuinci à qui il avoit appris à ue 
respirer qne l'ambition et U gaeire. Il prévit à 

an monde : pour les retenir, et de peur d'en être 

tenr de sel «nfanls ; il prMit aent osent que ses amia 
célcbreroient ses fnnéraillea avec des bataillrs san- 
glantes , e^ il expira d ans la flenr de «on Âge , plein 22 .1 
des tristea- images de la coufasiouqui devoitsaivre 

En effet. Tons avei vn le partage de son empire, ' 
et U mine af^se de «a maisor.: «on ancien royao- 
me, la Macédoine, tsnn.pitr ses ancttres depuis lant 
de siècles, fnt envabideloas côtés comme nne an c- 
essaion laçante ; (t dprès avoir été long-temps Ja 
proie dq plm fort , il pissa enSo 1 nne, aatre la- 1 
mille. Ainsiop gmnd conqnérant, le ]4ns reitomm^ | 
et le pliu iUnstre qui fni janjais , a été le demie^ 
roi de sa rice. S'il fât démente paisible dans la Ma- 
cédoine, la grandeur de son empire n'anroit pat 
tenté ses capitaines, et il entpo laissera ses enfanta 
le KijBame de se» pSrei; maïs parecqn'il avoit éti 
trop puissant, il fnt cause de Ja perte de loua les 
aiena : et voilà le irait glorieai de tant de conquêtes. 

tioD : onril faotdîreâ n gloire qnesi jamais homme 
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I ■ été eipible de soutenir qd ai T«ste anlpire , qnoi- 

qne sonTsUpiacat conqaU, c'a pi mb* «Iqole Mie- 

I Mndre, poisijn'il n'avoit pas looih* ii'e»prit qnc J* 

«onrage. II ae faut donc point impulet à ses faute»,-- 

, qnoiqn'il ta sitbït de graïutes, U chîRe desaFa- 

:;;; ' mille, maii à la seule .mortalité ; si. ce- n'e»t an'on . 

Yenille dire qn'an homme île cou gainent, al.qii* 

< ion ambition eogageoil t<)n(ogrs i >elitiej) rendre, 

f} n'riit jamais (ruavé te loisir d'établir U» cbota, K 

Quoiqu'il en aoit, i^ona Tayoïu parsoa eismple 

qa'onire les faute* qne ta> hoianai {MtorroïCHt cot- 

I rig'"'' «'««'-à-ilireoelleiqh'iJl font liai' empoite- 

mentoq par ignorkaee.il va on faihlu.irréénidiable 

^ inséparablement attache aai deisciina hainain* ; et 

c'est la morlatité. Tnnt peal tomber en qd moment 

par cet endroii-là : ce qni noqs force d'avoner qtiQ - 

UfU- I tomtpe lé vice le pins inhérent, ai je piiis parler 

^ ^"41 de la aorte, et le p)ns insépnrabla des choies hti" 

,arnfïtiu.\ mainfs , c'est Icor propre cadnclté; celui qtiisait 

coDieiTcr et affermir uo état a tronvé on pins haut, 

point Ab lagessii qne oelnj qpi >«it «onqnéiir, at 

gaiîiierdeS batallUa. j' , .. . > . , 

Il o'efit pas})ea0^qne je^voOKIKPiila en détail - 
ee ifqi lit périr les royaume* forinéa -da débris ile 
l'enipirp d'Alei^ndwi, o'est-à-dtte celui de Syrie, . 
cslùi de Micrduiae,,et oeloi. d'Egypte: U cmUb 
cniDœoDe de Isnr mine est qu'ils fue&I. contraint* 
de cédera ddc plos grande jpdiwaBoe, qui fat la . 
'■ puissaiiee romaine. Si tontelois tovt vpnlious mmr • 

sidérer le^eruier étal de cet monarchits , noaa iroji-. . 
Tcrions aisément tes eaosea immédUtei de Intrcbnte j 
M luits Tenions enbre aalra* cbo««ailve la plos pni*- 

.. ....„; ,.XJI . . ■ ■'^- • 



RÉVOLUTIONS DES EMPIRES. »a7 
te de toiftei, c'cjil-ii.-itiTe c*lU dt Syrie, tpi'rà 
ir été ébrsulée par la Diollesai et le lue de la 
on , reçDt eaËa le coup maitel par U diviiiuiv 



X . n. VempÏTt romain. ■'■ 



venns a et gnmfl cdpîn 
qui a englonli loas les empire* de l'DniTctm, d'an 
«DDt Aortifl les pla» gmadAToyaDaieA di^moodeqnc 
nom lubitons , dont nuus respectons envore le« 
lois, tt qae noiii de^ooa par coniéqnent micDX 
eonnoitre que tons les auire* «npini. Ton» eolen- 
dd bien, monseigneoT , que je parie de l'empir* 
ntmain: Toaa eu iTci va la lougne et mànoral>]* 
kiatiiire dans lonie u laite. 

Mais ponr entendre parfailcnient Ua canaea dt 
t'ilcVaiion de Rame, et celles des grandi change- 

■ttentivement avec les UKEarsdesRomainsleiteiaip* 
d'où dépendent tona les mpnTemenM d* ce vaitc 

De tons les peuples da monde , 1c pins fier et 1( 
pins hardi, inai» tqot cnaemble le pins- réglé daiit 
lea conseils, le pins constant dans ixs maximes, U 
pliMBTi«é, le plu* laborieux, et euGa le pins pa- 
tient, a été le peuple roniain. 

Df toat cela l'est formée 1* meilleure milice ei la 
politique la pins prévoyante, la plst ferme,. (I la 
plus »aiTie,qaifnt jamais. 

Le Tonds d'nn Romain, pour ainti parler, étoit 
l'anoDE d^ H. Ubecié et de u pairie : w &à c«* 

> -'■■• (J-.wo^^Ic 
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chowa lai faiioit aimer l'intre ; car pirwqa'il aîmoit 
M lil>erté, itaimnit'Busiiu palrio coiamt UDC mcre 
^qa! Is noarrîsioît dam des lentiiaeiiti igalemeut 
(iTténnx et libre». 

Sanace nom delibert^, lei Homiîiu te fiforoient 
avec la Greci un état où penosne na fàt aujet 
qne> de la loi , >t oà la loi (nt ploa paiasaotc qae lea 
hommei. 

Au reale, qnoiqae Roms fût née loai un gon- 
Temementiojal^ e'IeaToit m£iDe aoas aea rois nne 
< liberté qui dp conrient guère à une mortarcliie ré- 
I glée; car outre que lia niis éloleat éleciifs, etqne 
l'électioE s'en faisoil partont lepenple, c'étoit en- 
core an penpte auemblé â conGrnier lei loia , et i 
léaondre la paix on la gaerre : il y aToil m^me drt 
caa particulier! aà lea Toi> déréroient Bti peuple le 
JDgement souvetïin; lémaïn Tnllus H(»tilin<, qnî 
n'otaut ni condamner ni abion<lre Horace comblé 
tout entemble et d'honneur ponr aroir TaJncn le* 
Cnriacea, et de honte ponr >voir laé ai usât, le lit 
juger par If peuple. Ainsi lea rois n'avoient propre- 

tlté deconvoqnerleiassenihléei légitimes, d'y pro- 
poser les affaires, de maintenii lei loia,etd'&é' 
vnler lea déoreii pohlios. 

Quaaa Serïins Tulliua conçot le dessein qne 
Tons avci va de rédnjre Rome an répabliqne , il 
■ugruenia dans un peuple déjà aï libre l'amoDr de 
la liber(é;etde là tous pouTei juger combienlca 
Romains en furent j alom qoind ils l'erutat gonté* 
toute entière aona leori consul*. ' 

On liimit cneore en Toyant dans lei ki|taIrM.ltf 
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tiiite Fermeté du conanl Bnitiu, )orii|<i'iI Et moiuir 
il •cs'jrenz tes deux cnfânti, qui l'étoiral taiuéi 
■nttaiilcT iDi iitnriln graliqnr) que lea Tarquiai 
faUoicnt du» Rome poar j rctablii lear domina' 
tion. CombicD fDtarftrmi daDiranionr dcU liberté' 
UD pruple qni TOyoil ce coiual «itère immoler à la î'^ 
liberté ik prapra famille 1 xi 

Il ne Tant pins l'étonnernoa mépriu il«m B om» ' 
les efforts des penplei viiisiiia qai entreprirent de 
rétablir les Tarqaini l^^anDis (i). Ce fni en vain qoB 
le roi Poraenna 1« prit gj^ u proiectioD : les Ro- 
Duini presque a^améi lai firent comuiitre par lear 
fiTDieléija'ilsTOQlcrient thi Inoias monrir libres. Le 
peuplé fnt encore plas ferme qne le sÈual ; et Rome ' 
entière Bt^ d ire_A ce pnlasanl roi qni Tenait de la 
réduire 1 l'extrémité, tja'it cessât d'intercéder poor 
les Tarqnins, paisqae, résolue di; lonl hasarder 

qne ses tyrans (i). Porsenni , étonné de li Herté de 
ce penple, et de la hardiesse pins qu'hnmiinedB 
quelques parlicntiérs.résolDt de laiBterlesRDmains 
jouir en paix d'unk liberté qn'its saToienI si bien 
défendre. 

La liberté leur était donc un trésor qn'its préfé-'' 
roiant 1 tontes leancbesseï de l'nniTers. Inssi ïtci- 
lotu va qne dana lenrs commencements, et même 
bien avant dans- lenrs progrès, la pgnTretë n'éloit 
pas na malponrenx ^aneonlraire , Ûi la re^ardoient 
coniDW un moyen do garder lenr liberté pins en- 

(i) l)ioH.Hal.t».S.— <3)Tir.Li*.II, i3, tS. ' 
■Mttt,*wit. a. »o ■ 

„,„. Gooslc 
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tiere , c'y «jant rien de plu libre i^ de plu* iwU- 
penrluit qa'DnlioiaiDDqijÎBait Tivredepea^ Aqoi, 
Mni rien atttndce de la protevtioii ou de la Lïb jra- 
lïtéd'antmi, ne fonde aa lobsiftaoce ^e anr ton 
indnttrie elinr ton traTiil. 
■ •i,',iU-^Ctit et qne fiiaoient ie» Romaini. Nonrtil dn 
rn-wiibélail, Ubonrer la terre, >e dérober i enZ-mtoiea 
toDteeqa'ils ponvoieut, Tiire d'épal^ae erde Ui- 
Tail: TOilà (jnelle étoit levr vie ; c'eat de qura ili 
aoDleDoieot leur famille , qo'ila (ccontnmoîemt à de 
■emblablei Invaiii. 

Tite Lire a raiaoa de dire 4u'il n'y eut januia d« 
peuple aà la. fingalilé, qÙ l'hargne, on la pauvreté, 
aient éié pla> loug-tempi eu honnear. Les kénalenri 
Ici plna illualrei, à n'en regarder qq^ l'eitéricar, 
dilféroient peu dei payaacu, et n'avoienf jl'éelai ni 
de majeité cja'eu public et dauile sénat. Du reale 
on les trouvoil occapéa ia labourage et dea anlrea 
aoîiude la vie rusliqoe qoand.on les alloit q£é[if 
ponr coaunauder les armée*. Ces eiemplei lont fré- 
quenta dans rbiitoïre romaine : Corin* et Fabrice, 
ces grands capjtainea qui raiDqnireat Pyrrlina ^ nn 
roi siticbc, a'aToient que de la Taisaelle de lerre; 
, pi le premier, à qui lei Samiùlu en offroient d'or 
etd'argeat, répondit qoe sou plaisir n' étoit point 
d'en avoir , ma il de commander ^quï eu ayaii. Apica 
avoir triomphé, ei avoir euiiclii la répahlique ilea 
/ dépouilles de aei ennemis, ila a'avoîeat pas ds qnoi 
V ae faire' eilerrer. 

Cette nodération dnr oit encore l>y) j«fttJei.itDet- 
r« puniques. Dans la première qpt r^.JKé^oi, 
génénl des armeu ronuinea, demaMt» »o» ^onf^ 
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>n HDBl (i) ponr aller cnltivir u méjùrii ibin- 
donnée pendant son abiencr. Après la mine de Car- 
tbage on voir enuore de grand* exemples de la |^' 
miere aimplicité. AKmilîat Paaliu , qni ingmenla le 
ImOT pnblic par le riche tréaôt des rois de Hacé- 
doine , Tivtiit selon les règles de l'ancienoe fraga- 
lil^, etmonrntpanTre. Mammius, en ruiuant Go- 
TÎutlie, ne profita qne ponr le public des riclirtHS 
de cette ville opulente et volnptneiiae Ji). Ainsi le* 
lichesRB étoient népriwe»; la modération et l'in- 
a oeenc e drà ^én^ranx romaim faisaient l'a ^tmira- 
tion dei penplei niacai. 

Cependai^t, dans ce grand amonr de ta paOTTeté,! r- 
tea Ko)naïns n'épargnoient rien ponr la grandear] 
•l pour la heaaté de leur ville. Hèi léOrs commen* \ 
cernent! , U> onvrages publics forent tell (pie Homt 1 
n'en roagit pas deptus même qu'elle se vit maitresw j 
du monde.'Le capitoleblli parTirqnin le superbe, 
et le temple qu'il éleva ii Jnpiler dans cette forte-' 
■«•se, étoient dignea dés-lora delà majritéda pla* 
grand des dieux , et de la gloire fnrnre du peuple | 
romain (3). Toa>leT«aterêpondoit à celte grandeur. 
Les principtni temples , les marchés, les biins, le* 
places publiques, les grands cbemins , le) nqae- 
dnci, leicloaqneam^me^et les égoats de !■ ville, 
■voient une ma^ilicence qoi paroitroit incroya- 
ble, si elle n'rloil attetice par roua les historiens,' 
et confirmée parle» reitea qne noas en voyons. 

(i) TiT.' Lit. ep. lib. i8. — (">) Cic. de o(f. II.— 
(3) T.I. Liv. l, S3, 55. 56; VI. 5. Dion. H>1. W. IV." 
Tacbiit. III, 73. PKn.XXXVI, i5. 
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Qneâirû-jeclelâpojupedulriomplMi) dMCcré- 
niaaiïi de U rcligina , de* jtiu et de* ■pactacl«i 
qa|pD donnoii «a pepplc (i)? En bd mot, tout ce 
qiii i#rïQit aa pnEIic, toot ce qoipouïoitdonn^ 
■DZ penplei nne gnnda idùe de loar commaBe pa- 
llie, le fiiioit avec profaBiOB aaUBti)De I g lempg 
la ponToit pcri^eltre (3). L'épai^e c^noit^aenle- 
'Dant danslea maûaïuparticuJici'm; cetoi qniang- - 
oenioïtaei reveiiDi, et reudoit >es teirwplai fer- 
tile* par aon indiutrieet p» aoo tfanil, i{nî étoit 
le meillenr ecoaoïne , et ^renoit^ U ^liiiji.a£ju[- 
m#n>e, s'estimoitleploilitire, le plna puiatanl,*) 
le pins benreax. 

. II n'y a rien de plni éloigni d>De telle vie que la 
niolleue. Toal.Undoit plùlôl i l'antre excù , je 
. v^Di dire à la dnreté. Aaiai lus ma/an deaRomaini 
Bïoienf - ïlUs naturellement quelque clio»e, non 
■enlemrnl dernde e1 de rigide, lusii «acnrede Ub- 
Tige et de farouche. Mais ila a'oubliersai rien pour 
•e rëdnire ciii-mcmei soui de bonuei toi*; et le 
penpie le plua jaloai "àt sa liberté que l'uiiiTeTi ut 
j^amais va te iroova en même temps il plos Homia 
4 MïniaeiMr»!» et à U puissance légitime. » 
■1 '.' La milice d'un tel penpie. ne.poavoit manquer 
d'ttre admirable , puisqu'on y tronvoil stco de» coa- 
itagea ferais et des corps Tigontenx une sipromple 
et û eiactit obéiaunce. 

Le* loi* de cette milice étoieut iluret, mais né- 

mortelle à ceux qui U gagaoieni coutre les ordres. 



RÉTOLTITIONS DES EMFUkFS. i3S 

, Il y alloit di U via 90B KatemflBt ù fÙE , àiqQiUei 
Ml irmui.fi dwDâoaaer wa nag, nuiii encoie à 
M-rcmner, poDt ainsi <Urc, ei « branler: laot loit 
p«a, uni lecnniniiDdcmeiit du gênerai. Qoi.aet- 
loit legarmcibasdcTanl IVnnenti, quiai-nuiit aieox 
witiMST pimilrc que de moDrir glori^uemaiit ponr 
n patrie, étoit jiifé iodifoe de taule ■ tou>tta>iw. 
P<HirlV>nlii^*ir0ODiMcaBipioitplaa)eatiiJ>OBaicn 
patmi Ibi citoyeu ^ et > ou Ica UiaaaltiaiU «toBcmia 
comne -de* nMiuhrw retranchas de U t«p^l>qni> 
VoDs avtE ira daal Flbras et dali(Cicét«a:(i>rhi*- 
toLn de Régmlnsqui psrsnada sasteat,*!!! dépeas 
de SI- propre Tie, d'àbandonneE l«s prisontiiers am- 
Cartlwgiiuiiii D>na la guerre d'A.anihal(i), et aprè» 
lipette de 1* l>a<>àlle de Canne», c'«t-à-dîre dan* 
le Icmps DÛ Kome puisée par iBBt de peilce Dla>- 
qooit le'pliis de.ioldati ,ip sénat aima miesa art&ar 
contre sa contnme hait mille etclavei, qqe de la* 
eheler huit mille Soraiini qnî'aê loi'aiiroieBt pâ> 
il us co Ati qne U oomella milîce qii'tliallDt leter (îy 
Mais dans la ntcessité des Bf.'aiBes.j^ claMit'plaa 
]iie jamaû comma nnc lot inrialaUe , qD-aa soldat 
fiMuain devoit on vaincre on monnC . . , 

Par ceWa maxinw. tes Btraéea.niBiaiaM, itiiaiqBa' 
délaitM et.ronpiioit eombattoiest et' m tallioitnt 1 
ins^n'àU^dcroiereextcéBiité ; et,co<BinB retoarqna 
SallaMc^t)) il iw' tcdmvepacai ks Rottains plus de 
gens.poBÎa.poiU avoir combattn «ans tas aveir or- 

(i) Cic.-Ànff. Ilt.norai.II.î.^f'') ïioiTS.TI, 
S6.-TiI.-IdTrXXm^«9,M.— <3)-(;ie.-da «ff.UI.— 

(i) SÂi,i.inT.debeUoCatil.9, 
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<In, qae pour avoir làch^ Is pied et qnittc leur 
poitc : de aorte qoe le courage avoii plo* beiom d'é- 
t» réprimé que 1» lûclieié n'iToil beioin d'êtr» 

III joigmrgnt k U -ralear l'nprit et l'iDTCDtioB. 
Oatn qa'ili éloieat p*r eit>.-injine( appliqués «I in- 
g^uivDX, iif WToient ptofiMr adMiirablBiBeDt de 
loat eaqa'ij* vo^ient dans ie* mtrei peuples de 
ceraundc fwmr leiiisnipenients'l poar W ordres de. 
biUille , pour Ir ifsnre mrme des «rines , bbiib MM 
po^r faciliter tiDi l'aiiiqna qae la défRrae. "Vatu 
avez TU dmS'SaUiuie ei dans'tes aotm aiiletln'ce' 
qne 1(1 Rumaiin ont appris de' Imrt Toi^iim etde 
lean (BBeniï B^iDMt. Qni nes»tqn'lUoB( appna 
des Canhaginoii l'iareation ilessaleVei [ùr'lesqnel- 
1« ils les ont battBB , Jt enfin qu'ils otat tir* de ton- 
tes lea utiims qu'ils ont connues de quoi hs vat- 
uontw twateii ? 

En ifret il est eeitiia , de lenr ami propre , que ' 
Iw Ginloû les sarpvBoient en fore* de corps , et dé 
leor codaient |us «a eounge. P(riylie'(i) non> bit 
voir qa'en une reHoantreMêùiTe lu Gaulois, d'eil- 
lenrs plas forts «■ nomlire, monireMnl fia* de 
B <pa ne firent le* RonMins , qnelqlw déier- 
n'Ua'Aiseut; et nous voyons tonlcfois an 
cette mime rcgeontre rcs Komiias, iafàvon en 
innt le I««l^ i, ft-atporttt rtir les Gaoloij , parceqa'ib 
aaToientcfaaisir de meilleures ■rmesi,'» ranger dani 
nn meillenr ordre, et mieux pn>£lci.da tenmt dam 
la mUée. C'est ee que tous poarres ,TOir guelqne 

(i) PotTa.ll,i8,et.e- . .m.u,.,.- -- 



|ààr plnV léUcwUtM dnu PblySe; et vOi 
■oliTenÉmBJrrqtti'Wrtiï-inlmB dWiu I» cooil 

^■nil houiDie, Otit kobjaga^ I» GMloi'ï plus en-' 
cOt'e paï 14a adMwé* àt l'an milit^Mt' qO'c pn leur 

Lei Hkc4S0iuiiù,rijil<nixdebtrrMt-Tei.raneicU 
oMre dv'têilr mîHré'formée jtuTiMlippk ét'par' 
Alex»drK',"lcniyol«^t lenr-plutait^ iUf IfaciUc, -et' 
myoa'roiiAt M"fMMtntdeT qoe l'eiprit faàAùûn 'AM! 
cBpible detriniYer quelque t*o*e do phn* fcrnilB;' 
Cl^Mndoifr It' (n^me PolyHe t;t IIM Lire' (i^ «pi^' 
lai DBt dénonire qn'i conkidënr'Jtnleiiietit! li nil-^ 
tare Ses irimêâi roOnmta et de b^lei Oà* M*«Mo'' 
>â«nk, lés deAûerrrne ponvoinlit natJqaei d'tfre' 
btttoe* i.la'l<>iigne,'pârcn)iie U phnlinge nicéklo' 
Dienu'e,'qnin'ïtait qd'angroabatiiHonqiitiVéftltl' . 
ip»u 'd»UHile4 parttf ne ponvoit te ni>nV<)i> >]i)e' 
toai d'ane pièce, n llev qoe l'im^e rtJnttiii(-^4«-l 
ÔDgaie eu petits corpi, étoit plan prompte et ptoi' 
dispa«Fitoaa*omde'aiann>itf«1kta!'',*«'l^ '' '' 
' Lti I&imId» otl^dotte troavé, ootlï dttthimidt' 
«pprii , l'art 4b dlviier le> «rméei en plnsîmn ba- 
tailloiu el eicadrotu . et de former lei csrpi de té- 
•eTTe,d«nt 'le"BOBVBinem e>t si propre A' poouer 
OB à Hratenir e« qvi l'Annie départ cfd'kalTV. Kal- 
toi mareler cofitré dct troapH' «ioii-diiipoai^ ta- 
pbala'B^ maoMooicaDe :ceitefr«MeU tiM^4e>aa-' 
clliat «eWierriMc,!'!» vérité,liiDaarmi«ienr4a- 



i3S TROISIEME PAKTIE. 

Unfl del plu bcll» partiel de la miliafl KMiuna 
■toil qn'oa n'y loDoil poini lilwUM vilmr. Ln 
tBiiimes do fans hoRDCiiT qui ogl {ùipérir Uiit.de 
aiODde parmi noaa n'étoienl paa tailenieitt connaca 
damnne oatton ai avide de gloire. On remarque de 
Sqipioa et de Ccau , 1h deoi pTcmiên hommes da 
gntm at lea pUu nilUnu qoi aient été parmi W 
Romuiu, qn'ila ne ae tout jamais expoié* qn'avec 
fwieantioa , et lonqn'aa grand beioin le deokan- 
4ait(i). Qd n'atlendoil rien de bon d'un général 

de canaerrflr la peraonne (a) , et ou réicrroil faar 
le Trai serriiie le> actioni d'une liardirue eziraor- 
dinaire. L^ Romaina ne Tonloicnl point de batail- 
le* haMriléç* mal-à-propoi, ni de ^ictoint qui coù- 
Ipuenitrop d^xngi de lotte qn'il n'y aroït rian da 
p!ai hacdi ni tout «uaeniUe de pin* ménagé qu'é- 
twent les ^tméca rofuioea. *■ ' 

, , filait comme il ne aoflii pM d'entendre la gaen« 
ai on n'a vu laga conseil ponr rentreprendre-i 
pjTOpoa, at tenir lededana del'élkt dans nn bon or- 
dre, il faut encore Tona iùre observer la profonde 
politiqne du sénat romuu. A. le prendre dans les 
lions temps de Jai république, il n'y eut jamais d'as- 
semblée où les aCTsires AisseHt traitées plu* mAre- 
mcnt, niavecpins de seeret, iû.>*e«iuupln* lon- 
gae piéroyanae,!!! dans on plu^.gjrand oonconra, 
et are^iini pli|a.fT*nd lale pour le bien public. 
!>« ^aÛM-Espritin'* pss dédaigné. de mar^Mt c*ei 

,dans le,lÏTT* de* Uachabécs^iu d« louer la liaDte 

(i) PoLTa-X, t3^») Ibid. fq. ... ... 



nÉrOLUTIONS des empires. al» 
pradeooe et 1» eo meil» vigonniiz do cetie uga 
compogaie (i) , oà panoonc ne ne doauoit de Tta- 
turité que par la raiaon, et doDt totu lei membre* 
€OQ8piri>ieiit â J^DlJlilG publique, oloê partia]ïtà et 

Ponr le tecret , Tile lire aoni en dcinue on (leai- 
ple illiiMre (a). Peudint qu'on m ^^Htnïf U guerre 
contre Pereie, KnmAiea, mi dePergame, ettaeni 
de ce prince, vint à Kome pour m ligner contre Ini 
arec le aénat, Il j Ht tet propnsiùnu* en pleine aa- 
■emblée , et l'ttUire fut réioloe par lef ■D/Tngg* 
d'ane compagnie eompoeie de troiicenulianaiea. 
Qui croiroit que le aecrei eût été gardé, et qu'on 

ans aprèa, qnand la gaerre fnt acheTée? Majs se 
qu'il f a de plui lurpTenant eut qne Pertée a>oil à 
Rome leg ambauadeura ponr obactrer Ënmenes.i 
Tontei lei villes dcCrece etd'Aiiji qni craignoienli 
d'ibre enveloppiei dans cette querelle , avoient âusai. 
envoyé les leurs , et tons euiemble tachaient à dé-. 
courrir aoe'tfraire d'une telle conaéqneuGe. Aumi-. 
lien de tant d'habilei négociateurs , le aéuat fnt im- 
pénétrable. Ponr faire garder lesecri^i.on n'eut ja-; 
niai* besoin de iopplices, ni de défendre le com- 
merce arec iea étrange ra, sons des peines rigonreuiea : 
le aecret se rect|innun4i>it comme font Kul, et par 
ta propre impôt lance. 

C'cM nue obaa* eurprenantc dans la condnite.de 
Kome d'y voir le peuple regarder presque taujonr». 
le sénat avec jalousie, et ntamnoina lui déférer tout 

(j) »M*CB.VIlI,iS'fi'-<a;rïT.I#I.»LU,ti. 



■ «6 l'ROISIEME PX%TTR. ■ 

dan^l((gniiiiteaoccMiaiis,>t «n-râiit daiLa 1«S gnnils 
péril* : «lar< on Toyoît tout le peaple lonmer lié 
yam inr cette «»ge compigoie, el attpndre lei ««o*- 
loUans coiDUit iDlBiit, d'oncles. Une longne expé- 
tiênce BToil âpprïi lai Romains que de là éloieDt- 
•Ortis tout les coDKiU qo! BToient siaié l'itat, 

Cétoit dans le téiul i^ae se conserroient leian- 
«iennea oiaiiinea , et l'Etprit^poaT umijurler, de 
Urépqbliqne: c'étoit là rpie «e formoïent lea des- 
nina ijn'onToyoii k soutenir par lepr propre anitc ; 
e( ce qu'il j aroil de plai gr.nod dans le téau «rt 
qn^onn'y prenoil jamjiia d«s résolution a pi ua ri^u- 

.ruii C* *"' "■ P'"' "'»'e **■( de 1" répnbliqHe , lori- 

, bt. . qne foîble encore et daiisaiiDnsiance elle ae vit tout- 
.<i-, «nùmble et divii^ in-dedin» par les tribuna, et 
pressée an-debors par les Tolsqaes que Coiîolaii 
^j«} irrité menoît contre sa patrie ^ve (dI, dia-je,enGet 
tet , qne le aénat pamt le plus intrépide. Les Voli- 
qon topjonrs btltns par les Hoinaïos «spérereat ds 
■e vengeriyant i lear l^ le plus grand homme de 
Some, le plus entendit i la gnerre, le plus libéral , 
le pins iDcoiBpatible avec l'injaatice ; maialeplDs, 
dur, le pins difficile , et le pins aif ri. lia yoaloieat 
■e faire oiloyeos par force ; et après de grandes con- 
quis, maîtret de la campaj^e et dn pays,ila ma- 
luçoient de tout perdre si ôa n'accordoit Uor de- 
naade. Rome n'avoii ni aimée ni cbefa ; et néan- 
" moins, dans ce triste état , et peudiDi qn'etlf aïoit 
tout f craindre, on vit ^O^ tant à coup ce bardi 
décret dn séirat , qu'on pertroil platAi qne de riea 
■édar i V«BMKt icsé, et qa'on Itii aacordcrvit 

■ „,„. Gooslc 
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X* itfh^ de CorEàlln.fjDÎ fut envoyée poar le flé- 
(dùr, làî'dttcà t'entre in'trei raijoni : ' ?le cnnnoit- 

• aez-voïa psa let ItoditiTu ? aésaTei-Toiùpu, inoii 

• fil), qne tdiu n'en aurct rie^ que par Inprïhei ,' 
■ et qne Toni n'en obtiendrei ni ftniiiilt iiî petite 

• choie p»r la force? ■ Le sérere CorioUn le Uies» 
TatDCFe : il lui en coâto U vie , et lea VbUiaes choi- 
sirent d'antres g^nïraax. Mais le sénat di-tneDia Ter- 
me dalu «e* inixinies ; et le décret qa'il ilonni de 
ne rien accorder par fonie paita pOurflne Iriï fun- 
dammtate de la' politique romaine, dont il n'y a 
pâi nu 9Pd1 exemple qne lea Romaina le jioient dé- 
o|fl|û dans TOni' I« tempa de la république (aj. 
Parmi eoit, dam lea éuti le» pfos tristes j /amais 
Us foiblea Conseils n'oni été seoUiftèat Jcontéa : ils 
étoientltnljbtinplastraitiibles Victoriens qnf Tain- ' 
eus ; tant le 'aénât aaToit maintnilr les ancieuncs 
mexiilies dé la HpiibUqtle , ït taifl iXj tsvoîl con- 
firmer le inte'^âea citoye^. '" 

D« ce m jnie «éprit sont SDrtî«i lea'rëiôliitioas pri- 
ses tant de Fois 'dandie sénat, dé ràincre lea eune> 
mis parUfdïcebnverte, sai» 7 employer learnaes' 
Ott les artifièM,.t"^nie cem q'di sont pèrmià à la ' 
goerrè .'ce q)iti]lif'aêiiit ne faiWlt ni' par an faux 
pcànt d'hoDdieDr, ni pour avoir igïuité lei lois d* ' 
la ganté, mais jiafteqn'irne jngeoit rien de plni ' 
«nieace pour abattre nn ennemi Orgneilleai qnle d* 
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loi dterloale l'opi.nfojf gu'il ponn^il,MCiii .d« tt» 

foruct, aliu qat vaiçcn jasqne dan> lo ,iKEiuil n«, 

Tilplnsdtulat^edaiulacl^a(mfe.4liy«ij<>qne»r. 

C'eil tint! qne «'établit itar UntCila tene, cettif , 
luiiitc npininn de* armca Tomaimea :,l«,çH>jaiUiF. 
lépaDdae p«r-lijQt goe rien ne^pnr TCH^toi' '■.V'?'* 
tomber les armta deputainii leor^ eitnçiDÛ, et doft- . 
noit i leiiri alliés pniuTiDcible«ecoars.Vi>as.T9jei, 
«e qae Fait dani tonte l'Europe nne.^emt>ltiblei|ipî-. 
nioii dea armes fnnceiae* ; et U nuinde étonnédci 
exploits dn loi coDfïsseqa'iV.D'appaTtenoit qu'à lui. 
■ïul de donner des bornes i ae» conqn^feSi 
^ La cDodiiite du sénat romain, «ifprfceqiiUgelet 
euDcmis, n'éti}il|i«a fnoins admirable datjislaeon- 
dnite da ded^. Ce; Mge* ,séiut*nn tToient qnel- . 
qnafoU ponrle pfij^lc. nneinate qwdescendalice, 
comme lorsqnçduLiinDe extrême nécessité non lea- 
temenl i\9 ae t»j:çKej^t èni-m*mes |Jns liant ^na.lei , 
■Dtrei, ce i{|ii \rur était ordinaire, mais «ncon . 
qu'ila dérfiarferejit^U menn peuple ^^.IQW.ipiipàt, 
■joutant •qncUapaarrea p^jOfBnt no fuaetgtand.tiif 
• bat à la réj^pbliijnFien nourrisunl le)|iaenf« Dti ( i ). > 
Le sénat ^ojitt^ par eelte QrdaDQjuic^.qii,'jl;faToit,. 
fco (jnoi consiatpi^ le» Traies rictfWtfld'tiiiitat;, 
et nn ai beau sentiment joint anxlémqi^Da^vd'ilBV^ 
bonté paternelle fît ^tant d'injpresào^idans l'ei|U^ 
dea penplea , qu'ils deTJucent capables de «aqt*iiii: 
les dernières extrémités pour. U sali^l de leni pM^e. 
.Miis quand le pcnpie mérifpi,t d.'ttre hlàmé, la 
■énal le faiso it anaai avec^ana graTilé et niu Tigoenr 



■ftiVÔLDTlbNS ntS EMPIRES. «iS 
iigaé dé'cettc uge coiupagiiie, comme II irriva 
'dans )«'WniMé entre «cAx d'Ardu et d'Arîcie (i). 
l'Iilètbire en tàt mémarable , et mérite de tou ^Its 
'■récontéé.''"' ■■'.■'■ 

' CA'déaï )IMl^Ie« ïtoient en galtnt pour des tei- 
rei'^d*' clilicna d'eus prélendoit ; enfin, U> de 
eombatiM, ils cÀavÎDreDt de se rapporter ta it(ge- 
"meiit dn ptuple'Tonnid, dont l'^qaïté étoifrévérée 
par toni'l'^ voiains.Lea trïbtu forent asaembleei ; 
et te petiph a^nfi^dann dans b dtaoniiton qne ces 
terres prétrodap» par il'aalres ini apparlenoient de 
droit se les 'aiJjngea. Le sénet, rprotifae couyaiiica 
qile )■■ [tenple dans le fond avoir bien jugé , ne pat 
'aflafFrir qiW le» Romain» ensynt démenti lenr gêné- 
roaité niinrtlle, ni r[a'ils eussent làchi^iaent trompé 
'l'esitérence de"l(^iirs voisins qoi s'élvient sonnita à 
'lèdY aybltrtfge : il d'^ ent rien que ne fît cette com- 
pagnie pour eiBpAjber nn jnRemeut d'nn si perni- 
cienx eiei]i(ile , où le^ jnges preaoieat ponr eux les 
terrei cooteiléei par lei piriiee. Après qne la aeo- 
-terice »^t fit* ren^W^i caii d'Ardée, dont le droit 
était le plos npparEot, indignés d'un j ugemeat ai 
inique, étaient prêts i s'en TCagerpirln armes : le 
iétfatï* BCpnint de difScblté de leur déclarer pO- 
liIiqiKiAVtft ijn'il'étoît anssi sensible qu'eni-iof mes 
'à rinjnre'<(ai' Uur ivoit été fait4i qtt'i la Tériié II 
ne ponrolt }tn's raster nu décret do penple, mais 
Ijoe ai apris eelte oTfense ils vonloient bien « fier i 
W Mittjiagnie de la ïépri'alion qu'ils avoiènt raison 
depréteniTrê , le aénat prendront nb tpI soin de leur 

[■) T>T.Liv.lll,7iirY,7,9, i 
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«lUbctioa, ijq'il ne lenr rutsioit w<OW-*<<icl '4* 

•rrin ni^ itTajre t^pahlt it rofvtt Im.Titlsdc 
fuud <n fn'Tiiblc : ili reçurent an â pnNnpOfsona 
P»li:*iir'iire(da,«éa«l, qu'il* *«;fn»^IW>p,>wn 
payé) de lu irrre ijni leor iTOÎt C|tii^éei'#t.aeH>n- 
geoirnt plu* qo'i remercier de ùfi^flea.uni» : m^' 
le séiurt ne fut pu cDateDl]QKpt'i,(ie qo'eB.l*ar.f>i- 
■ant rendra la Jprra que le pei^l* romain a'éloit 
BciJDg^, il abolît la mémoire d'na li.iaifllpie Ingr- 

Je n'entreBrendi pu in de ^on> dire oonbien U 
ttoat a fait d'uclioDi aen^lables^ i^mtiieD il alint 
aux ennemitde CLto;«i( parjore* qniinevoaloient 
pM )e|>rteDirparole,onqiii EhicanoieDlini ^ara Mr- 
nHnilf; cmiliien il a conilamné de aunTtia cogwjl* 
.qai avoient en dtenrenz ineeèi (i).: je von» dirai 
Moleraent qne cette angnite ei^pagnie a'in^ÏKni 
rien que de gimd an peapte romain , et donnçit «n 
toutat renconlrei une haute id«<f de uacottuila., 
pertoadfe qu'Ole, étoii qne U répntatîon ■gôt H 
pins fvrmc appoi dea «'•■■- ... 

. .,. On pEQteioii* qnc, daaaim peuplerai uguneBl . 
dirigé, lea rfçantpci)>^ et )ea ul)âtinie|>f* ctoiênt 

' ordonnai ^yer. grande couAidcnlion-, O^tre qne le 
•erf iee et le zclçku bicu de l'|itat,éti>mit li; moyen 
leplnsiiùr ponr sa«^nee|.dtai.Ui chaîne*, l<u ac- 
tions niililairea «Tount taille, récpmpsnao %nï ixt 
contoirnt rien an pnb)ic, et qui ft<ne]ft,inS)Hjneitt 
pr«iéfnt»aoa p^irtacnliera , parcequ'onjaroilana- 

Ci)PoLT«.Tit.lai.Cic.dairff.l()i«tc, , , 
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'e\\è U ttlùirel iï'ct'crc i'cè peuple hélliqaeiu : nné 

conranne de Fenillès d^ çh JD« , on debntlcr, J)D de 
que] iine-' herbage pins vil encore', dev«noit ibiiiî- 
lûable parmi lesàôliïaEB, qilj De co'AiioiBsoieiit poîi^ 
de plus bellù marqiiea <jtie celles de là vertn , ni de 
plas'nobledi'stiiicliaii qne celle qùifeuolt des «c- 
'lions ^ori^'se^. ' . ■ 

- le aén*i', dbix l'approbatiOD tendit lieu de ié- 
>6ïbpeiis'e,'sâvoIf'lDner fit bUiiier qnaiidilfalloit. 
Incontinéat après le combat , lé* eilnJtiU et les aa- 
Ires gjnèTïDX'doQnoienlpubliqneiiieat anxsoldati 
•taiiiE'oÂîcIersIiloaange on lebUmeqo'ils meti- 
toient : niaîi'ei<x-m£mé> ila aUetfdoieDt e'a auipeii! 
lo jugement 'da 'aén'it , qni jngeoit de fa Mgetse dti 
'^kiLsetlsf sauB ite luaser éblouir par le boiAenr dt'i 
^«■éraenTs. lÀ'IoU'aiiges éloienï p^ciense* , pai- 
céqn'ëllet je dOuDoSent avec cânuoiasadcè : le blJM^ 
"piquliit au Vif lea cvnrs gènéi'éai: , et rVtenoit les 
Iiliisfolbléa dans îe devoir: Les «bltimeutiqai saî^ 
S'aiiiit l^'iti au vaiaea actions tenoiedt tes soldataen 
rtaidle, pendant qnfe les r^ompenses et la gloire 
liien' dispiinséês les éleTdieiit au-dessus d'eox- 

'' Qlii épiant' mettri! dans l'eapïit des penplès I* itfts r 
gloire, la patience dlns le's'traTani, U grandeot >">>r> 
'de b taaiioil,el l'amour de la patrie , peut aevaii- 
lerd'Jiair'tionyé la conalitniim d'élatlaplaa pro- 

Îre i produis de grande hommes. C'est sâna dont* 
is ^andi bâiifmes qui font la force d'un empire. ' 
td liàtiiïtf àe'ttîaaqne pas de faire naître dans tod* 
1U[lii|^ ifta'npriÀet dès citnragea ^lev^inui* il 
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I fini lui ^idç^.à tes Cijimei : ce q;çùl^ forme, «c qai 
' l^aqlieTç^.'çe^aont desseDtittenti^jarlf^dfP^tM 
i^prt»i<>u^l|) ae réjpaiideijt daiutoDS,tci<;spritt, 
etpa^entii)<ei^ib)ï^eat ^rqiiàiyiilr<;..Qn'ett-<!e 
qni rfii<J,P<>tI^f^lcti<;M Bere-dà^lcs «oin]>at«,et 
ai hardie danj ^«j çpticpHwi t c'eH l'o^inltio le^ae 
dèsTenranc*, «t ételiUe par le leDtiiaent .Hii«ni|ne 
de U nation , qn'uB gentilhomme aan^ cmnf se de- 
grade Ini-m^e^pt n'est pln>d<^D<;,(|eToir,l'iioa]'. 
Xnns lea Ro,Hiaia|t étoient nooiTT* dani ce* aepti- 
■nenlf , et le ptnpie 4iipatoit avec la nableste i qui 
aglioit le plu par cm tigoQreiuct niaxinit*, Çnrant 
le) ^ni tempi df fl'ome , l'enfanoe mtiixtflùfii exer; 
cée par IçH (pvAOjt ; on n'y entendoit parler .(^'■ati'e 
çIiOH que dq U jraii^eDr 4a n!>m romain.. 11 falloit 
aller à la g^ne qo^nd 1* réptibliqne l'otdoqnail, 
et li trarailler MB» cesse, camper hÎTjr et iti, 
obéir Hiif t^aiitaucf , mourir on yaiaprt. Laa peret 
qui a'élex'qi^t p^a L^nri enfants dan* ces maximei , 
etcomme^t laf toit ponr le* rendra capfibleade>crTij 
l'état, étoient appe.^çt en jostice par Iç* ni^ùFr*i*V 
«t jngés coopable* d'un attentat eqveri le public, 

--- (^niad on. ■ coi^iyencé j gr^ndre en tpa iii j les 
grands bommei aefonllca nns les antres: et ai Kome 
en a plna, port é qn'ancnns ^nlre.Till^ qni eâl éti 
avant elle ,^ ce n'^pçint ctépar basfud,; lia» "'ffi 
qne.l.'éta,t romain, çonstiinÉ de la ipaniete.qaa Boat 
avons Toe , était, piini; ainsi {i^rler , 4» temp^- 
I^eot ç|Di «^ijoit ét;^e lepliisfécna^ enbçroa. 
, Unétat:q>|i se seitt,»in*i formé^^^ «eat itn yi rv 
çéjtejçmj» d;on« jfqrëe in<:j(mp«l^l!jj(nçl »F •• 
,MOit jamais s»iis réf^urpe ; V^i^Y^fp^ppi^^^ve 
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lû qcunil Porieani) , (ni d'.j^friftte . le} ■ffapuiit dans 
lrDraDiDiailIea;fiiqnai(A.liii^G>Ii|pi*,jafrci avoir 
hrâlé \tai nlU.ifoqdpJef^l '<(>^li;?ï.[H>3*i f* '«* 
l«nolenrffrré»d»i||Sl!!.çapitole;.p^^^ipiid,Psrflln», 
mi de* Spï'Otf ■ < ^Pf" lubiln qn'c]iir<;pr|S(uiBt , lu 
effnjoitpu.içiélcp^iftijCt di^^it l^Otei f^in 
«riDcu; qi.qtftnil Aonitul, dcja .u,iu..<Ie'roii yaiif- 
qaïur lt|it pta fpcor« ploii de Gi«q^«|ite |nipe,hani- 
'jnn et, Jenf. BteiUtmrft. milica daiu.la luvUle de 

Çt fi|t abf^iitae Ip^çponil Tfrentii» y«rr<?> qui 
Tcooit de ptidït.p^ u Tante aae ai i^Çfifdt I^ataille , 
fot reçu ù Rppifi,poi(ifli(n'ilgùljlà»if tflriem; , Ejrg; 
^ae H^nwiir u n» dàna nii si' grand uuUieur il n'avait 
^{Dt d^wipéré dea. afraim de U répabliq^e^^ 
Min^t rj>)f..rtDiercj«.piflil^qiieDiptit^ et dèi7lpn on 
léiolaf , *pl(ia.l«>.«DcienneB iiiaxûi)fi, de n'ççanta' 
da:^ ce »ri,*[e çtal aaiio^ proposition de i"t^: l'en- 
iieiniii^tjiipifilpiUpvafilerepEitciDetUjetGralavoir 
des rr>*opfcea qiw le, ténat coupoiit^it. jiar aa ]irD- J 

Ed efr^t,jet^.f^^tinçe tp a*^t,, (VPflicp J 

de un! de malhenn qoi arri*oi«it^çAap ■fk' Copj> i ..„ , . . 

ne venoitjifia leLDkaunt d'une réfolDrionopiiiiilte .,,, . 

de ne céder, jamais i la fonniie ,.nu4* à'aan.pj^r ■ i 
.Collée eonnoisaf net ^* focces roijj^^qtci et dai f^Mf 
fimt,min. I^ina gavqif par aaq ficiiA,, c'eM-i-dù* 
jHir laiAledesea citajFe^a topjonf a eucteoMut «on- 

finqé di^nia S^rip» jslliii», fjll^ tatt^]^. db-je, 
.MM ce qa;eUe ■Toilde ciiojej» c«|MU>lie*, dç.pf^ 
_t«r Ici armes, et, ce. ^>Ue ponyifit e»pir]er "Jp, I» 
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jcnlMuè qui i'ilmait toai la jdàra ; xînii elle lai- 
nagegit u« foreM contre on emtemi qai vcnoil d« 
bord) lie l'Afriijne, que le tempt devait itétniireloiu 
(êol diDt un pl-fi étranger où 1« sscoars élolent ii 
ârdifa, et'i tfaî-iét -ncioii^ m^mn qai loi cofl- 
(picnl unf de' «ing étdi«at Tatalel ! c'est poarqUoî , 
fDel^e perte cplî Fnl arritée , le'irénliti, lonjonn 
iaïtrait de ce tftii loi restoii de boB»' wfl dat » ,|ià't- 
TOil qn'à 'temporiser, et ne se Uiisoît fâmiia abatirr. 
'^mod' par' in défaite' de Cianfes, et -jûrlt^MTOttin 
qni inÏTirtat , il vît Ici forcei de U i^nbliqne'lfel- 
lenient ditoiidaéin qn'i peine «ftt^n pii te défendre 
ai leg'etinettiti «nUseat piresié, H Et aÂdtibflar cbu- 
rsg« ver MfaatiT troubler de ïeli'ifènéa,'!! ne miti 
Vi^nder léi dAiMirchea ditS«hhiaeDr.')ïasiit At'qti'<A 
Mit appe'ftn qtt'Aaoilut , an lien de poaràaîvre aa 
Victoire , ne toàgèàlt dhrant <|itel<jae tiiàpt qn'i en. 

V )<yiilt;1e failli M TUunrtaiMVlrliieik'cpi'Uif ennemi 
capable de'inanqner 1 sa fATtnne , el dé ae laiiaeT 
éblonii par m grandi anocja', u'étt^t pas n.é pbnr 
'TaÎBCre Ita ïtOnialtts : dèa-tora KoiÉe Hf'tona lea 
joata deplna grandes entrepriaea ; et Annîbai', tojM 
itAtt^, tant fctmfageax', tout vi«6ri«bs,'(|n'ilAoit, 
iHJpin tebir't^lte lélté. - i. ■ 

ILM ailé de'Jh'get' par M seffl érineBieiit 1 qnl 
deroit-tnliH d'emênrer toiit' l'aVniilagt^ Annibal, 
tnâé de ICI ghniill ancicèii,' c^atU prlaë'SeRonio 

jH trop aUée', et M félâcha. Roinj atf AliliéA d* mï 
■nallielp'a ne perdit ni le coDngc ni là ifion&nce'f 
et entrejtiit' de pins ^iidea cVoaea qoè ianaia. Ck 
AtfÎTlcontinvnl'Ii^êi la défaite de Ôinoes g<Pell« 
ladtp»- ajtmiMae e* Capone , l'nne inMtte •» 
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(nitét, M L'antre wWle. Syntitae mt pnf fc <U- 
fendn, m plr •«■ fortlËGacisni, nipar lt% inven- 
tions d'Archincda. L'arnce virtonuiue d'A.nn<bal 
TÎDt-niiwiucotiDiBCoiuideCa^Ha; HilûlwKo- 
uuini B[«ntJjy«rJi_.i!*Ç»pitBin«_le wegrdB Sol":. 
lIn[ieaaprc*,le>Cirtluginoisi1èBreBC4ttnM'>iltcn 
E>I>agD« lu dtax Scipiona. Dio* tanu cette Rimre 
it n'étnit rim jiriiT ^ de plus (enaihle ni 41b plus fa- 
na^ au Rouuïdj : lenr perte legrfit faire .Icade^ 
BJfS eJ^^f^Ti Lb jenna Scipiim,. fiU d'au de cet 
(«aétaïUL, Qoa eonteat d'avoir lalevé le* affûiea 
de Rome en Eapagne , alla porter la gnen« aux Car-' 
thaginoia daaa leur propre viUet ai donna ledcr- 
niac conp il leur enpira. 

L' jta t de <ltWl ville ne penne Itoit pa* qneBeipïop 
y troRvât la m^e réputaiic* yi'^tinih.'J troarint 






(Hure§ardieiUqopatitiitiaii def >deti>:vill«a. ,' '*} 
«u BtoiJ dandiafoBoe: ei-Cartbafti qBÎ^vq^t' ^,,,;i 
tsncé c]e bai awr , oe a> aunlamiil plua qoa par ^^ ■* ,w. 
tul-(i}.ltpBeaToilaaniénatiioi,ato'ç(lpT4-» i- 
il djui CM teaip* q|u a'y eM irouÀ ce fon- 
a»tia«tlaiijdaaa le livre dei Bfaeliabéw : (««^iiat 
de Cartilage était dî>iaé par de vieillea r«iitiDoa ^n4- 
oonoiliablei ; et la perle d'Annibal eût fait It jiwe dp 
la pllia notable partie dea grandi seifncqra. ftonc « 
mcore pauvre et attarliée à l'agriculture , ao^nia- 
aoil nse nilioe idnirable , qui et retpiroM qpe la . 
gloire, et ne songeoil qu'à agrandùlewMq requin: 
Carthagaf enrichie par aon trafic , Tgyojt tf !«■ i^i 

(0 Pui,ii.l.lll,VI,-i9,«iF. ■ 
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ailojgu atudUs à leor* ri«ln«tet~, et nnlIeiDcM 
•xircés dnoa U guerre. A.11. liea qae les arméu ro- 
aaino cloicBt presse tontti noBtitotéei de ci- 
tojnu ; C^rthifeait contnire'leiloirponr nuTinie 
de n'■Toi^qDC de> Ironpe* éiraDgerca, ■onvencao- 
UQt à onindre i emx qot U* piîeni qu'à cenxcoDln 
qoi OD le» «n^l^w. 

Cet défanli venoient en parti* de U première iiu- 
titiitîOD de U r^pobliqne da Carthsge , et en panie 
l'y Ploient inInxiDÎIi aire le lempi, fkrtIUga a 
Urajonra aimé lea richeuei ; et Âriiiore (i) l'acenie 
d'yitre attachée jaaqn'à doikJaar lien « tn ciloyeni 
de tel ptiférvr 1 U Tcrtn: pBr-là ans répobliqnc 
toute faite pour la^nerre^ i^oAiniê te remarque te 
ntme Ariatute j ii U fiu en a négi ig^'f^xeroicc. Ce 
pUlogophviifelt reprend pas de n'avoir que dm mi- 
lices étrabf;erei ; et il eai ï croire qu'elle n'eitton- 
ibie qne laug-tempa tpr^ daua « dMat. Haia le* 
ricbeaiea y - mènent 'Dalurellemefit ufaè république 
marctuade^onTetit JouirdeilU bifn*,el OD eroft 
tout -traorer dius «on argenr. Cailluge- le croyoit 
forte pareaqu'elle tTsit beaneiMp deioyali, et 
. n'aTo^t pa ippreudie , par tant de tirolteaqp'elle 
aToil vue » arrÏTer dans le* demien len))*^ qu'il n'y 
arien Septoi malhenreni qu'au ëtilqnine se »n- 
'tteotiqnh parle! étrauf ers, où il ne troareuiaele, 
ai)A*Méi,lti'OlràiMance, 

Il eM vrai que te grand génie d'Aunibalsembloit 
■voir vemédid aux di-fauo de la Kpnblique (i) .- on 
regarde iJakiiBé un prodige que, dans du paya élnn- 

(t) Aaui.pui.U,ii_{i) fom-SlfiJ. 
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JB ne ilii jiat de sédition, mail de marnure) d«ns- 
nne ârmtt tonl e com pOBfe dà pcaptesdiTHC^i loii 
Hoa t'eDUndte entre eux , ■'accordoieat ai bien à 

euteadre lea ordre» de lenr général. ■^ 

Mail i'hihiltlé d'Annibal ne ponToit pus »otite- 
nîr Caithage , loraqn'allaqnée dans aes mnrBill» 
par un général comme Sflïpion, elle se troiiTB uns 
forCM : il fallul rappeler Annibal , il qui il ne rei- ' 
toit plpi qbé de'S troapea oFToililiei plna par Uurs 
propres vie loirés qne parcelles desKonuii», et qui 
achevèrent de >e rainer par la longueur du voyage. 
Aillai Anaibat fut battn; et Cartliage,aDlreroï*nii- 
ireaa* de tonlerAhiqOé , de la mer néditensnéeet 
de tout le conuaercede l'ttnivera , Fat contrainte de 
aojiir le jODg qa« Scipion loi impoH. 

VoiU le frail glorieos de la patience romaine. 
De> penpies qui n'enbardiasoient et se fiMtiCoieat 

qn'on «aQvoittontpof.vn qn'oane petrlltpaa l'ea- 
parancc ; et Poljbe a trè» bien concln que Cartbage 
devoil A la lÎQ obéir ii Kome par la seule nature dea ~ 
deux répnbliqaea. • 

Q ne ailealtomainaa'ctoicnt serviadeceagrandea 
qualitéa politiques et uùlitaïres vealement pour . 
conserver lent état en paix , on ponr proléger lenii ' 
aUiéiappriiués, comme iltenfaiioienile aemblant, ' 
il Tandroii autant louer leur équité que lenr valenr ' 
et leor prudence; mai* qoand ila enreni goûté la 
donoenr de la victoire , ili Tonhirenttpu loàt lenr- ,. 
■éilàt ; al M pa él an danat i rien moina qn'ji mattro 
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praaiireMcnt l«an voUiiu et cniuitc tont l'ottÎTcri 
tons lx)in loii. 

,Poar pfrTtiiic à ce bat, ili luniu parfiileÉicnt 
coiiMHTeT leals «liiù, lu noir cuire aux, jeler la 
(liviiiaa et la jelamie paimt Isari euneinis, péDé' 
trer laai» coiuciU , découvrir letin inteUigemcea, 
jtt pTérenù lauri eurreprii^s. 

lit Q'obaervuîcQt ptu leulemcnt I«> dcnuirclin <le 
Icari eouemU, nuu encore Ions !«■ pragrèi delen» 
voiiiaij curicox sar-toat on de diviser, dd decoa- 
UebaUDcerpirqaeIqaeaatreeadroil,leipDiiuncct 
qui dsveaoieiil trop redontabl» , oa gui mettoicMt 
de tEop.graadj nbiUacles i leois coaquJtet- 
Aiuai. leeGteci araieut lort de l'ini^îoer, du 
temps defoljbe, que Kome s'agnuulignoii plutôt 
par hasard que. par condnile (i): iU étoient tn^ 
pauioiméi pour leur nation, et trop jaloux de* 
penpiea c|B'iU rayaient s'élever BD-deaaui d'eai ; 
OQ peut^tre 'ifoc voyant de loin l'empire romain 
l'avancer aùviu^aani pénétier les eoiueiU quifai- 
•olenl ncmvpicxc .grand vorpt , iU attribaoienl aa 
hasard, selon la coutume de« hommes, les effets 
dont les cauafi ne leur éloient pas connues. Mais 
Foljibï, qiw souÀtroitefainiliaritc avec les Honiaioa 
fiisoii eulnir si avant dans le secret des affaires, et 
'qai'observoit dnsî prèa la politiqae n^nuine datant 
lei KiierKea pnni4<ies , a été plu* éqnilahle que les 
antres Greca , M a vu que les conqQ^ de Some 
étoient la anite d'an desaein bien entendu: car il 
vajoitlca Kiafluùai ia mïlien de la nKcmé^ter- 

(ij P01I..I.63. 

. n,... GoOgk 
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Moée porter lian regarda par-loat idt anviron*, 
jiMqa'aoz Espiigiiei et jniqn'ea S jrie ; obiervar ce 
. f ni t'y putoit ; *'*vincer régalièTemeut et de proche 
•n proche ; i'«ffcrniir (Tant que de l'étendre ; ne n 
paiDtchargerdetropd'afrairei; diuimnUr quelque 
lempi,et h déclarer à propoi; atreodre qu'AnniluI 
fht TÙoco pour déiarmer Philippe , roi de Maci- 
doiné, qni l'»oit favorûé ; aprèi avoir commeuc* 
l'aFMre, n*âtre jamaii la* ni canteoti juiqa'i ce 
qae tout fàl bit ; ne laiHCr ans Macédoniens aucna 

vainciu , readre par nn décret public i la Gr«ce (i 
long-tempa captive la liberté à laqueUie eJle ne peD- 
. loit plu ; par ce moyen répandre d'un câté la ter-, 
rear, et de l'antre la féairation de^eiir nom. C'en 
étoit aues ponr conclare qne lei Honuiaa ne a'a- 
Tinqoicnt pa* k la conquête dn monda par bltaid , 
nui* par condaite. 

Ceit c« qn'a va Pol^^e dan* la temp* de* profcrèi 
de Eome. Deup d'Halicamawe [i } , qni ■ écrit aprii 
l'étibliaiemcnl de t'^mpire et du teoipi d'AngusM, 
â cOïKda la même choie , en repraïaiit déa Imir ori' 
gine le* ancinine* institntioni de U répnblique ni- 
jnaïne , ai propre* de leur nattaia i formar ou peopl* 
înTÏncible et dominant. 

Ton* ta ara mtatt Tn , mon*eignear, ponr «atnr 
danaU* Minlimeni* lie caHkgaaltiitori«na, et'poor 
•oodamiMir Plaunjne , qni , tooionri trop paiaiinuié 

. (i) Dion. llaLant.(aa. 1,11. 

n,., GoOgk 
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ponr Ml Grec*, attribue i U leals fortniM la gna- 
(IcarnHDMiic, et i la mdIc vertn cdla d'Alcxamlre { i ] . 
. Blai* pito en ttiatorieni (ont voir de deMcin dans 
. 1m cOBqnétea de Ronie, plaa ili j montieDl d'ia- 
jnMice: ce Ticeeatintépmbledadeiirdeitoniiiier, 
foiaoïsi poor cette niaon nt jnstemeDt condanmA 
par leï rcfht de l'éTangile. Maja laVjCDleJpluloao-' 
pbis loFfit poW non* faire entendre qne la fbit!* 

fM poof (unrpcr celui d'anlmi. Cicéron (a) !'« n- 
ea*na, et lei regl» qn'il a donné» pour faire la 
fOCrre aOBt nue manifeate eondamnation de la cotL- 
dnite des Romaina. 

11 nt vrai qn'il* pararentawexég^tablta an com- 
, neocement de Uor république. Il lembloit qa'ila 
Toaloient «nx-ntmc* modérai lent bnmcar guer- 
rière an U roaertaat dana.le* bomei qne rci|iiitj 
preacrivoit. Qn'y a-t'il deplni beannideplniuiat 
qne la eollege deaFécianx,aoitqneHama en acHt le 
fondateur, comme le dit Dan^ d'Hilicarnaace , on 
qne ce soit Ancni Martiiu, eonne le vent TiM 
tdTe(3)F Ceeonaeil ttoitiuiUi ponr juger li usa 
gafirtt étoït jnite. Avant qne le a^uat la propoatt, 
OD qoelepenpleUr^aolnt, cet examen d'^nitépn^ 
cédoil toujoun. Quand la jnalice de la gneire émit 
rcconnne, le aénat prenoit »ei niesnm pour l'en- 
trepreudre ; mai* on envoyoït avant tontea choie* 
ledenander dîna le* forme* 1 rniorpatcnr Let ckowa 



( I ) PLiiT.lIb. de fort. Aléa, et de roit. Rioi^^] Ctc. 
de ofT, U[,— (3) Bioa. Bd. U. aot. nim. Tit. Lit. I , }3. 
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înJiutcMUDt MTïci, et on ll'cIlfnlottaIlxaxttJ■li• 
l^ ifa'tpta f.Toir épaiu Ui voin de ilonccnr. Sunta 
ÎDftitalioB l'il «a fat i«iD»ii , et qui fait bonté aux 
chrétiau, à qui an Oien venain mooile pour paci- 
fier tonlea choie) n'* pn inipircr U cluti té st !i paix I 
. H>i*qDeaarveDlltaneilleDRaiiiatittitîona,qnaQd 
•afin eUea digéueient en porca cérémonies PLi don- 
oenr de vaincre et da dominer eormmpit bieotAt 
dlnalei Romeini ce que l'équité nataTelleletaraioit 
donné clt tti-oiture. Le* délibéra tiom deiyédauxae 
forent plna parmi ans qn'ane/<irsi>liléinatile;,et 

ennemi* des actioai de grande équité, et ta^ma de 
grande clémeace , l'ambition ne permettoit pu k la 
JDiticc'de réf^er dans lenii cnOsaila. 

À.a relie lenrs îajaitîces étaient d'aalaat plu . 
dangeiensea qn'ila (aToient uiienz le* oonTrir dn 
pr^zte ip^ (nx de r équité, c i qa'ilt meitaieDt moi 
la jaoK inaenaiblement les roia et lea nation*, loOM 
eonlear de lu protéger et de le* défeailr*. 
V A.ji>ntan9 encore qn'iU ctoient croeli 1 cenx qni '' 
leur réaistoiant : antre qualité aK« lUtnrellf aux' ' 
OPOqDéraDta , qni saTent qoe l'épotivante fait pin* 
(te U moitié de* conquêtes. Faal-ildonûneràceprix; 
et le commandement est-il si doux , que lei bonunaa 
. leTaotltentacbater par desaclions si inlumuiDcs ( i.) ! 
' Lai Romain*, i^mr répandre jrar-UiDt U tcrrenr, af> 
féctoient de Uisaer dan* le* fille* prîtes de* spec 
taelcs terribles de cruauté, et da paroitre impitoya* 
bl« i qoi atiendoit la force , lau m^me épargner lea 

(i) Poi.Ta,X, i5. 
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mil qa'îla /ûioici 



Foir mm^ en- triomphe ehMrfim di fBn,M Irai-' 
■ait i dci cbirioti comme da cKlave*. 

Mail s'il* ttoicnlcraeli st iajiutei poni eoaqai- 
rir, ils goDTemoient avec ^qnité le* natioiu anlijo- 
grtitt. lia dchaieul de Faim gbôfer Unr conveme- 
meut tai peaplea loaDÛa, et crojoient qne c'^it 
le meillenr moyen de ('aunrer lean conqnjtea. La 
sénat tenait en bride lea ^nvemenra , et hïaoit JDi» - 
lice BDx pcuplea. Cette compagnie ^toït regardé» 
cainme l'aatle dei op pftiaéi ; anaai lei çoocn aaion» 
et lea Tioltacca ne (nrent-elles coDimea parmi Ici 
Konaina que datia Ici dernier* temps de la r^nbli- 
4pe, et U retenne de leurs migUtntsétoil l'admi- 
ration de tonte la terre. 
Jitjit^ Ce n'étoit donc pas de cai conqn^ats bmianx 
., U. ctavarcs qui ne Te*pi(enl qne le pillage, onqni ét*- 
■"''".bl Usent lenr dbminktioli sur la mine despajavaio- 
"^ ''^ cas ; les Komaius rendoient meiticars tosa eeiu 
"'"*'" qa'il* prenoiem, en y /ûauit flenrirla jnaticif l'a- 
gricoltore , le commerce, le* art» m fane etleaacicn- 
ecs, aprii qu'ils lei enrcnt une fuis goAt^a. 

Çeit ce qni leur ■ donni l'empire le plna flolia- 
aanl, et le «oieni iubli,aD>Bi bien qna le pins jten- 
dn qni Sol jamais. Deppia rjEnphrate et le Tanaï* 
jnsqa'am colonDtsd'HcTcoledàla mcritlanbqne, 
- tnates les terres et loatcs lea mer* Leur oUiasoient : 
' (ta lailienetcomBedn centre delà mtr méditetn- 
nrà, ils embraiBoient tonte l'étendue de cette mer,' 
pénétrant an long et aa large Ion* le* état* d'aleo- 
, lonr, et U tenant entre deux pour faire U ccbubb* 



Googk 



BÉVOLUnONS DES KMPIKES. tSj 
ntotîilB de leur «(ipin. Oa est encore effrayé quad 
oa coDÙdere que lee luiiom qui font à préieot dei 
ro^iaoïM li redontiblee, toQles leaCiDlei, tontei 
le* EiptgiiM, la Grande Bretagne prcaqne toiile_*a' 
ti«râ,rilljriqDejiuqn'aD Danube, la Germanie )□■• 
qn'l l'Elbe, l'Afrique juaqu'àiei dnerla affienz et 
i mpjaétrablca, U G rece, la Tlnce, ta 'Sjri*, l'Egyp M^ 
toiu le* royaoïBe* de I'AkU minenn, et ccox qni 
«OUI enfemiéa eotie le PontrËnxiu cl U mer cae- 
)ii«UM , et le* antres qne j 'osblte pcnl-étre , on que 
je oc Tenx pa* rapporter, n'ont été danat plaiienn 
WBcteaqtu deipfuiiaeesronuiao. Tona lei pcnplat 
de noire monde, jnAja'taxplas barbare*, ont ie«- 
pecté lenr pa<*uiice) et lee Romiina 7 ont établi 
preujtie par-tant., >Tco lenr «npire, le* Inia et la 
pel itf*!». ' 9n' 

- C'r*t ane ea]ieoedeprodige,qna,ilaTi*nn*iTaita'^' 
empira qni embrauatt tant de naiioni et tant da**^ 
rnyaamc*, le*penpleBBientéiéaiobci**ant*, elleaS^, 
révolte* li rarea. L* politiqae romaine y aToitpoar- 
Tn par divers niojeu qn'il Tant Ton* expliqnn tat , 
pendemali. 'k 

Le* eitlonie* rmoainei établies de tow cAtéi daw 
t'anpire laiaoient deoz efftts adminUei : l'nB, da 
décharger la Tille d'nn grand nombre de citoyen*, 
et la pinpail pauvre* ; l'antre , de garder le* poatea 
ptùudpanz, et d'aocantnmci pen à pan lei panple* 
teangor* «ox uemn roauLae*. 

Cil colonie* , qnj portoieni avec elle* lenn [Wiri* 
lege*, denenroictutonjonr* altacbéei an corp* de 
la tépnbliqaa, al peaplmanl toDt l'empire de fto-- 
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lt»Uf oniR !>■ coloiiiu,iiD gnnd Dombre 4* 
viltci ohleDoient pour lenra citojtnu Is dniil de ci- 
lOjVD* romuns ; cl , niui par Unr ÏDtérft an p«DpIe 
dominant , ellci tcnoiciit dini la devoir Ui ville* 

11 aniva 1 la lin qoe tons Ui injeta dt l'eMipira le- 
enucDt RoBuiiu. L« lu^oean do psople victo* 
rieni. K camUiniiiqDtreiit pcn i pen aux penpiea 
vaincDi : le «Jnat leur (al oavnl,atil*poiivoieBt 
aspirer josqa'A l' empire. Ainsi , parla elémenee la- 

natioD, et Rome fat regardée^ eomme U comamaa 
patrie. 

Qoclle facilité n'apporioit ptti la ncTifationet 
aDoommeice celte merTeillenae oaion de tons Ica 
penpiea da monde ioua un mcneempire! la société 
romaine embtauoit lont ; et , i la réserve de qocl- 
' qQcs frontières inquiéires qnelqnefois par leavèi-- 
aiiu, tout le leate de l'univera jonisaott d'an* paix 
profonde. Ni U Grèce, ni l'Aaie minenre, ni la Sj- 
rie, ni l'EgjpTe , ni onfia la plupart desanliea pro- 
TÎncea, o'ant jamais été aaïugneire qne smtaVen- 
pire romain; et il est aisé d'entcitdn qn'nn mhd- 
marce si agréable de* nations aervoil 1 maintenir - 
dans tout le corps de l'empire la concorde et l'o> 
béissance. 
., ^ Les légioEU distribuées ponr U garde de* fnmtîe< 
Te>, en défeodant le dclion, itfftrmisaoient U de- . 
dai" Ou'étoil paHla contDmcdeiRomainsd'avoÎT 
de iladelles dans lenn plscea, ni de fortifier leur* 
froLlieres; et je ne voii guère commeneer ceioiD 
que sons Val enlinien I. AnjnraVant on mMtoit U 



RËTOLUTIONS DES EMPIRES. 1S9 
force et la lûrelc do l'empire nuîqaement d*ni Ici 
troapia, qn'oD diapoioit de nuinicrc ijn'elU» « e prt- 
toicDtU nuÙD lea anei Us aatris. An reite, comme 
l'ordre ttrnt qa'eltea campaiaen t tonjonn, le* Ttllea 
c'en Soient puint incomoiodées ; ttlt discipline ne 
pemwnail pat aux soldat* de se répandre dan* U 
campigQC. Ainii lesarmées romaines ne tronbloienl 
ni le eonnerce ni le laboarage. Ellei faisoient daiu 
learcamp comme nne espèce de TiIIe,'qui ne dlffc- 
Toit d,es aatrci qne parceqae les tnivini ; éloienl 

dément plus feime. Elles étaient lonjonri pr#tet 
pour le moindre moaTament; H c'étolt aases ponr 
tenir les peaplei dans le derijiTj qne de lent mon- 
trer lenlement dans le Toisinage 'cette nilice io- 
'*incible. 

Uais rien ne miintenoit tant b poix de l'empire, ',^ 
que l'ordre de la jnslice. L'aDeieniietépDbliqne l'a- 
Toit établi : Les empereqra et les sages l'ont expliqué 
snr lea tatmtei fondementa : tons les peuples, jns- 
qn'aux plus barbares, le n^irdaienl avec admira- 
tion; et c'est p*r-làpriQcipalcmentqoe les Komaini 
(tbient jngés dignes d'élre les maîtres du mande. 
An reste, si les lois ramainesont para si aaintes qu« 
lenr majesté anbsiste encore malgré la mine de l'enl- 
pire, c'est q oe le bon sens, qni rat le maître de U 
Tic hamaitie, y re^e par-tont, et qn'oD ne TOit 
nalle part une plus belle application des principea 
de l'éqnilé naturelle. 

Malgré celle gMadenrdn nom roOiain, malgré la s. 
poliiiqac profonde et tontes les belles ÏDstitnliona ' 
de celle fameasc république , elle portait an son s«ia . 



>6o TROISIEME PAETIE. 

,Ia caoM ie u tdîhc , dans la j*loBiie pcrpétDelU iIb 
. jKuple contre le >éaatrODp1nt6i dripl^cieni coo' 

Ire lu patricien n^nonmliu avait établi cette dii' 

iliDCtion (i). Ilfalloitbien que lu rôia eoMent dea 
geni diitingD^; qn'ils attachaateut à Unr peraonoa 
jwr dei lînu paiticnlÎEn , etparlesqneliiligoaTcr- ' 
nuienl Itf rette du pmpli. C'cit pour cela qne Ra- 
mnliH choisi Icapsrea, dont il forma le corps du 

.aJnat. On Ici «ppftoit àinai i cuwe de leur difniti 
et de Jenr ige ; jt c'at d'cDX qne *ont aorliei daiu la 
■Dite U* /amillei patricienne!. An reste, qnelqoe 
■otorité qne RomnlDi ent réseTrée aupeaple, il 
avoit mis les plébéien», en pliuienrs ouiiiiei'es, dan* 
It dépendance des palrioieiu(i); et cçtte sabordî- 

.naltoa nécesaaye à la rotayé avoit été coaseriés 
non aeole méat aoss les rois , mais encore daosla ré- 
pobliqne. C'ctoit.farmi les patricieiu qn'ou prenoit 

.tOajonrsIessénattKir* : anx patriciena appartenaient 
tel emplois, les cominandements, lea dignités, mémo 
eeltc dn sacerdoce ; el les père* , qui Aïo/xul été lea 
aalenrsdela liberté, n'abandonnèrent pailenrsprs- 

.rogatiTca. Mais U ialooaie se mjt bientôt entre lea 
denz ordrca : car je n'ai pas besoin de parler ici dea 
cbevaliera romains , troisième ordre comme mitii^E» 
entre les patriciens et le simple peuple , qoi prenoit 
lantAt an parti et tantAi l'antre. Ce fnt donc entre 
cet denxordreaqaese witUialoQsia : elle se rtTeil- 
loit en diversea occasioDs ; niaii la canse pro/oDd* 
^ l'entretenoit étoit l'amonr de U liberté. 

La maxime foBdtnieiilale de ^ répnbliqne était 

<i} Pu». Hal. II.— (i) liUl. 
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de regarder l> lilwTtJ comme nne cttoie intépanble 
in nom roDUtin. Un people Doarri dam cet eeprit ; 
diioiuplns, on penple qni se crajoit né pour com- 
mander «DX antres peaplei, et qoe Tiif Île pour cette 
rainoD appelle li noblement on peuple roi , n* tod- 
loit reocToir de loi qae de Ini-m^me. 

L'autorité 4<i aéuit étoit jagée luicetaaire p<iar 
modérer lei coaieils poblics, qai uns ce tempfai' 
ment musent cié trop tnmnltneQi. Mais iq Tond , 
c' étoit lopeaple il donner les commandements , à 
établir les lois, à décider de lapaii: et de la gaerre. fv 
Un peuple qni joniianit des droits les pins essentiela 
de la rojsoté entroit en qnelqne sorte dans l'hameoc 
des rois, il ToOloit bien tire conseillé, mail noBpak 
forcé par le sénat. Tont ce qni paroisioit trop îm- 
périenx, lont ce qai s'éleroït an-deisni dea antres, 
en an mol tont ce qni bleiiotl on aembloit blesser 
l'égalité qne demande nn état libre, devenoil ans- 
peetl ce peuple délica t. L'anionr de la liberté, ce- 
Ini de ta gloire et des oonquéies , rendoient de lelt 
èspriti diflïciles à manier; et pette andace qni leor 
hisoil tant eatr^rendre an dehori ne ponTOil man- 
qner de porter la diTiaion aa dedans. 

Ainsi Rsmesijalooiedesa libertéVjiarcetBmonr 
de la liberté qni étoit le fbndemeutdes6uéût,aTn' 
la division aa jeter entre toiu lel ordres dont elle 
étoît coRpoiée. Dell ces jatoDsîeararieases entre la 
téiut et le peuple , entre les patriciens et lés plé* 
béiens ; les nos alléguant toajonrs qne La liberté n- 
ecssivcse drtmil enfin elle-même; et les antres craî- 
gnanl, an contraire, qne ranIoritÉ,qni desanalnra 
croit toajonrs. De dégénérit enfin en tymonie. > 
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Zatrc cm itai cxtrémilc*, nit peuple d'alllmrs 
fi Mgc ne pnl trouver le milieu. L'intéiét parricn- 
lier, qui fait qoe ite part on d'antre oo pooiae pliii 
loin qa'U DE Tant m^me ce qa^oo a commencé pour 
le bien public , ne permettoit pas qn'on demcarât 
dans des canseila modéréa. Le* espiïtt ambitieux tt 

luir;etcei jalonsiei UntàtplusconTcrtes, etUntAl 
plai déclaras, aeloa les temps, maia toajonrsTi- 
Tantw daiLS la Fond des tœan-, oal eoGo caaii ce 
|t(iad oluDgement qoi arriva dn temps de César , et 
lea auret qni ont loivi. 

^11. La suite dei changements de Rome eit 
ei^liquée. 

Il tous lera ùsi, monseigneoi, d'en déconvrir 
tonlea les causes, si, après avoir bien compris l'hn- 
mear des Homains et la conuritntîoii de leur répn- 
bliqne, von» preneisoin d'observer nn eenaio nom- 
bre d'événements priocipani qui, qnoiqn'arrivas 
en des temps asseï éloignés, ont une liaison mani- ^ 
feste. Les voici ramassés ensemble pour une plna 
grande facilité. 

Romains, nourri dans la guerre et répnté fils d* 
Mars, bitit Rome, qu'il penpia de gens ramassé*, 
bergers , esclaves , votenrs, qui éloient venna cber- 
cher la francbue et l'impunité dans l'asile qu'il avoil 
onTertitoaa venanis : il en viutanssiqnelqnes mu 
plu qnaliJiés et pins boan^lea. 

Il nodrrit ce penple laroncbe d«ni l'esprit de (oui 
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«ntteprcndrc par II force . >t il» canal par M mo jan 
ïiuqa'aaz femmes rjD*i}i êpoaacrent. 

Peu il penil éublit 1 ordre, etrépTima le*e*pnU 
pn de* loii très aaiDres. Il commença par 1> raligioa, 
qn'il regarda comme le fondement de* état) (i). II U 
lit aniai sérienae , anuï grave et atuii modeste , qm 
lea ténèbres de l'idolltrie le ponvoienl permeltn, 
Lea religions étranger» et le* nactificesqnin'éloient 
pu établis par le* contnmes romaioes forent défen- 
dni. Dana U suite on *■ dispan» de celte loii.maia 
c'éloit rînlention de Komnliu qu'elle fût gardée , et 
on an reliai lonjoars qnelqae choae. 

I] cboiût parmi tont le penple ce qn'il j avoït de 
meilleur pour en former le conaeilpiibliCf qu'il ap- 
pela le ainat. Il le compoaa de deux L'enta séneteura, 
dont le nombre fut encore iprè* aagmsatë ; et He là 
sortirent le* familles noblea qu'on appeloit palri- 
ciennei. Le* autres s'appeloieut les plébéieii*, c'eal- 
1-dire le commoD penple. 

Le lénat deroil digcier et praposer tontes les^af- 
faîres : il eu régloît qnelqnei nnea aouieraineiiietit 
â«ec le roi ; nui* le* plu* génénlea itoiant lappor- 
tin au.penple , qiu eu décidoit. 

Komnlus, dans une issemblée or il surfiat tout 
à coup DU grand orage , fat mia en pièces par les 
iiénateurs , qui le tTOUToient trop impérieux : et l'es- 
prit d'indépendance comment dès-lors i pandtre 
dans cet ordre. 

Pour appaiaer le peuple , ([ui aimoît son prince , 
et doniitr une graade idée da fondateur de la rille , 

(l) DiM. Eal. U. 
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In «JnatcDTi pabliereot qnc lu dieox l'aioicnt cn^ 
levé tu ciel , et lui firent dreaei iti anuli. 
_ Nama Pompilins , aecoail rai , itaiu nue longue 
cl profonde pais , a chcra di former les mican et de 
régler la reLîgian nhr In mémca fandcmenla qœ 
Romnltu aToit potéa. 

Tollns Hoatilitia établitpar da iJTerti nglenetiu 
la diciplîuc inflitaire et le) ordre* de U gaerre , que 
«OQ locceueni Ancni Mattiiu accompagna de dri- 
MODÏet eacréei afin de cendre U milice saiota et re- 

Apr^ Ini , Tarr|nin l'ancien , pooi ae faire de* 
eriatnrei , angmenU le nombre dea lénateura jm- 
qa'aa nombre de Iroia centa on ils drmenrereut Sxi* 
dorant platiears siècles , et commença les grandi 
onrrages qoi deyoicnt lerric i la commodiu! pu* 

Serriiu Talliug projeta l'^lablisaenient d'Une i^- 
pablîqnesoiu le commandement de deux magistrale 
annuels qni seraient clioiiis par le peuple. 

En haine de Tarqnia le sDperbe , la ro; aalé fut 
abolie avec dei exécration) .horriblee contre loiu 
ceux qai entrcprendroient de la rétablir ; et Brulu 
£t Jorer an penple qu'il le nuiaticndroit étemelle- 
Dent dans SI lilierté. 

Lea mémoirei de Servins Tnllina hrenl suivi* 
dans ce changement. Les coiunls élus par le peupla 
entre les palricieni étoieni égalé* anx roii, à la 
réterre qn'ili étaient deux qui araieul entre eux un 
tour réglé pour commander , et qu'il) chaugeoient 

CoUaiin, nommé conml avce Brntili comme aj ani 



ïÉTOLunons des empires, ses 

iti ITCC lui l'anteni de la liberté , qoaiqnc miri d( 
Lncrace dont la mort aToit donni liea au chaage- 
Bcnl , et intéretié pliu qne tou les autres à la ven- 
geanue de l'ontra^e qu'elle avoit reça , devint laa* 
pect paraqn'il-étoit de la famille lojile , et fut 
dusse. 

Tilcre, mliititai ,â sa place, an lelonr d'nne ex- 
péditioa oà il aroil diliTrê M patrie des Téientea 
«t dei Etrorieiu , fol soQpcouiLJ par le people d'af- . 
fecterla tyrannie,! oaase d'une maiioD qn'il faiioit 
bltir mT nnc éminence. Non senlement il cessa de 
I>âtir;'nuis, devenu tont populaire qnoiqne patri- 
oieu , il établit la loi qui permet d'appeler au penple 
(1 loi altriliDe eu certain cM le jagemenl en dernier 

FKr cette nouvelle loi la paiuance coniolaÎTC fnt 
affaiblie dant son origine , et le penple étendit *es 

A l'occasion dei contraintes qot Vez^ntoient 
{loar dette* par lei riches coi)lre les panvtca, î« 
penple , sdqIets contre la puissance des consola M 
dn lénatifit cette retraite famease an montATeotiD. 

U ne se parloit qnc de liberté daiu ces assem* 
bl^s ; et le peuple romain ne se crat pas libre s'il 
a'aToît des voies légitimea poor résisrer an ténat (i }. 
Od fut contraint de loi accorder dei magistrats par- 
ticnliers, appelés tribuns du peuple , qni pussent 
I l'assembler el le secourir contre l'autorité des con- 
suls , par oppositioD on par appel. 

Ces magistrats , ponr s' ' 

(i) DiDV. Hal. Vi. 
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U divliioii entre lu denz ordm , et nC muoieikt 
de fl«ncr le penple ea propouDt que tei terra dea 
p«yi vaineni , on I« prix qni proTiendroit d* Imr 
Tente , f&t partagé «ntrc Iw citoyeoi. 

Le liatt l'oppoioit loajanra constamment 1 cep 
loiiniiiigiue>ir^lit,el«o<ilDit qnele piixduter- 
ie> fàt adjugé an Iréior public. 

Le penple ta laLuoit condoire i le* mlgilteala (A- . 
ditienx , et conwrroîl néanmoina afaec d'tqnité 
ponr admiier la Tertu de* franda Iiomaei ifù liïi 
réaiatoient. 
, Contre cea dluenj^oiu domeitiqnea la Uiat na 
trouTOÎt point de meillenr remcde que de fùrt m^-- > 
tte coDtinnellenieut dn occaaioua de gnerTel étnit- 
gere* ; ellea emp^boient lei diTUioni d'étpa pona- 
•«ea il'eKtrémîté, et rénnûsoieiit let ordrei danala 
défenae de la patrie. 

Pendant qne lea gnencs TéuisiM«|lt et que lei «OB* 
^tl« ■'aDgmeiftent , lei jalonaiet aa Têveilleut. 

Lea deux partû , fatignéi de tant de diiiiioi» qni 

. menaçOLCnt l'état de *a mine , conviennent de fain 

dea loia ponr donner U repoa ans nni et *<uc m- . 

trea , et établir l'égaUié qoi doit itn dana tineTÏlla 

Ubre. 

Cbacno de* ordre* ptétead qne c'e*t 1 lui qa'ap- 
^rtient l'établiaaement de eea loi*. 

La jaloniie , augmentée par ce* prétaotiDnl , fait 
qn'on léaoDt d'nn commnn accord une sp>bMiadB 
en O tece pour y Kchercber bâ inatirotioD* des tîIIm 
de ce pays , et rar-toat le* loi* de $olon qni élolenl 
le* plna popnlaim. L«« loii daa doBM table* taot 
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ênblics , et Ui dàccniTirs qui lei r^digirenl fiir«nl 
|iHW« du pODTOÎr dont ib abaioieàt. 

Pondant qu'on voit tunt tnnqiiilU, et qae da> 
lois ti jqnitaMei Kinbirat éublïr pour iimaû le 
npo* pablio , lu dineatioai m récbtnffeDt pu le* 
noaTclle* pictcatloD* du peuple qui iipiie au 
honneors el an eonMiIat rràervé jiuqn'alori ■» prc 

I« loi pour le» y idnietlTe e«t pTOpot«. F^DtAt 
cpia de nbaÛKT le cmuiilat , les pem coiuentcnl i ■ 
la crcatioa de tmU oonreeaz migiitreti qui tn» 
roient l'intorité dé causals ëoai le nom de tribun* 
■ÛUuikM , et Is panpie est idaiia i cet tfaDDenr. 

(Jaatant d'cublir son droit , il lue modérément 
dBHtictaira,et continue quelqae teinp* » donnar 
)e canmaudenient aux *enl> patriciens, 

Après de loDfaei diapntei on rerient an eounlat, 
«t peu i pea les hooneor* deTienneot comumus en- 
In les dem ordres , qiwiqae tes patrieîena soient 
lonjonrg ptni eonaidérés dans les élections. 

Les |tiei'rTs oontlonent ,' et les RomaÎD* sonaiet- 
test après einq cents ans les Canlais cisalpins Icora 
princtpau ennamis , et tente l'Italie (i). 

U eommenetnit tes ferres pnniqoea : et les clu>< 
ses en TÎeonenl si avant , qne chaenn de ces deux 
peuples jalonz eroit ne ponioir eobtister qae par 
U ruine de l'antre. 

B.ome prfte i snecomlnr se soutient principale- 
ment dorant ses nallienra par la conatance et par ' 
la sagesse dn UaU. 

(0 *»■ p™'- "PP- 
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' AU&n UpdienccroBuina l'emporte : AddîIwI' 
, ut TÛnca, et Ciitbife >nhjiign« par Scipion r>- 

KoroeTictojriciiie l'étend ptodiginiKnimt dotant 
àmrx Gcat* aiu par mu et par terre , et codait tiMt 
l'nniver* aoiu h ptùaslDce. '' 

En CCI tempe et depnie le minr de-Cutluge , ]>a 
clurgte , doDl la dignité anui hian que le profit 
■'tn^tnentoït evee l'empire, fuient brignéei arec 
farenr.Lee prétendanti ambitÏRix newtogereitt ijnfi 
flatter le pcopU ; et U eoneoide dcj ordrei i eotre- 
lenoe p«r l'ocenpatioii dei foenes pnniijDa., m 
Ironbla plna que jamti*. Lee Graeqiiei ntireottoBt 
•D confiuion , M leur* aéditieiues propoiitiaiu ta- 
rettl le commcDoelDeiU de tonte* les gnerrea oitilca. 

Alore on commença i porter dea aime», et à agir 
p» la force onveite dana le» aiaesdiléee du penple 
romain ( i ) , QÙ ehacan aapaiaTant Tonloit l'«B< 
porter p*i lea aenlea voira légitÏBn , et areo la 
liberté de* opînioaa. 

Ij lage conduite dn a^iut et. Ici frailAu gnerret 
■nmnnea mod jrrreot le* bronilleriei. 

Marin* , plébéien , gnsd homme de gnerre , ares 
•bn éloquence militaire et«ea haiangnea ■édîtieniei, 
OD il ne waeoit d'altaqner l'argonl de la nobteue , 
réveilla la iiloDiie du penple , et a'tisn |>*r im 
moyen tax pina granda honnenr*. 
' Sjlla , patricien , ae mit à la tite da parti com- 
traire, et devint l'objet de la')alen*ie de Matin*. 

Les brignee et la «onnption peavent unit idana 

■'i) Van. PiTiac. Ii,3. 

n,... GoOgk 
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Kome. L'amour de la patrii et le Tespsct de* loi* l'y 
«teint. 

Pour comble de malheari , la guerres d'^ue ap- 
prennent le luxe aux Romains et augmentent l'a* 

En ce tempj , le» géuiraux cammeBoerent à a'at- 
tacber leori aoldati , qoi ne regardaient eu eux 
îtuqn'alon qne 1« caractère ds l'anlorité publique. 

SjUa, dant U.gnerre coulre Hithiidate, laiasoît 
ôuicliii Kl loldiii poar lea gagner. 

Marina de aon càti prupiMOit à au paitUtna du 
partages d'argent et de terres. 

- Par ce moj en , nuitrea de lenaa troupes , r<n< aoiia 
prcteile de sontenir le sénat , et l'aatre sons le nom 
da peuple , ils se Brent une guerre /uiîeuae jusque 
dans l'enceinte de la ville. 

Le parti de Sdsriui et eu penple fut ^at Ji-fait 
abattu, et Sjlla ic rendit souverain sou* le nom d« . 
dicta leur . 

11 fit des eirnagca effroyables , et traita domaeut 
le penple et par voie de fall et de parole* j jusque 
dans lea aasemblées légiliius. 

Plus pniiiaut et uûiux établi que jamai* , il sa 
réduisit d* lui-ra^aie k la vie privée , mais apré* 
avoir bit voir que le peuple rovainpouvoit souAir 



lantit le 



m maître. 

Poapie ijiie Sjlla ivoit ^leve succéda k uuegrkode 
itrtie de sa pniasance. U flatloit tantôt le peuple et 
■mit le scnal ponr s'établir : niais son inclination 
et son intérêt l'atlBebeteut eufiu an dernier parti. 
Vain^eor da* pirates, des Elague* , et de tou 
a3. 
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l'oiUat « il derient toui'paÛMut (Uni U r^nUi- 
que , et princijMlfmeut dans le léiut. 
-. C^r,qiuTeDtilniiioLniètr«inDagil,HtO(Uii* 
ia cAli do peaple; ■( iniiaDt lUua ma çousolat !•■ 
triban* le* plua lédilienx, il propoie stcc dm pa» 
tigea da tcrm lei loia le* plu popoUirai qa'îl pnt 
iBTcnter. 

Li conqnftc àtt Gaales perte >d pliuluat point 
U gloire cl )■ poiaMDDe de CcMr, 

Pompée et loi «'uninent par iiitérèl,<M pnnie 
brouillent pii }(loane.iI«:gii*rre«iTUe l'iUBme. 
Pompée croit qae n>a ie>l Dom loativiKirs tout , et 
H oéglige. CitaTi actif et prèrojant, nnpwte la 
Tictqire, et «erend le majtre. ■■ 

Il f^it diveree* lentatircl poni TOil «i le* Ro> 
maini pourtoieut s'aceaDtamer aa nom de roi : cllo 
lie •erraDt qa'à b) rendre adienX' Poar aogmenter 
U Iiaitu pnbliqne, le léiiat loi décerne dea fafonoenn 
fmqa'alora inonii daiu Rome : de aorte qu'il eitt» 
ta plein léDBt caninie an t^nn. 

Antoine , la eréitnra , qui ac troma coneul su 
tempa de aa mort, émut le penpla contre ceux qni 
l'avoient tné , et liclw de pRtfiter dea bronijlerïei 
pour naniper l'antorilé loaTeraîiie. Lépidni , qui 
aroit anaai nn grand cammandeneiit aoOa Ca ar , . 
tâcba de le muntenir. Enfu le jeune Céiur, i Viga 
de dlxrDMif ana , entnpiil de Tenget la mort de aOB 
père, et chercha l'ooeaaioD de anccàdcr k aa pnii- 

11 sut ae aervir ponr aee intérêt* dea «nm—ni- di 
aa maijOD, elm^e de le* coocnrrenti. 

Lej fronpea de aonpereae donnerMit Ji liû| VoV' 
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Khita du nom de Céai et dea liijeu«* prodiginuc* 
qu'il IcQr fit. 

La MiMt ne peni pin* rien : lont «e hit p*r U 
Atree et pir lei soi data , qm lelivnat ■ qui plo* lenr 

Dtn* cette fmuMe con jonetnie , le trinm'ririt 
■iMftit toot ce qoe Rome noarriuoit de plnicoan- 
]|eiiz et de pinl oppoié 1 U tjnnaie. Céur et Aa> 
teine dJErcnt Brumi et Ctuioi : la liberté expira 
avec eax. Le* TÛnqnenri, ipièt l' ttre défiit» da foi- 
bl« Lépide , firent diTen aceoid* «t divws ptnagri, 
bii CifTt comme plni habile, tronTiDt tonjoar* 
le moyen d'aroîi' la meillenre part^ mit Home dan« 
•m iutérita et prit le deùai. Antoine entreprend 
Mk vaià de «e relever, et la bataille actiaqne utomat 
tout l'empire à la pnïaaance d'Angiule Céaar. 

Eome , fatigD^ et ipni*^ par tant de ipirTrea 
et-rila*, poni aroir do repo* e*t contrainte de re- 
noncer à t» liberté. 

La maiaon det Cénn , a'attaehant *on> le ^nd 
nom d'èmperenr le cammudernsnl dei armées, 
exerce une poiuance abiolne. 

Rome lOD* Isa' c^ra , plna aoignenie de ae con- 
■erver qne de a'étendre , ne fait preiqne plas da 
cofaqaétea qne pour éloipier le* barbam qni tOV- 
loienl entrer dani l'empire. 

A la mort de Galignla , le Mnat lor le point de 
rétablir ta liberté et la pnisunoe oapaalaire, en e*l 
•mptebé par Ici jeni de gnerre , qni Tealent nn 
ebef p erpétuel , etqn« lenr chrfjoitlem aitra. ' 

~Dânï lu réroltea caneéea par leiTiolBnee* de Né- 
ron, chaque armée élit on empercar, M la*'- 
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gaetit «uiiioÎMeiit qa'iU «Hit nuitn* d* doiUker 

Ht l'emportent jniqii'à le Tendre pnbliqacmtnt 
an plmofFniit, et l'iccoiitaiseiiti wcoiicr lejonf. 
Atcg l'obéiiunce , 1« dùciplJJie le perd. Lea bon* 
prirtcei h'obitiiteTtt en Tain k U uonterrer , et leviT 
tele panr maintenir l'ancien ordre de la milice lo- 
■uinc ne lert qa'ï lei ezpduc i ta foreur dei loldit*. 

Danilei chiagetnenli d'emparenr , chaqne armée 
entieprenint de hir« le ne», il irriTe des gnerrei 
ÛTilei et dn mauacrea effroyable*. 

Ainû l'empire B'énerve par le relâchement de U 
diicipline , et tont eniemble il •'épniie par tant de 
fnerre* iateitinci. 

An inilien de unt de déaordr« , la ctainta et la 
majeité dn nom romain dimione, Lei Partliet aon- 
vent Taincai derienoent redoatablei du cAté de 
l'anent, loni l'anoien nom de' Periea qu'il* repren- 
nent. Les Dation* seplenlrionalu qui habitoient dea 
(errea froidev et iacaltei , attirée* par la beauté et 
par la richeiie Je celle* de l'empire, en tentent l'cii* 
tréede tonlri parte. . 

Un aeiil bomma ne suffit |dn* à aontenir le br< 
dean d'nn empire ai vailc et ai fortemant attaqua. 

La prodifiense nanllitilde de* gaerrea , et l'hit- 
monr des soldataqoi Tonloient Toir à lenrltte de* 
emfwrenn et des césars , ubliga i le* aialtipUar'> 

L'empire mime étant regardé cOmma sa fciea U> 
réditaire, lea emperenn ic moltiplient attnnlia- 
menl par la maltitsde de* etifanta de* prineea, . 

Mare Aarele associe sou frère i l'empire. Séret* 
fait se* deni enfanli empereurs. La nécuaiie de* «f- 
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^■îni oblige Dioelitini i partager l'orieiil et l'occi' 
Atmt BDlT« lui rt Uaiimicn : cbacan d'eux , sar- 
'ebaigi , le lonlige en éliunt deux c^un. 

Par cette mnttitnd^ d'empereurs et decéMT>,l'é- 
t»t eit accolé d'nne dépeme txceuîrc , le corpa da 
l'ompire ettdéniDÎ , et le* gnerrea eÎTilei *e nnlti- 

ConataotiD, fillda l'empeient CatulantlDï CUi». 
riM 1 putage l'empire comme aa héritage entre w> 
sàfjiiita : la poMeTité lait cei eiemplei, et oniia 
' <Voit'preiqiie plu un aenl emperear. 
'- Lamolleûed'UDnoriiu,elcelledeVaIentiDÎeDm, 
«flapereara d'occideat, fait toni périr. 

1,'Jttlie M Ronte mtioe aont aaccagéei i diTerae* 
foia i et'derieniLeiit la proie dea barbares. 

Tont l'occident e*l i l'abandoti. L'Afrique eat oc- 
'enpéa par In Tandalea, l'Eapagoe par lei Viiigotliaj 
la Oaale par les Franci , la Grande Bretagne par let 
Saxoiu , H.ome et l'Italie n^roe par le* Héralet, et 
enaoite par lu Oatrôgotha. Lea empeiean romain* aa 
'TMtfermeiLt dana l'orient , et abandonnent le reate ^ 
Atoe Rome et l'Italie. 

' L'empire reprend qnelqne f<>rce loa* JnatinieD , 
par la Tileor de Bétiaaire et de Kariès. Rome , loa- 
ventpriae et repr>ie,deinsnre(>ifinaiizempeTenrr. 
"Lea Sariaiina , deTenm pniaianu par la diniion de 
létir* Toiniu , et par la noncbalanoe deaerapemri, 
\«nr enlèvent la pin* grande partie de l'orient , et )et 
tourmentent tellement de ce e^té-U, qn'ili ne iod- 
'gent plu* 1 l'Italie. Lea Lombard* y occupent lea 
'plna bellea et lea ptni tiebe* province*. Rome r^ 
dnitei l'extrémité pat leur* antreprbe* contiiinellea. 
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«t demsaréi uni dcfcuu Aa cAtf de i 
est coatnintii de m j eter rntrc les bm do Français. 
Pcpin , roi de France, pu*e les monUt et r^oit lea 
Iiombardg. Qurleiuagiie , aprè* tu >Toii éteint la 
damiuatîaD, » fait couronner roi d'Italie, oÙm 
■eole modération cônierre quelqnei pctiti restes ank 
'■nceesKun des céuia ; et en l'an 800 de notre Sei- 
|nenr , éln eiuperenr par les Komaiui', il foiide le 
noavel empire.' 

Il Toni est mainteiunt aisé , monsàgnenr, de 
cannaitre les csoses de l'élération et de la cbàte de 
eome. 

. Vom voyei que cet état, fondé sari» guerre, et 
par-là nainrellement disposé 1 empiéter sur Se» Yoî- 
sins, S mis tout l'univers soui le jong ponr i*eîr 
porté an plos hant point la poliliijua et l'art mili- 

Vons Toyei les cinset des divisions de la répnbli- 
qœ, et ËiuUfneiu de si châte, dans les jikmsies 
de ses citoyens, et dans l'amanr de la tiWié poosst 
jusqu'à on excès et une délicatesse insnppwliblet. 

ToBA n'sTea plus de peine à distinguer tons les 
temps de Rome, soit que Tons TOuliei la consi dorer 
en elle-uiême, soit que tous la regardiez par rap- 
portaui antres pcnplcB ; et Tons Toyei le* cluoge- 
ments qui dévoient suivre la disposition du mlttin* 
en chaque temps. . ' 

En elle-mé|ne , *ons la voyei au compiencenient 
dan* un état monarchiqne , établi selou ses lois 
prinitivei ; ensuite tians st liberté ; et enfia toi- 
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mile «nconi nue foia an ganTEmemcDt moiurGlÛ- 
qae, nuûipiT force et pir TialcDcc. 

n TOI» cat ■!•£ de conceroii de qaelle lorte s'ett 
tonai ïittt populaire enndtedcicoiuDieiicemeDti 
ijn'il RTcàt dès le temps de U Toyaaté ; et Tons ne 
Toye* pu dans nne moindre ëvideace commeDÏ - 
dans ia liberté iVlabligioient peu i peu les fonde- 
dMmt* de U naoTelle monarchie- 
Car de m£>ne que tous aTei tq le projet de r^in- 
bliqnedceas^daniIamoiuircliiepatSeninsTalliiis, ' 
qn^doDiu comme nn premier gont de la liberté an 
peuple romaÏD ; tous avez ansai Observé que la ly- 
lanniede Sylla , qnojqae païugsre , quoique conrte , 
• fait TOIT qae Rome , malgré sa fierté, jtoil autant 
capable de porter le joug que lea- peuple* qu'alla 

Pour eouQôltre ce qu'a opéré lucceiÛTement cette 
jalousie furieuse entre let ordres, vous n'aTCt qu'l 
distingner le* deux temps que je tous ai expreisé- 
mept uuirqués : l'un, où le penple étoil retenu dan* 
certaines bomea par les périls qui l'euTirounoient 
de ton* éAté»; et Uantre, où', n'ayant plu* rien i 
craindra in-dekon , il s'est abandoluié sans réierr* 
i sa passion. 

Le caractère essentiel de chacun Je ces deux temps 
ttt que dans l'un l'amour de la patrie et de* lais r«- 
lenoît les esprit* , et qne dans l'autre tout sa déci- 
doit par l'intérêt et par la force. 

Oe U ■'enioiTOit encore qne dans le premier d* 
«es deux temps les bo&mes de commandement qui 
aspîroicDl atix bonnenr* par lea moyen* légitimes t 
tasoitat lassoUaUen biàd* et attacbét iU 1^* 
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Uiqw ; anliea que dans l'antre tempi oà laTÏnltim 
nupottoit tout, ili ne longeoinit qa'i 1m méugù 
poBT Ica ttire entrer dani lenn deueiiu malgré l'an- 

Par ce dernier état la ^eire étoit D^easairemeiic 
dan* Rome ; elparceqne dans la gnerre, on lesloii 
>e peuTent pltu rien, liaenle force décide, il hU 
loit que leploi fort dcmearit le maître, par con- 
aéqaent qne l'empire reloamil en 1> pniannec d'an 

£l lu ehoKS l'y dltpoaoUoi tellement par elle»> 
inémei, qne Potjlie (i), qui a vécn dans letempi 
leplna floriuaut de U répDblïqne, a prcrn, par la 
aenle diipoiibon d« ifFairei , qne l'état de Rooia i 
la longue reviendioit a la monarcliia. 

La raiaou de ce clungement est qne la ^vinon 
«ntre les ordre* n'a pa caaaei. parmi .Us Romaiai 
qne par l'antorité d'nn mal e abtotn, et qne d'aîl- 
lenr* la liberté étoit trop aimée pour étreabandonaé* ' 
ToloDtaireroent. 11 ralloitidonc pen 1 pen l'affoililiT 
par dei prétextée ipécieDx, et faire par ce moyto 
qu'elle put iUt laîace par la force onvcrte. 

La tromperie , (élan Ariitota (a) , devoit cpmtoen- 
ocr en flattant le penple, M deroît natniellemenl 

Hais de là on deroit tomber danaïui antre ïdcoii- 
Ténient par la puissance des gêna de guerre; mal 
ioéritable i cet état. 

Ed effet , ceitF monarchie qoa fannarânt lea cc- 

(i) P(u.n.Tl, 1, atseq.) 4t, etsaq.~(3) PoÔit. 
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. «'^Dt itifit par lei arniea , il falloit qn'eUc fnt 
et cVit pourquoi elle a'cubHt Miu 
ir , tittt propre et natncel da coal- 



toDte militiiR ; . 


la nom d-ampcni 




Pir-UvaniBTc 


■voit >on Foible 


«.treLpeDpleel 



lir que comiiui la npnliiîqiia 
ibte^ c'aat-à-dire la jaloiiaïa 
lar , la monarchie dei céiara 
avoit aniai le aicn ; et ce foible étoît la lioence de* 
wddats qui les aroiest laita. 

Or il n'étoit pas possible que lei gens de gnerre 
qni aroient changé le gOQTemeiiieiit etiétibli jes^ 
•mpcreuri fiuaem long - lempi wiis )'>ppetceToir 
qoe c'étoii eux en effet qni diipotoient de l'empire. 
Tool pouiea maintsiuDt tionter an temps ^ne 
Toni Teoei d'obserm ceaz qni tdu marqaent . 
l'état et le changement de la milice ; celai où elle 
«st lonmiw et attachée "i séiLal et an peaple comaioi ; 
•elni oii eUe s'attache ^ le* gteéraax ; celui on elle 
le* êlere à la pnisiauce absoloe aoo* le titre militaire 
d'empeienn ; oalai où nuîtreiie en qoelqne façon 
de Ml propre! empereur* qu'elle créoit, elle le* bit 
at iwjdéfaitisalàntaitie. De U le relâchement ; de 
U le* aédîtioD* et lea goerm qne *otu avei Tnei i 
de li enfin la mine de la milice arec celle de l'em- 

TeU sont les temps renurqnablei qui noni mar- 
quent les chan^femenis de l'état de Rooe considéréa 
■n elle-mlme. Ceai qui nona la font conDoltre par 
■apport au anlM penples ike sont paa moins itiéi 
i disoemer. r 

n j a le teiapi oik elle combat contre aes éganx , 
«t «i «lia att SB périt. Il du« nu pan plu de 
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joouu, CI finit i la ruine dct GaoloU «B Itatî* , 
et de tVmptre dei CtTtbaginoii. 
. Celui on bUb combat, toiijciiinjilmfoTte M ima 
péril , qnelqne gimitt qne KiieDi l« gnema qn'ella 
eBtnprmne. Il i\ate aoo an», et Ta jnaqn'iréla- 
bliueoiBat de, l'cnpiTg itee céran. 

Celai oii elle conaerve aon empire et M majeat^. 
U dure too aaa, et finit an régna da IliéoJaac-Ua 
Grand. 

CilaL enlîn oà aan empire, entamé de tontra 
paru, tombe pea à peu. Cet état, qui dnre aaaai 
400 ajii , commence aux eufanti de TbéodoH , et aa 
termiae enliu i QurlnuuigDe. 

Je (l'ignore pu, mouaeignenr, qn'on poniroil 
ajonter anx canae* de la mine de Rraw beaucoap 
d' incidanU parljcnlieca. Lea rigneara de> créaneief* 
■ut- tcDri débitean ont excité de grandei etjle fré- 
qaeatea revollïa' La prodigienae qnantïté 4e gladia- 
tfntiel d'HclaTradoBlRnmeet riujieétaieat inrw 
cbargéea, ont ranu d'effroyablui violpnrH.etméma. 
dei gaerrei wuglautea. Koma époiaée par tant da 
,gaeriei civilu rt élrangcrei icfit tant de oonTeinx 
citoyeiu, on par brifpœ onparraiion, qn'è peina 
pODioil-elle ae rtconuoilre elLe-mtme parmi tant 
ilctrangen qu'elle avail natnraliaés. Le lénit M 
i'«mpIiiioit de barbare* : le Mug romain le m^loit : 
1 a>iii>nr do U pairie, par leqnel Home a'ctoit éla- 
veE an-d«aina de toni letpeaplei [\p mouds, n'était 
pjs.DBlurelilcei cito<^eaa venna ledeho»! et laa 
aarrea ae gâtoieut par le mélange, 'a partialiiéa la, 
uiuliiplioient arec cette prodigieiue innltiplioité da 
uLDjeoauiHiTeanxietleaeqprilitnrlnilenta/ tra» 
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volant ds nonrïiax moyeu de brouiller et' d'en- 
treprendre. 

CependaDt le nombre d« panvre* e'ia^mentoît 
fine fin par le Inxe, par Ice débanchea, et par ta 
fainéantise qui s'întiodDiaoit. Ceox qui ae Tojroiemt 
rninéa n'iToîent de reasoune que dana lei séditioDa ^ 
■t en toDt cai ae aoncioieot peu qne font périt aprèa 
eni. Tona (■?« qne c'eat ce qui fit la conjnrntioD 
de Catilina. Lea grande ^ ambitieQXf et lea mïiéra- 

'blei, qni n'ont rien à perdre, liment tonjonriTe 
shangement. Cea denx genrei de eitojeni ptéra- 
loient dana Eome ; et l'eut mitoyen, qniaenl litnt 
tout en balance danaleaitata popnlaires, étant le 
plna foible, îl falloît qne la république tombât. 

On ^ant joindre encbrv à ceci llinncar et le f^ia 
particulier de cens qni ont canné lea grande mon- 
yemcnta, je Tenx dire dei Gracqnea, de Marina, de 

'fljlla, de Pompée, de .Inlei Céaar, d'Antoine, et 
d'Aognste. J'en ai marqué quelque chose ; màit {« 
me suis attaché priaeî paiement k tous déconrrir 
les eanaea DniTaraelles et la Traie racine damai, 
e'est-à- dire cette jalooaie entre les deux ordres , 

'^utilToat était important de ooDsidéier tomes 
leaanitea. 

Hais aoUTcnes-TMlB , monaei^eur , que ec long 
anchaloemeul de! caoseï particnlierea qni font et 
défont lea empiraa dépend dea ordna lecreta de la 
dÏTine proridenoe. 

* Dieu tient du plua haut dea cicux les rtat» de 
tons les toyanmea; il a tona lea ccruri enaa main : '' 
lànlAt il relient lea paaaiooa , tentât il lenr Ucka U 
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bride ; et p>r-là il remue toDt Is genre liDneiii. 
Tent-il faire dei coaquiranta ? il fût mircher l'^pon- 
Tinte dcTiiit eai, et il inipire i eax et k leuri eol- 
dal< une hardiein invincible. Vent-il fiirc de> ^ép*- 
lltenii ? il leur enToie son eiprit de ugeue et de 
prévojuice ; il leur feit prcrenir 1« maux qui me- 
naccDtlet étati, etpoier les fandements de U tnu- 
' qoillité pobliqse. Il connoit li Hge>M bùroain* 
tODJonri conrte pu quelque endroit : il l'écUirc, 
il étend (ei vae»; et puii il rahaiidoiine i ki igno> 
ranees , il l'areagle , il la précipite , il la cqnfiHul 
per eUe'inèine : «lie ■' enveloppe , elle l'emberrawa 
dans lei propre* eolitïlitii, et lei pr^ntioiu.lnî 

Dien exerce par ee moyen •«• redontabjBi )■(•- 
meAtt, leloD !«■ reglei de u joitice toujonri infait- 
lihie: c'eit lui qni prépare leieffet* daneleacaoMi 
le> plu élol^nies , et .qni frappe cee grandi conpa 
doDt le oontre'eonp porte ai loin: quand il veat 
' lécher le denôer , et reUTeraer le* empire* , tont eil 
foible et irrégnlier dani le* coiueil*. L'Egypte , 
•qtrefaie n *age , Burcbe enivréa , élonrdie, et 
chaDcelante, parceqne le Sei^enr a répandn l'ee- 
pril de vertif e dans ses eonseila ; elle ne aait ptw 
née qn'elUrait, elle est •'••■iat. 

Uu* qire les hommea ne s'y trouaient pas ; Siea 
rndrease qnand il lui plait le aeo* égaré ; et celui 
qi|i ininlioit à l'ave oglement des antre* tombe Ini- 
méme dans dei ténèbres pins ^wiwea, sao* qo'il 
faille souvent antre cbo*e ponr Ini rcnvener le 
•en* qafe se> Inngnai prospérités. , 

Ccat ainsi qne Dien règne sar ton* le* penplet. 

r,,..- Googk . 
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Ma ptrion* plu* de hiwrd ni de /oiluafl, oa ptt- 
Ion*-eB ■ealemenl comme d'an nom doot ooDi coa- 
TfOM DOtn ignorance ; os qui eit buard i l'igtri 
4e uo* eoiueili iDCcrtcln* e«l an deueis eoncertâ ' 
dam on coBKÏi ping lianl ; c'cgl-i'dire dana « 
conwil étemel qai ren/erme tontri tea cinaee et loua 
le> elttU dana on même ordre. De cette anrte font 
cDncoRit à la mime fin ; et c'eat/aule d 'entendre le 
font , qne non* trom oui dn, bâtard oa de l'irréga- 
larité dan* lt< riBcaiitret partionlient*. 
. l'ai^UiwTMfieoeqaediirapdtre(i),qneiDieB 
• eel lienieQi. et le lenl pniiaant. Roi dei roii, et 
> Seigneur dea MÙ^eort. > Heoreai, dont le repoa 
•et inaltérable, qui voit tout changer sans cbaufei 
lai-ufine, et qui fait lous le* cbaugemeau par u 
•oiueil immuable ; qui donne et qui Ste la pni»- 
•BUO« ; qui la tnnaporte d'un homme. i un a Ira, 
d'nne maiaon i une antre, d'uu peuple 1 nn la- 
fre, pour montrer qu'ila ne l'oat Umi qne par em- 
prunt , et qu'il ect le aanl «i qni elk rnide natu- 
■allament. 

Ceat pourquoi toiia oenz qui gonvement ae aes- 
laut aui^eltig i une force majeure : ili fout plui on 
Boini qn'ila nepenaenl, etletui conaeiU u'oni ja- 
niaia manqué d'aToir des cRet* impréma : ai ils ua 
août maîtres dea diapoaitioua qne les aiecUi passés 
ont nisea dans les affairr* , ul Us ne peuvent pré- 
voir le cours qoe prendra l'aveuir, loin qu'ils le 
puiaeent forcn-. Celui-là seul tient tout en aa main , 
qui sait le nom de ce qui eit et de ne qni n'est pas 

(i) , l'.». Vt, i5. 
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•ncara, qui préiidel Uni* leclcmpi, et prMent 
tant 1m cooMili. 

Aleiandn ne croyott p>i tn-niller ponr mi ei> 
pitainM , ni rniner » nuÙMm pir *» conqn^M. 
Qoind BmtDiÏDipiroitaa pcnpIsmnuinnnimOBT 
immenic de !> liberté, il ne ■ongeoit païqn'iljc- 
toit dane lei eiprile le principe de «tte licenoa 
effrénée p<r liqoelle U tjnnnie qn'il *onloit dé- 
truire devoit être nn jonr réublig plat dore qn« 
•ooi le* Tirqnin*. (Jund !«■ céuri flittoient 1« 
*old«t>i,ili n'aTaïent p«i deHcio de donner des 
nui 1res i leori snccessenri et ■ l'eaipire. 

En an mot, il n'ja point de pnïsunce bnineine 
tpi ne serre nulgré elle ii d'entrés desseins que le* 
•ieos; Dieoienl Mit tont réduire à u Tolonlé. Cest 
poarqooi lont est snrpreaenl, 1ns regarder qnele* 
eiittts pirticnlieres i «t néannoint tont «'sranM 
.Te«n.esaite réglée. 

Ce disconrs irons le fait entendre , moturignenr ; 
et pour ne plus parler des antre* enpires, Tona 
voyet par combien de conseils imprém*, nuis 
tonlefois sDiTis en eiuL-nié(nei la fortnne de Kome 
a été menée depnii Konraln* jnsqn'é CharleBa^ne. 
• Vtnu croires pent-étrc qn'il anroit fella tous 
dire qaelqne cbose de pin* de TO* Fran^ie , et de 
CbarliiaagDe qni a fondé le nonvel empire ; mai* 
ontte qne ton bistoira fait partie de celle de France 
qne «oiu écrives voni-mlmc et qne Ton* am déjà 
si fort sTsncée , je meréserre à Tons fsiie nn lacond 
diiconc* on j'enrai nne raison nécesiaire de tous 
patler de la France et de ce ffraad oonqaéract , qni 
-■-^it égal en Talcnr i cens qne ranliqaiié a in pLns 
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▼■nl^ , le* tnrpaue en Tpiiti , ea ugcue , et en 

Ce mime disconr* toiu décoDTiira lei eanae* des 
prodî^enx soccm d» Malioiiwt et de • 



:t empin, qui 



deux «eut* ■) 



•Tant Charlemagiie , pouvoit troaTem place dam 
ce dûeaan ; maie j'ai cm qn'il Taloit loieiu tobi 
faire toit dans noc m'tme inite aei commencemcDli 
■t u dicadeace. 

Aiiui je n'ai pin* rien Itob* diteanrU preniert 
partie lie lliùtoire aniTcnelle : vous «D JéconTrirea 
toni Usiecret«,et ilne tiradn plus qn'ii Tons d'y 
renanpier' tonte la anite de la religion et celle de* 
grandi empirei jusqQ'Ji Cliarlemagiie. 

Pendant ijae TOUi les *crr« tomber preiqne loni 
dVnx-mémea , el que Ton* Terre* la religion *e aoa- 
tenir par u propre force , toU coonoitrei ■is^meul 
quelle ctt la golide grandeur, et on on boiUDM 
ttnti doit mettre aon •apennse. 
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